Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’ s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’ s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 


Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 


at jhttp : //books . qooqle . com/ 



Manuel maçonnique, ou, Tuileurde 
tous les rites de maçonnerie ... 

Claude André Vuillaume 


MIDI 










Digitized by 


Google 








1 


Digitized by 


Google 



MANUEL 


MAÇONNIQUE, 





Digitized by v^ooQle 


J. -M. EBERHART , Imprimeur du Collège royal de France, 
rue du Foin St.-Jacques , N° 12. 



Digitized by v^ooQle 




Digitized by 


Google 



Js££ 






Digitized by v^ooQle 




MANUEL 


MAÇONNIQUE, 


TUILEUR 

DE TOUS LES RITES DE MAÇONNERIE 

PRATIQUÉS EN FRANCE j 

'*♦ ' - 

Dans lequel on trouve l’Etymologie et l’Intbrpré- 

TÀTION DES Mots ET DES NOMS MYSTÉRIEUX DE TOUS * 
les Grades qui composent les diffère»® Ritbs ; 

PRÉCÉDÉ 

D’un Abrégé des Règles de la Prononciation de la Langue Hébraïque , 
dont presque tous les mot» sont empruntés , et suivi du Calendrier 
lunaire des Hébreux , à l’usage des Institutions Maçonniques , 

avec 3a planches; 

PAR UN VÉTÉRAN DE LA MAÇONNERIE. i • 

Abaque sudore et lubore 
Nullum opua per factum eut. 

A PARIS, 

( HUBERT, Libraire, au Palais-Royal, Galeries de 
Bois , N° 222 ; 

BRUN, Marchand de Décorations de Maçonnerie, 
rue Saint-Honoré , N° 25 1 . 

1820. 
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AVANT-PROPOS. 


Il a déjà été publié plusieurs Tuileurs: 
les éditions qui en ont été faites , toutes 
fautives et imparfaites qu elles étaient , ont 
été bientôt épuisées , ce qui indique assez 
l’utilité et le besoin de cet ouvrage. 

Le moins imparfait de ces Tuileurs est 
celui imprimé en i8i3 , et qui se vendait 
chez Dëlaunay ; il n’en reste plus d’exem- 
plaires. Malgré tout le soin que l’on parait 
avoir mis à ce dernier , qui d’ailleurs ne 
traite que de l’Ecossime , il s’y est glissé 
encore un grand nombre de fautes., et elles 
sont assez importantes pour pouvoir as- 
surer que l’ouvrage était encore à faire. 
C’est ce que nous avons entrepris. 

Nous n’avons rien négligé pour rendre 
le Manuel Maçonnique aussi complet qu’il 
est possible. Nous ne prétendons pas avan- 
cer que cet ouvrage soit parfait et sans re- 
proche ; nous avouerons même qu’il 'y 
manque encore beaucoup de choses , parce 
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VJ 

que nous avons mieux aimé laisser quelques 
mots non traduits que de hasarder des in- 
terprétations dont nous n’eussions pas été 
bien certain. Mais au moins nous pouvons 
garantir l’authenticité de nos citations et 
leur scrupuleuse exactitude. 

Les mots Hébraïques et Chaldéens que 
l’on a introduits dans la Maçonnerie , ont? 
été collationnés et traduits d’après un ou- 
vrage très-rare, imprimé en forme de dic- 
tionnaire en i 537, par Robert Etienne, et 
avec l’aide du dictionnaire hébraïque de 
Munsier, imprimé par Frofeen, en i564 r . 

Pour la ponctuation vocale , nous avons 
suivi la Bible in-fol. que Bomberg a donnée 
en i548. 

Nous avons mis aussi le plus grand soin 
possible dans l’indication des passages de la 
Bible , d’où nous avons extrait les noms ou 
les citations que nous donnons, de manière 
que les lecteurs curieux pourront les véri- 
fier facilement ; indication qui n’a été faite 
qu’avec une extrême négligence dans les 
Tuileurs qui ont été publiés jusqu a ce 
jour. 
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Enfin , nous nous sommes abstenus de 
luire aucunes réflexions sur les motifs qui 
ont pu déterminer les créateurs ou institu- 
teurs des divers degrés de la Maçonnerie à 
y insérer telle formule ou tel mot) nous 
ne pensons pas devoir nous en établir ni le 
censeur ni le juge. Notre seul but est de 
rappeler aux Maçons qui veulent fréquen- 
ter les Loges , des connaissances qui s’é- 
chapperaient de la mémoire la plus fidèle , 
Ct nous les leur présentons dans un tableau 
que nous avons resserré autant que la ma- 
tière le permettait. 

Ce n’est pas un Cours de Maçonnerie 
que nous offrons à nos Frères , c’est un 
memento. 

Nous n’irons pas au-devant du reproche 
que l’ou voudrait nous faire , de découvrir 
les seçrets de l’Ordre , et de donner aux 
profanes les moyens de pénétrer dans les 
Loges ; tout est dit à cet égard , la révé^ 
lation est faite depuis long-tems et il n’y a 
plus de secrets dans la Maçonnerie. 

D’ailleurs y nous pourrions répondre que 
les connaissances que nous donnons ici ne 
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peuvent être d’aucun secours à ceux qui 
n’ont pas été réellement initiés , lorsque les 
Officiers des Loges voudront faire leur de- 
voir ; ainsi donc cette publication est sans 
aucun des dangers qui l’eût accompagnée 
dans les tems où la Maçonnerie était persé- 
cutée et ne se pratiquait que furtivement. 
Aujourd’hui , que les lumières de la saine 
philosophie ont pénétré dans toutes les 
classes de la société , que l’on peut avouer 
que l’on est Maçon, on ne voudrait pas 
s’exposer à recevoir un affront à la porte 
d’une Loge , en essayant de s’y introduire 
sans titres , . à l’aide de quelques signes et 
de quelques mots que l’on aurait puisés dans 
un Tuileur , tandis que la curiosité pourrait 
être satisfaite légitimement, et à peu de frais. 

Nous pensons au surplus que la Maçon- 
nerie elle-même ne peut que gagner à cette 
espèce d’infidélité , si toutefois c’en est une; 
car elle est justifiée par-là «dé toutes les 
imputations odieuses ou puériles qui ont 
servi de prétexte aux persécutions quelle a 
essuyées à diverses époques. 
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SUR 


LA FRANC-MAÇONNERIE. 


I L nous a semblé convenable de faire précédée 
un ouvrage consacré à la Maçonnerie , de 
quelques vues sur cette institution aussi éton- 
nante par son ancienneté que par les ténèbres 
dont se trouve envelopée son origine. 

La Maçonnerie pourrait être comparée aux 
fameuses pyramides d’Egypte , d’où elle semble 
sortir. Ces constructions gigantesques, quoi- 
que dépouillées des marbres qui lés revêtis- 
saiént, quoique leurs issues soient fermées , et 
leurs souterrains silencieux , ces monumens 
attestent encore , par leur grandeur et leur 
majesté, la puissance de leurs fondateurs et 
leurs connaissances dans les arts et dans les 
sciences. Les pyramides semblent encore an- 
noncer à l’esprit étonné , les mystères aux- 
quels elles conduisaient ; de même la Maçon- 
nerie, aujourd’hui décolorée, est encore une 
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grande institution , dont l’histoire excite vive- 
ment la curiosité , et sur laquelle on ne sait 
quel jugement porter. 

Est-ce une institution moderne? est-ce une 
suite des anciens mystères? ou bien, est-ce l’un 
et l’autre ? Rien n’est écrit dans les archives 
de la société sur ce sujet ; tout est de tradition ; 
comment faire la part de ce qui est antique , 
et la séparer de ce qui est ou serait moderne ? 

Nous n’entreprendrons pas de faire cette sé- 
paration , nous le laissons à la sagacité du lec- 
teur ; bous nous bornerons à présenter là- 
dessus nos idées , sans prétendre imposer à 
•personne notre Sentiment pour règle. Peut-être 
ouvrirons-nous à d’autres Une route nouvelle 
è parcourir ; nous nous estimerons heureux, si 
nous parvenons à 'faire jaillir quélqu’étincélle 
de lumière nouvelle. 

On a déjà beaucoup écrit sur la Maçonnerie, 
sans rien éclairer. Les écrivains non Maçons en 
ont parlé peut-être avec trop de mépris , et 
presque toujours dans l’ignorance de la chose. 
Les écrivains Maçons, les orateurs de loges 
en ont parié avec enthousiasme , et souvent 
avec des préventions qui leur ont fait manquer 
ou dépasser : le but. Ni les uns ni les autres ne 
nous ont appris ce que l’on désirait de savoir; 
41s -n’ont pu pénétrer dans le secret del’institu- 
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tion , ou ils ue l’ont pas voulu ; ils se sont tus 
sur son histoire ; tout paraît muet à cet égard. 

Ce n’est pas moins une chose bien extraor- 
dinaire , que l’on en soit encore à desirer des 
faits positifs sur l’histoire d’une société si ré- 
pandue dpns tous les pays civilisés , surtout 
lorsque l’on apprend qu’elle a compté parmi 
6es membres les hommes les plus éclairés d.e 
tous les têtus lorsque l’on y voit encore au- 
jourd’hui des hommes justement estimés pour 
,1’étendue de lçurs connaissances et de leurs 
lumières. Comment des savans de toutes les 
nations ont-ils pu participer aux mystères de 
la JFranc-Jfaçpnperie sans paraître seulement: 
s’être informés de leur. source? comment, s’ils 
l’ont fait, et s’ils ont été mis jdqps le secret, 
n’en ont-ils laissé aucune trpce dans leurs ou- 
vrages ? Us affectent en .général sur, ce sujet le 
silence le plus profond. 

Serait-ce que, comme les piitiés aux mys- 
tères des apciens, la religion ,du serment les 
eût arrêtés au momçqt de parler ? mais ce ser- 
ment ne leur interdisait pas les recherches sur 
l’histoire fie la Maçonnerie ; ce.n’çst donc que 
le défaut de documens qui lesn empêchés de 
s’en occuper. 

Et nous, privés de ntêipe des matériaux né- 
cessaires, oserons-pous présenter au lecteur nos 

i. 
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conjectures sur l’origine de cette noblé insti- 
tution ? 

Ce n’est certes pas sans une extrême défiance 
de nous -même que nous allons essayer de 
soulever un coin du voile épais qui la couvre; 
mais nous avons pour excuse cette défiance 
elle-même, et la conscience de nous livrer avec 
un cœur simple à la recherche de la vérité. 

Quels que soient les doutes élevés par plu- 
sieurs écrivains sur l’ancienneté de la Franc- 
Maçonnerie , nous ne persistons pas moins à 
croire qu’elle a son berceau dans les mystères 
Egyptiens. Les trois grades connus sous le titre 
de Maçonnerie bleue justifient notre opinion ; 
mêmes épreuves, même enseignement, mêmes 
résultats, tout y est semblable , à la différence, 
cependant , des machines qu’avaient à leur 
disposition les prêtres initians de l’antiquité , 
du tems qu’ils employaient à la préparation du 
Néophyte , et de celui qui lui était nécessaire 
pour l’étude des sciences , dont on se borne , 
dans l’initiation maçonnique , à donner la no- 
menclature. 

Nous pouvons juger de ce qu’étaient les ob- 
stacles à vaincre dans l’initiation parle beau 
tableau du VI e livre de l’Enéïde , où Virgile 
conduit son héros dans les enfers , tableau qui 
a été regardé , même du tems d’Auguste , 
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comme la. peinture des épreuves de l’initiation 
ancienne. On trouve dans 1 '.Ane d’or d’Apulée 
des détails très-piquans sur la nature de ces 
épreuves. On trouve enfin dans les voyages de 
Sethos et dans ceux de Pythagore , ouvrages 
remplis d’érudition et de recherches curieuses 
sur les mœurs de l’antiquité , on y trouve , 
disons-nous , des récits qui paraissent fort 
exacts, des travaux auxquels on soumettait 
ceux qui prétendaient à l’initiation. Ils étaient 
si grands, et les épreuves si terribles , qu’il est 
dit qu’Orphée y succomba , et qu’il n’obtint sa 
grâce qu’en faveur des mélodieux; accords de sa 
lyre. 

Que les Maçons qui veulent comparer et 
s’instruire, se donnent la peine de lire les ou- 
vrages que nous venons d’indiquer ; ils recon- 
naîtront que les épreuves modernes sont une 
véritable représentation des anciennes , . aux- 
quelles l’état actuel de nos connaissances , ni 
les rapports des individus avec la société , ne 
permettent plus d’assujettir les aspirons. 

Les prêtres initians participaient, dans les 
tems dont nous parlons , au pouvoir du gou- 
vernement ; la société civile n’avait ni le droit 
ni la volonté de leur demander compte des in- 
dividus qui étaient entrés dans l’intérieur de 
leurs temples , quelquefois pour n’en sortir 
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jamais. Ces temples occupaient une vaste éten- 
due de terrein , absolument fermée aux pro- 
fanés (i). Â l’aidé de la physique , dans la- 
quelle ils étaient instruits , ils pouvaient en 
imposer à l’imagination , déjà préparée par la 
terreur et par les dangers réels auxquels on 
avait exposé le Néophyte. 

'fout aujourd’hui s’oppose à l’emploi des 
mêmes moyens ; mais le souvenir en est fi- 
dèlement conservé. 

Comment donc les mystères sont-ils parvenus 
jusqu’à nous ? à quelle époque les initiés ont- 
ils pris le nom de Francs-Maçons ? C’est ce qui 
nous paraît difficile à déterminer ; mais cette 
incertitude ne détruit pas ce que nous avons 
dit pour prouver que les mystères anciens et la 
Franc-Maçonnerie sont une même chose; et 
telle est à cet égard notre persuasion, que 
nous ne pensons pas que l’on en puisse encore 
douter. 

Nous conviendrons avec tout le monde qu’a- 
près la Maçonnerie bleue , qui se compose 
des trois premiers grades ou degrés , le surplus 


(i) On nommait temple, non seulement le lieu où l’on 
sc réuuissait pour les cérémonies du culte , mais encore 
toute l’enceinte desbâtimens occupés par les prêtres des- 
tinés à ce service. 
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est d’invention moderne , quoique ces additions 
mêmes nous paraissent appartenir à des tems 
déjà éloignés. Une grande partie des additions 
appartient à l’histoire des Templiers; une autre 
paraît avoir servi de lien aux philosophes her- 
métiques , lorsqu’ils s’occupaient de la recher- 
che de la pierre philosophale , folie à laquelle 
nous devons la découverte de la chimie , l’une 
des sciences les plus belles et les plus utiles. 
Une autre partie enfin semblerait être due à un 
reste de judaïsme conservé par les initiés de 
l’Orient , et que nous regardons comme ceux 
par qui nous avons reçu les mystères actuels. 

On demandera peut-être comment la Ma- 
çonnerie bleue a emprunté le fond de son sys- 
tème dans la Bible, et employé le langage 
hébraïque pour ses mots mystérieux? nous 
croyons pouvoir donner de ce fait une assez 
bonne raison. 

On paraît s’accorder sur l’opiniou que les • 
mystères, ou plutôt la Maçonnerie, ont été 
introduits en Europe par les croisés, et ce se- 
rait peut-être à cette époque qu’ils auraient 
pris. le nouveau nom. On ne serait pas surpris 
que ceux qui s’armaient dans la vue de recon- 
quérir la Terre Sainte, d’y planter l’étendard de 
la foi catholique, ayant trouvé les mystères con- 
servés dans cette partie de l’Asie par le peu de 
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chrétiens qui y étaient encore, les aient adop- 
tés comme un lien qui les unit plus étroitement 
à des hommes qui pouvaient et qui devaient 
leur être fort utiles ; il ne serait pas étonnant , 
disons-nous , que les nouveaux initiés eussent 
adopté, avec la langue des premiers, le projet 
même de la reconstruction du temple de Jéru- 
salem, reconstruction qui est toujours l’objet 
des vœux du peuple Juif, et que, par cette rai- 
son , ils se fussent désignés sous le titre de Ma- 
' çons libres , par opposition au métier de ma- 
çons proprement dit , qui n’était exercé que 
par les esclaves ou par les serfs, et parce qu’en 
effet il fallait être de condition libre pour être 
admis à l’initiation. Rien ne nous paraît plus 
naturel. 

Cela posé , il nous Semble facile de concevoir 
comment la Maçonnerie a puisé dans la Bible 
les moyens et les titres de son organisation, ou 
plutôt de sa réorganisation. On sait que les 
premiers chrétiens étaient des Juifs réformés ; 
qu’avant que la religion nouvelle eût pris une 
forme extérieure, les réformés n’en suivaient 
pas moins la loi de Moïse. Les initiés , qui 
avaient fait la révolution , durent être bientôt 
dépassés par de nouveaux zélateurs : il y a ap- 
parence qu’ils n’adoptèrent pas toutes les inno- 
vations ; les schismes dont l’histoire de la reli- 
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gion chrétienne est remplie, en sont la preuve. 
Les initiés demeurèrent donc Chrétiens-Juifs, 
la Bible était toujours leur livre sacré , leur loi 
fondamentale ; et leurs formules restèrent hé- 
braïques. 

Que les mystères aient subi quelques chan- 
gemens lorsque les Européens furent initiés en 
assez grand nombre pour former une société à 
part , cela est possible ; mais ils n’auront pas 
voulu, sans doute, se séparer absolument des 
Hébreux qui leur avaient enseigné ces mystères, 
et ils auront pris dans l’histoire de ceux-ci , 
dans leurs livres canoniques, les mots et les 
emblèmes de là Maçonnerie; c’était un moyen 
certain de continuer à s’entendre et de lier les 
mystères anciens aux nouveaux. Telle était la 
destinée de la religion judaïque , de produire 
toutes les institutions de la catholicité. 

Mais depuis long-tems, sans doute, les mys- 
tères égyptiens avaient dû être accomodés à la 
croyance et au culte des Hébreux; la Franc- 
Maçonnerie , que nous ne faisons remonter 
qu’à l’époque des Croisades, pourrait bien da- 
ter de tcms plus reculés ; et, dans ce cas, la 
question posée se trouverait toute résolue , 
puisque les Hébreux ne devaient pas chercher 
ailleurs que dans leurs livres les emblèmes avec 
lesquels ils voulaient familiariser les initiés. 
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Ceux qui , depuis , ont ajouté aux degrés 
de l’initiation , n’auront eu qu’à suivre le pre- 
mier thème; et il était tout simple qu’ils pui- 
sassent dans les mêmes sources. 

Les chevaliers hospitaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem , connus sous lè nom de Templiers , 
ou leurs successeurs Francs-Maçons , paraissent 
être, comme nous l’avons dit, les auteurs de 
la majeure partie de ces additions. Nous pen- 
serions qu’elles avaient été imaginées par les 
Templiers dans les tems de leur splendeur 
pour s’isoler de la foule des initiés , si nous ne 
remarquions pas que les nouveaux degrés d’i- 
nitiation ont presque tous pour motif la situa- 
tion de l’Ordre après sa chute. 

Nous ne faisons pas de doute , comme on 
voit , que les Templiers étaient des initiés , 
même dès leur institution ; nous pensons encore 
que c’est à eux que l’Europe doit la Maçon- 
nerie , et que ce sont là les pratiques secrettes 
qui ont servi de prétexte à l’accusation d’irré- 
ligion et d’athéisme qui les a conduits à une 
fin si tragique. Tout confirme cette opinion. 

Les malheurs de ces chevaliers, les persécu- 
tions auxquelles ils succombèrent , les for- 
cèrent à chercher un dernier refuge dans ces 
mêmes mystères, à l’établissement desquels ils 
avaient tant contribué ; ils y trouvèrent quel- 
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ques consolations et des secours. Leur situa- 
tion n’étant pas commune aux autres initiés , 
ils songèrent à se resserrer entre eux , sans ce- 
pendant se séparer de la grande famille des 
Francs-Maçons ; ils formèrent les grades ou de- 
grés que nous voyons ajoutés aux trois pre- 
miers, et ne les communiquèrent, sans doute, 
qu’à ceux des initiés sur l’attachemeiit desquels 
ils croyaient pouvoir compter. 

Les Templiers oiit disparu dans l’ordre ci- 
vil (i); mais ils ont laissé des successeurs dans 
la Franc-Maçortnerie , et leurs institutions leur 
ont survécu. 

Telle nous paraît être l’histoire et la marche 
de la Franc-Maçonnerie. 

Mais , nous demande-t-on chaque jour, qu’est- 
ce que la Maçonnerie? Quels sont donc ses 
mystères, dont on parle tant aux initiés, et 
qu’on ne leur. révèle jamais? 


(i) L’Ordre des Templiers s’est cependant conservé 
en France , et prouve une succession non interrompue 
de grands-maîtres depüis J. Molay, qui, avant de périr, 
désigna J. M. Larmenius pour son successeur. La Charte 
originale de transmission , et quelques insignes de l’or- 
dre, sont conservés avec soin dans la maison conven- 
tuelle qui subsiste à Paris. On compte parmi les grands- 
maîtres depuis J. Molay plusieurs princes de la Maison de 
'Bourbon. 
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Cette question, qui nous a été faite souvent, 
même par des Francs-Maçons, mérite considé- 
ration , et nous allons y répondre. Nous ne 
pouvons cependant nous défendre de quelque 
surprise, toutes les fois qu’un initié nous in- 
terroge sur ce sujet, et nous jugeons qu’il 
ne s’est pas donné la peine de réfléchir, ou 
qu’il n’a été frappé que de la superficie des 
formes. 

Nous conviendrons , si on l’exige , que la 
Franc-Maçonnerie , devenue aujourd’hui pres- 
que vulgaire , n’est plus en effet ce qu’elle 
était dans ses commencemens ; mais nous ajou- 
terons qu’il n’est pas nécessaire qu’il en soit 
autrement, et qu’au surplus, ce n’est pas la 
faute de l’institutiôn , mais bien celle des 
hommes et des circonstances, qui ne sont plus 
et ne doivent plus être les mêmes. 

Nous avons vu que la Franc-Maçonnerie et 
les mystères anciens ont un tel rapport entre 
eux , que l’on peut , sans trop hazarder, consi- 
dérer l’une comme la succession des autres. 
Or qu etaient-ce que 'les anciens mystères ? 
qu’y enseignait-on. aux initiés? quelle révéla- 
tion leur était faite ? 

Si nous consultons lès' ouvrages qui ont 
traité des mystères , nous apprenons que leur 
secret était la doctrine des sages , des philo- 
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sophes de l’antiquité, qui, abandonnant au 
peuple ignorant et stupide l’idolâtrie qui leur 
paraissait si chère , se réunissaient pour n’ado- 
rer qu’un seul Dieu, créateur et conservateur 
de toutes choses , un Dieu vengeur et rémuné- 
rateur , le seul Dieu éternel digne des hom- 
mages des hommes. 

L’initiatiod était divisée en plusieurs degrés 
ou époques ; l’initié n’était éclairé que succes- 
sivement et avec précaution , pour ne point trop 
choquer les préjugés de sa première éducation; 
il fallait qu’il fut déjà sorti de l’âge des pas- 
sions; on le persuadait en l’instruisant, et on 
n’avait garde de lui imposer la croyance par. 
l’autorité. On le formait dans les sciences hu- 
maines, alors renfermées dans le seul sanc- 
tuaire des temples, avant de lui montrer la 
vérité. C’était seulement après des études qui 
duraient au moins trois ans , et quelquefois 
davantage , que l’on conduisoit le Néophyte 
dans l’intérieur , dans la partie la plus secrète 
du temple, où on lui dévoilait le vrai but de 
d’initiation. 

Les initiés regardaient donc avec mépris l’i- 
dolâtrie', dont ils avaient appris à connaître 
l’absurdité ; et si , rendus à la société , ils res- 
pectaient les cultes établis , et s’y soumettaient, 
ce n’était que par déférence poulr des opinions 


Digitized by v^ooQle 



?4 ESSAIS 

qu’il eût été dangereux de combattre ouver- 
tement. 

Aussi, à mesure que l’initiation s’est éten- 
due , à mesure que la philosophie et les arts 
ont éclairé les peuples , le culte des idoles a 
perdu son crédit , et il a fini par être absolu- 
ment oublié. 

Tel était le but secret des grands mystères , 
et il a été atteint, mais après des efiorts in- 
nombrables. 

5 

De l’initiation sont . sortis tous les philoso? 
phes qui ont illustré l’antiquité ; à l’extension 
seule des mystères on a dû le changement qui 
s’est opéré dans la religion des peuples. Lorsque 
les mystères sont devenus vulgaires, cette 
grande révolution a été faite. 

Moïse , élevé en Egypte , dans la cour du 
Pharaon , et sans doute initié aux mystères 
^égyptiens, est le premier qui ait {établi le culte 
public du Dieu des initiés , . du vrai Dieu. Son 
décalogue n’est autre chose que la loi qui gou- 
vernait les initiés , et sa physique est toute 
puisée dans les temples de Memphis. 

Mais la loi de Moïse n’était encore qu’un 
essai imparfait de l’application des principes de 
l’initiation; les tems n’étaient pas encore venus, 
où ces principes deviendraient la religion uni- 
verselle, à cause de cela nommée catholique. Il 
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n’entre pas dans notre plan d’examiner ce qui 
s’est opposé à ce que la religion hébraïque ait 
fait des prosélites , ni ce qui l’a empêchée de 
s’étendre hors de la maison d’Israël ; mais 
après l’accomplissement des tems , on voit 
sortir du sein de cette religion , et probable- 
ment du secret même de ses initiations , une 
religion nouvelle , plus pure que la première, 
qui n’appelle plus seulement une famille, une 
nation , mais tousses peuples de la terre à la 
participation de ses mystères. 

L’initiation ancienne était donc la vraie reli- 

v 

gion, celle qui , depuis, a été nommée à juste 
titre catholique, parce qu’elle doit être celle de 
toutes les nations éclairées de l’univers , la- re- 
ligion qu’avait d’abord enseignée Moïse , celle 
qu’a prêchée Saint Jean , celle enfin de Jésus. 
Oui , la religion chrétienne est sortie des mys- 
tères de l’initiation , telle quelle était dans sa 
première simplicité ; et c’est cette sainte reli- 
gion que l’on a conservée avec soin dans les 
temples de la Franc-Maçonnérie. 

Nous pourrions , par des rapprochemens 
sans nombre, faire -voir que jusqu’aux formes 
du culte , que jusqu’à la hiérarchie ecclésias- 
tique, tout, dans la religion chrétienne, est 
tiré des usages et des rituels des initiés, prédé- 
cesseurs des Francs-Maçons , si les bornes que 
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nous nous sommes prescrites dans cet Essai 
nous le permettaient. L’Évangile , cet œuvre de 
la morale la plus douce, la plus pure, ce livre 
vraiment divin , était le code des initiés , et 
l’est encore de la Maçonnerie. 

Si nous avons démontré que la Franc Ma- 
çonnerie est une succession des anciens mys- 
tères , (et nous croyons y être parvenus) si, 
disons-nous , les mystères étaient eux-mêmes 
la véritable religion de Jésus, il s’ensuit que la 
Maçonnerie est cette même religion qui, cons- 
tamment , a combattu le matérialisme de l’ido- 
lâtrie , mais qui, avec la même constance, a re- 
fusé d’admettre les dogmes mystiques que la 
superstition , ou bien le zèle enthousiaste de 
quelques âmes ardentes ont trouvé le moyen 
d’enter sur l’arbre évangélique. 

On nous dira peut-être que, cela étant ainsi , 
les mystères ont dû être sans objet raison- 
nable, dès le moment de l’établissement et de 
laprofession publique du culte et de la croyance 
des initiés ; que le secret de leurs assemblées 
devenait au moins inutile. 

Nous sentons toute la force de cette objec- 
tion ; mais qui ne sait que la religion catho- 
lique a lutté pendant plus de trois siècles contre 
le paganisme , qui était le culte dominant , 
et contre les persécutions sans nombre que 
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cette religion , son ennemie naturelle , a dû lui 
suscite? ? qui ne sentira que le secret lui a été 
long-tems nécessaire avant d’obtenir seulement 
la tolérance, et enfin jusqu’au moment où 
Constantin la plaça sur le trône ? et encore , 
depuis le triomphe de la religion catholique , 
qui a été aussi l’époque des plus grands schis- 
mes et des disputes théologiques les plus san- 
glantes , les hommes sages et paisibles qui vou- 
laient conserver pure la science divine, n,’ont- 
ils pas dû se tenir éloignés des disputans , se 
renfermer de nouveau dans le secret des ini- 
tiations , et par ce moyen en' transmettre l’es- 
prit dans toute son intégrité ? 

Il nous semble que c’est ain$i que l'on peut 
rendre raison de la perpétuité des assemblées 
secrètesdesinitiés,et expliquer la transmission 
de leurs mystères jusqu’à nos jours ; de là les 
persécutions suscitées contre les Maçons par 
les ministres d’une religion qui aurait dû les 
regarder comme ses appuis les plus solides et 
ses plus fermes soutiens. 

Quoi qu’il en soit de la succession des mys- 
tères, il paraît évident , par les emblèmes qui 
décorent les Loges des Maçons de tous les rites, 
que, lors de leur introduction en Europe sous 
le nom de Franc-Maçonnerie, on y a reconnu 
un but religieux. Mais la Maçonnerie avait en 1 
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core un autre but, c’était celui de l’hospitalité 
envers les soldats chrétiens , envers les .veuves 
et les orphelins des guerriers morts pour la 
religion dans les champs de l’Âsie ; et l’on doit 
reconnaître dans cette dernière intention la 
cause du crédit qu’obtint dès l’origine cette 
institution, toute philanthropique. 

L’Europe se lassa enfin d’envoyer périr la 
fleur de ses citoyens dans un pays si funeste 
à ses armées; les calamités qui avaient accom- 
pagné une guerre éloignée et désastreuse ces- 
sèrent; mais l’amour du. prochain ne cessa 
point d’animer les initiés- Francs-Maçons ; les 
liens qui les unissaient ne furent point brisés 
pour cela , et les malheurs ordinaires de la vie 
ne manquèrent pas d’offrir à leurs vertus bien 
des moyens de s’exercer. 

Une occasion terrible s ? en présenta bientôt. 
Les chevaliers du temple , qu’ils regardaient , 
avec raison , comme leurs instituteurs, périrent 
par une catastrophe épouvantable ; ceux qui 
échappèrent aux échafauds se réfugièrent par- 
mi les Francs-Maçons , qui les accueillirent 
comme des fils accueillent leur père, les sou- 
tinrent et les protégèrent de tout leur pouvoir. 

Peu curieux de disputes théologiques , les 
Francs-Maçons se firent une loi de ne s’occuper 
jamais d’opinions religieuses ; ils oublièrent en 
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quelque sorte que leur institution était le 
dépôt de la vraie religion catholique; ils se 
bornèrent à prêcher dans l’intérieur de leurs 
temples , la morale de l’Évangile, à recomman- 
der la soumission aux lois civiles, à exalter 
toutes les vertus sociales et particulièrement 
l’hospitalité et la bienfaisance. . 

Il ne s’ensuit pas de là , sans doute , que tous 
les Maçons individuellement soient vertueux ; 
mais la société maçonnique l’est par essence ; 
elle ne pourrait subsister sans cela. Combien 
d’actes particuliers de générosité ne pourrions- 
nous pas citer pour prouver que la Maçonnerie 
est un véritable bienfait pour la société ! Com- 
bien d’établissemens de bienfaisance , fondés et 
entretenus par dés loges, ne pourrions -nous 
pasdésignerà la reconnaissance publique! Mais 
ce serait affliger lès Maçons que de lés nommer; 
la première de leurs maximes est de cacher 
soigneusement la main qui donné. 

Nous avons vu -que la Franc Maçonnerie est 
une institution religieuse et philanthropiquè. 

Sous le premier aspect , la sagesse de ses 
principes , la pureté et la douceur de sa mo- 
rale, si conforme à celle de l’évangile , doivent 
nécessairement en faire l’objet d’un profond 
respect. 

Sous le second rapport , qui la rend si r« 

a. 
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commandable , c’est une institution que l’on 
ne peut trop encourager. 

C’est , n’en doutons pas , par un trait de la 
plus haute sagesse de la part des Francs-Ma- 
çons , que le côté religieux est abandonné à la 
sagacité des initiés, et que l’on néglige. de leur 
révéler les mystères que cachent aux yeux 
superficiels les signes emblématiques de la 
Maçonnerie ; tandis que tous les discours , tous 
le$ exemples sont dirigés de manière à recom- 
mander l’amour de ses semblables comme la 
vertu distinctive des vrais Maçons. 

Tel est le véritable but de cette institution 
si injustement méprisée par ceux qui ne la 
connaissent pas. Les initiés savent que nous 
n’avons rien dit que de vrai ; si notre bonne 
foi ne peut persuader les non- initiés, nous 
espérons au moins de leur esprit de justice 
qu ils ne condamneront pas à l’avenir nos 
frères sans les entendre , et qu’ils avoueront 
que si nous avons représenté la Maçonnerie 
telle qu’elle est en effet, elle est digne de l’es- 
time des honnêtes gens. 
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TUILEUR DE TOUS LES RITES. 

A'VWVWt'VWWWVUVWVlWWWWVlWWWWWWVWWVVWWM^V^WWWVW 


INTRODUCTION. 


T j a Franc-Maçonnerie, quoiqu’uniforme dans 
ses principes, dans ses dogmes et dans sa mo- 
rale, a néanmoins plusieurs rites; la différence 
entre ces rites est peu importante, sans doute , 
et ne change rien au fond , mais ce n’est pas 
moins un sujet de division extérieure. Nous 
disons extérieure, car les Maçons, quel que 
soit le rite qu’ils professent n’en reconnaissent 
pas moins pour leur frère le Maçon qui en 
professe un différent ; et, si l’on a vu quelques 
exemples d’intolérance , ils ont pris naissance 
dans une autre source que celle de la diffé- 
rence du rite , et n’ont jamais eu de longues 
suites. • ■ - 

Cette différence entre les rites sera aisée à ex- 
pliquer , quand on réfléchira que la Franc-Ma- 
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connerie s’est introduite simultanément dans 
tous les Etats de l’Europe; elle a dû. recevoir 
nécessairement quelque teinte du génie de la 
nation qui l’a adoptée. 

On nomme rite ancien ou écossais, la Franc- 
Maçonnerie telle qu’elle se pratique en Ecosse, 
en Angleterre, en Amérique, et dans une grande 
partie de l’Allemagne. Le rite écossais ancien 
etaccepté, est celui réformé par Frédérik II, 
roi de Prusse , qui augmenta de huit degrés le 
rite écossais ancien. C’est le rite écossais tel 
que l’a organisé le roi de Prusse, qui est prati- 
qué dans le nord de l’Allemagne , en France, 
et dans les établissemens français en Amérique. 

On désigne le rite suivi par le grand Orient 
de France et les loges de sa dépendance , sous 
le titre de rite moderne ou rite français. 

Un troisième rite , originaire de l’Orient, a 
été rapporté de l’Italie en France : il se nomme 
rite de Misraim ou Misphraim , ou rite égyp- 
tien ; il a un établissement central à Paris. 

On reconnaîtra que les trois degrés fonda- 
mentaux de la Maçonnerie y sont dünstam 
ment les. mêmes, sauf la transposition assez 
insignifiante de quelques mots, et quelques 
variantes dans les batteries , toutes formules 
indifférentes par elles-mêmes , et qui ne dé- 
truisent pas l’opinion que oes trois rites , et 
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beaucoup d’autres dont nous ne parlerons pas, 
ont une source commune. 

Les Dames aussi , ont formé des sociétés , à 
l’intar des loges maçonniques ; quelle est la 
vertu qui leur e$t étrangère ? il s’agissait dans 
la Maçonnerie d’actes de bienfaisance , leur 
cœur sensible n’a pu résister à cet attrait, et 
elles ont voulu des mystères. 

Nous donnerons le tuileur de ces quatre 
ordres ou rites dans le rang où nous venons 
de les présenter. 

Avant la réforme, ou plutôt. avant l’addition 
faite au rite écossais par le roi de Prusse, le rite 
ancien , appelé aussi de perfection, n’était com- 
posé que de vingt-cinq degrés, divisés en sept 
classes et dont voici la nomenclature. 

savoir: 

i r degre. Apprenti 

2 e — Compagnçn 

3 e — Maître 

4 e — Maître Secret. . . . . 

5 e — Maître Parfait .... 

6 e — Secrétaire Intime. . . 

7* — Intendant des Bâtimens 

8 e — Prévôt et Juge .... 

9* — Éludes Neuf 

io c — Élu des Quinze . . . . 
ii e Chef des Douze Tribut! 


| i re Classe. 


2 e Classe. 
| 3 e Classe* 
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1 2 e degre. Grand-Maître Architecte \ 

i3 c — Royal Arche >4* Classe. 

i4 e — Grand-Èlu ancien ' . . . ; 

i5 e . — Chevalier de l’Epée. . . 

16 e — Prince de Jérusalem . . ... . . . I 

17 e — Chevalier d’Orient et d’Occident. > 5 e Classe. 

18 e — Rose-Croix k 

19® - — Grand-Pontife / 

20 e Grand-Patriarche. A 

21 e Grand-Maître de la Clef 7 6 e Classe. 

22® — Royal hache 

23® — Prince adepte. .......... 

24 e — Commandeur de l’Aigle blanc et 

noir 

25® — Commandeur du royal Secret. . . 

On exigeait un travail de quatre-vingt-un 
mois pour obtenir ces degrés les uns après les 
autres , et l’on accordait difficilement des dis- 
penses. 

Ceux des degrés que nous venons de nom- 
mer qui se retrouvent dans la série qui suit, 
sont absolument les mêmes, et ont les mêmes 
mots , signes et attouchemens. 


^ 7 e Classe. 
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Série des trente-trois degrés composant le 
Rite -ancien et accepté . 


i r DEGRE ; Apprenti. . 
a 6 — Compagnon 
3 e — Maître. . . 

4 e 
5 e 
6 e 

7° 

8 e 

9 e — Maître Elu des Neuf. \ 

iô° — Maître Elu des Quinze > 3 e Classe. 

1 — Sublime Chevalier Elu J 

— : Grand-Maître Architecte J 

i3 e — Royal Arche F 

*4 e ~ Grand Ecossais de la Voûte sacrée | ^ Glasse. 

de Jacques VI ....... . 

1 5 e — Chevalier de l'Orient ou de l'Epée. 
iS* — Prince de Jérusalem ....... 

l T Chevalier d'Orient et d'Oçcident. 

‘8 e — Souverain Prince de Rose-Croix.. 



— Maître Secret \ 

— Maître*Parfait I 

— Secrétaire Intime. \ a* Classe. 

— Prévôt en Juge 1 

— Intendant des Bâtimens / 


i 

| i M Classe. 
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19 e degré. Grand-Pontife ou Sublime EcosA 


sais. 


20 e 

— 

Vénérable Grand-Maître de toutes ! 
les Loges 1 

21 * 

— 

Noachite ou Chevalier Prussien. . 1 

22 e 

— 

Royal Hache ou Prince du Liban. ' 

23* 

— 

Chef du Tabernacle [ 

24* 

. 

Prince du Tabernacle 1 

25* 

— 

Chevalier du Serpent d’Arain . . 1 

26 * 

— 

Prince de Merci w . . 


— 

Souv.;. Commandeur du Temple./ 

28 * 

— 

Chevalier du Soleil , Prince adepte.^ 

29 * 

— 

Grand-Ecossais de Saint -André 
(FEcosse J 

3o' 

— 

Grand-Elu Chevalier Kadosch . . 1 

3i* 

— 

Grand Inquisiteur , Souv.*. Com- 
mandeur I 

32' 

— 

Souverain Prince de Royal Secret. 1 

33' 

— 

Souverain , Grand-Inspecteur-gé- 
néral ) 


6 e Classe. 


7 e Classe. 


Série des degrés du Rite français . 


i r grade. Apprenti 

.... 

* • J Maçonnerie 

2 * — Compagnon 

.... 

. . V bleue ou 

, 3* — Maître 

• • • • 

1 symbolique. 

4 « — Ëlu 

1 • • • 

. . i^Ordrè. 

5* — Ecossais • . 

• 1 « • 

. . 2 e Ordre. 

6 * — Chevalier d’Orient. . 

• • • • 

. . 3 e Ordre. 

7 * — Rose-Croix ...... 

• • • • 

. . 4 e Ordre. 
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Le Rite Egyptien ou deMisraïm se compose 
de quatre-vingt-dix degrés, divisés en quatre 
séries , qui forment 1 7 classes. 

Nomenclature des quatre-vingt-dix degrés 
du Rite de Misraim. 


I r DEGRE. 
2 e — 
3* — 

4 e - 

5 e — 
6 * — 

7 e - 
8 e — 

9 e — 
10 e — 

11 e — 
12 e — 

i3 e — 

i4 e — 

i5 e — 
16 e — 

, 7 e — 
18* — 

*9 6 “ 
20 e ■— 

21 e — 


I rt SÉRIE. 


Apprenti . \ 

Compagnon ’.V i re Classé. 

Maître. ) 

Maître Secret. 

Maître Parfait 

Maître par curiositér ^ 2 * Classe. 

Prévôt et Juge 

Maître Anglais. 

Elu des Neuf. 

Elu de l'inconnu. ........ 

Elu des Quinze ^ 3* Classe. 

Elu Parfait ... J ...... . 

Illustre 

Ecossais Trini taire. 

Ecossais Compagnon 

Ecossais Maître 

Ecossais Panissière. . f . . . . 

Maî tre Ecossais ) 4 e Classe. 

Ecossais des trois JJJ 

Ecossais de la Voûte sacrée del 

Jacques VI 

Ecossais de Saint-André. . . . 
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22 e DEGRÉ. Petit Architecte. . . . 


23* 

— 

Grand-Architecte 

24 e 

— 

Architecture .1 

25' 

— 

Apprenti parfait Architecte. . . J 

2 Ô® 

— 

Compagnon Parfait Architecte.. . 

27 ' 

— 

Maître Parfait Architecte 

28 e 

— 

Parfait Architecte 

29 e 

— 

Sublime Ecossais 

3o* 

— 

Sublime Ecossais d’Heredom. . . 

3 i e 

— 

Grand Royal-Arche.. . 

32 e 

— 

Grand-Hache 

33 e 

— 

Sublime Chev.*. du Choix, Chef 


5 e Classe. 


6* Classe. 


de la première Série symbo-j 
lique . . . 


2 e SÉRIE. 


34» 

35' 

36' 

3 7 ' 

38' 

3g' 

4o' 

4 »° 


Chevalier du Sublime Choix.. . 

Chevalier Prussien. j 

Chevalier du Temple. I 

Chevalier de l’Aigle V _« classe. 

Chevalier de l’Aigle noir / 

Chevalier de l’Aigle rouge .... I 

Chevalier d’Orient blanc 1 

Chevalier d’Orient . • / 


__ Commandeur d’Orient. . . . . . 

£3® — Grand Commandeur d’Orient . . I 

__ Architecture des Sublimes Com-> 8 e Classe. 

mandeurs du Temple I 

^5® — Prince de Jérusalem / 
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46 e degré. Chevalier Rose-Croix de KilwiningN 


47' 


et d’Heredom 1 

Chevalier d’Occident | 

48« 

— 

Sublime Philosophe , . 

49' 

— 

Chaos. Premier Discret | 

5o e 

— 

Chaos. Deuxième Sage 

5i e 

T- 

Chevalier du Soleil - 

5 ** 

— 

Suprême Commandeur des Astres.^ 

53' 

— 

Philosophe Sublime 

54' 

— 

Clavi-Maç."., i er Grade, Mineur. . 

55' 

— 

— — 2 e — Laveur. , 

56' 

— 

— — 3 e — Souffleur. 

5 7' 

— 

— — 4 e — Fondeur. 

58' 

— 

Vrai Màçon Adopte 

5 9 * 

— 

Elu Souverain 

60® 

— 

Souverain des Souverains. . . . . 

61* 

— 

Grand-Maître des Loges symbo- 

6a' 


liques 

Trèsr-Haut et très-Puissant 

63« 

— 

Chevalier de la Palestine 

64' 

— 

Grand-Chevalier de l’Aigle blanc. 

65'. 

— 

Grand-Elu Çhev.*. Kadosch,grapd 

66* 


Inspecteur. 

Grand Inquisiteur, Commandeur. 


*9 


9 e Classe. 


3 # série. 

67* — ‘ Chevalier Bienfaisant.. . \ 

68* — Chevalier de FArc-en-Giel I 

69 e — Chev.*.duB.\ ou de la Ranouka. / 11 aSS6, 

7 o 6 — Très-Sage Israélite Prince. . . . . J 
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Suprême Tribunal. j 

Suprême Consistoire . . ! « ri 

Sup.*. Cons.*. Gén.*. -des Sony.*. / 12 assc * 
Pr.\ du 73® degré. . . • f • . •) 

ïd. du ^ 4 e degré. \ 

Souv.*. Tribunal des Souv.*. Pr.\ > i 3 c Classe, 
du 75® degré ; 

Sup.’. Cons.*, des Souv.\ Pr.*. du'S 

76 e degré I 

Sup.*. Grand Cons.*. Gén.*. des\ 14 e Classe. 
Grands Ins.*, lntendans , Rég.\ I 
généraux du 77® degré. . . . ./ 


4 e SÉRIE. 


Sup.*. Cons.*, des Souv.\ Pr.*. du\ 

78® degré. I 

Souv.*. Trib.\ des Souv.*. Princes f 

du 79^ . ) i 5 ®ClaSse. 

Sup.*. Cohs.\ des Souy.*. Princes 

du 80 e 

Id. Id. du 81 e . 

Id. Id. du 82® 

Souv.*. Gr.\ Trib-% des Illustres 

Souv.*. Pr.*. du 83 e 

Sup.*. Cons.*, des Souv.'. Princes 

du 84 e 

Sup.*. Cons.*. Gén.% des Souver.*. 

Pr.*. du 85 ®. . . 


16 e Classe* 
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87 e DEGRi.Sup.*.Gr.\ Cons.\ gén.\ desGr.v 
Maît.*. Constîtuans de l'Ordre, j 
Sony.*. Gr.\ Fr**, du 8 rj?. . . *| 

88 e — Sup.*. Go os.*. du 88?. .. ) 17® Clause* 

89 e — Sup.*. Cons.*, du 89® 

90® — Sup.*. Cons.*, du 90® et dernier | 

degré 


Les Loges des Dames sont désignées en gé 
néral sous le titre de Loges d r Adoption, Ordre 
de la Félicité y elles comprennent cinq degrés \ 

savoir: 

i r degre. Apprentie, 
ü® — Compagnone , 

3® — Maîtresse , 

4 e — Maîtresse Parfaite, 

5® — Elue Écossaise. 

Il a été fait en Allemagne des réformes du 
rite écossais , qui ont réduit à un bien plus 
petit nombre les degrés dont il est générale- 
ment composé. 

Le chevalier de Saint-Martin les a réduits au 
nombre de dix, en deux séries, sous le nom de 
premier et de deuxième Temple. 

Une autre réforme les réduit à sept. 


# 
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Notre intention n’étant pas d’entrer dans le 
tuilage de ces degrés, nous avons jugé inutile 
d’en donner une nomenclature , qui n’aurait 
fai t que grossir notre volume sans aucun 
avantage. 

De même aussi nous nè parlerons pas de 
autres ordres de Maçonnerie qui sont 
i^ême général , et qui ne sont connus 
que dans quelques lieux , tels que les Chev.\ 
du Saint-Sépulcre , les Chev.\ du Christ , les 
Philosophes inconnus, etc., les Vendeurs , et 
les Charbonniers , etc. , etc. 


quelques 
hors du s 1 
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INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE.] 


Abrégé des règles 

bE LA PRONONCIATION 1)E LA LANGUE H1ÎÈRAÏQUE. 


Nous donnerons tous les niots tirés de la 
Bible, dans les caractères tuêmes de la langue hé- 
braïque; quoique la prononciation les accom- 
pagne toujours, nous avons pensé qué ceux de 
nos lecteurs quineconnaissentpas cette langue, 
ne seraient pas fâchés de se rendre compte , 
au moins , de la prononciation que rious lèur 
indiquons , en la vérifiant par eux-mêmes ; noüs 
avons donc jugé convenable de donner ici l’al- 
phabet hébraïque, avec un précis de l’usage des 
points-voyelles; , 
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ALPHABET HÉBRAÏQUE. 


Ordre. 

I. 




3 . 

4 

5 . 

6 . 

7 - 

8 . 


9 * 

10. 

11. 

la. 


Signes. 'Valeur. Prononciation. 

X aleph. 


3 b beth, 


Cette lettre n’a au- 
cun son déterminé, 
sans les accens : c’est 
l’esprit doux des 
Grecs; cependant elle 
fait assez habituelle- 
ment les fonctions de 
l’a. 

Se prononce comme 
en français; remplace 
quelquefois le v dont 
il prend la douceur. 


A 

1 

n 


g, g h ghimel , 
d daleth, 

b be, 

v vau ou vaf 


Se prononce tou- 
jours dur. 

Se pronom ce comme 
eu français. 

Se prononce comme 
17/ non aspirée. 

3 Ste prononce quel* 
quefois comme o, ou . 
( Voyez ci-après.) 


T z zaiin, 

pi . hheth, 


Seprononce comme 
en français. 

Se proo. dû fond 
du gosier comme une 
h fortement aspirée 
ou comme ch en Al- 
lemand. 


13 

y 


| "jfinal j°’ 

h 


teth, 

jod, 

ch caph, 

1 lamed, 


Se proûouce comucie 
en français. 

Se prononce comme 
17 consonne. 

Se prononce comme 
le c devant a y o , u. 
Seprononce comme 
en français. 
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Ordre. 

Signes. 

Valeur. 

Prononciation. 


1 

j Û j 




i3. 

Q final 

>m 

memm, 

Se prononce comme 


[ Q final J 

> 


en français. 

i4 ' 

[ J 1 

| > final | 

| n 

uunounoun, 

Id. ld. 

i5. 

D 

s 

samech , 

Jd. Id. 

16 . 

V 


gaiinoaaiin, 

A un aen guttural 
et nazal, que l’on 


*»■ ■ { }p'i' h ’P hi<, “P e ' 


ne peut rendre par 
aucun caractère ana- 
logue dans les lan- 
gues -rivantes ; c’est' 
le g prononcé du fond 
de la kouéfic, mais 
très-odouci. Le son 
du /•*# desEspagnols 
approche beaucoup 
de celui du 

A le son tantôt du 
p , tantôt du ph , par- 
ticulièrement le der- 
nier lorsqu’il y a un 
point dans le ventre 
de la lettre; cepen- 
dant la règle n’est pas 
générale. 


H* 

QO 

n 

final 

|ts; tz,tsadej 

Se prononce comme 

tsoixts . 

I 9* 

1 

P 

k koph* 

Se prou, comme Ai 

ao. 

n 

r resch, 

6e prononce comms 
en français. 

ai. 


s,sch, schin, 

A le son de Y s lors- 
qu’il y a un peint sur 


la corne à gauche 
et le son de ich lors- 
que le point est sur 
la corne à droite 

3. 


y 
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Valeur. Prononciatioii. 
th thau OU thafé Ordinairement oii 

* prononce cette lettre 
comme le l ; mais ori 
pense que son véri- 
table son est celui du 
the en anglais ; au- 
trement, ce serait un 
double emploi avec 
le teth. 

Il y a des lettres qui ont à-peu-près la même 
figure ; nous les rapprochons ici pour donner 
l’habitude de les distinguer : 

z m t vaf he d g b he n 

i d ü i n laant 
î d d t n i n n *i 

n s m z hheth r n c th c 


DES POINTS-VOYELLES. 

On voit que la langue hébraïque n’a point 
de voyelles; l’usage et la tradition enseignaient 
le son que l’on devait donner à chacune des 
consonnes; mais des rabbins massorètes , s’aper- 
cevant que cet usage se perdait et laissait beau- 
coup à l’arbitraire dans la prononciation, entre- 
prirent de ponctuer la Bible; c’est aujourd’hui 
par le seul moyen de cette ponctuation ou vo- 
calisation, qu’il est encore possible de lire cet 
ouvrage divin , qui est l’unique monument de 
la langue hébraïque. 


36 

Ordre. Signes. 

aa. fl 
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Les points-voyelles sont au nombre de dix : 
cinq majeurs et cinq mineurs. 

savoir: 

Points majeurs. 

t carnets donne le son de Va long; 

•• tsere donne celui de Ve ouvert ; 

* grand hiric donne celui de 17 long; 

holem se prononce comme o long; 

1 schourek se prononce comme ou. 

Points mineurs. 

- patah , a bref ; 

••• segol , e bref; 

• petit hiric, i bref; 

« hateph carnets, o ou bien ou bref; ' 

- kibbuts donne le son de l’u français. 

Note essentielle. 

Le holem est quelquefois indiqué seule- 
ment par un point sur la consonne qu’il 
affecte, comme i do, ^ ro , etc. 

Les lettres qui n’ont pas d’accent ou de point- 
voyelle , ou qui ont un scheva ( ! ), sont muettes , 
et se confondent dans le son de celle qui pré- 
cède ou qui suit, comme lo, d lui , h$ coh, 
ainsi, etc. , avec un scheva scham’rou (cus- 

todierunt) , hal’lou ( laudate), le scheva 
tient lieu de Ye muet. 
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Le scheva ( * ) uni au pcttah ou au ségol, n’en 
change point le son; U le rend seulement plus 
bref. 

Le carnets précédé d’une lettre affectée d’un 
schevaest nommé carnets hatouff et se prononce 
Comme ou. 

Un point dans l’intérieur des lettres qui en 
sont susceptibles , indique qu’elles doivent 
être doublées, excepté au commencement d’un 
mot , où ce point est mis par élégance , et 
pour affermir la prononciation. 

Il y a encore d’autres règles, sür la ponctua- 
tion hébraïque; nous nous sommes contenté 
de donner les plus importantes, et elles suffiront 
pour la lecture des mots que l’on rencontrera 
dans cet ouvrage. 

On sait que l’Hébreu se lit de droite à 
gauche, et que la dernière lettre d’un mot , le 
dernier mot d’une lighe , sont à la gauche , 
et se trouveràient être , selon l’usage ordi- 
naire , les premiers ; nous allons en donner un 
exemple. 

8. 7. 6. 5. 4* î. a* ter mot. 

; *S 3 TD?nn Ton ny-733 nirp-m nyon 

• •• t • ; * t •• t t t v t : t r: 

6.. $. 3. ». - ter mot. 

5 ytton cw wofep ntflw S^nnn nirra 

t : • : • t • ï t* •• * i • t -J 

Lisez : 

Evarçhah (pour ebar’cbah)eiAa<fc>nm (pour 
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J ehovah) b’choleth(on getb )tframid th’hillatho 
b' phi 

Badendi ( pour Bajebovah ) thith’hallel 
naph'-schi jisch'm’gou anavimQponv ganavtm) 
■veismahhou. 

Tl faut remarquer ici, que partout où les 
Hébreux rencontrent le nom de Dieu ( Jéhovah 
rVÜT) , ils ne le prononcent jamais ; ils y substi- 
tuent un autre nom ( Adon&i) qui veut dire le 
'Seigneur. ' 

Nous devons prévenir aussi , qu’assez géné- 
ralement nous avons employé le g simple pour 
exprimer le y , tandis que nous écrivons tou- 
jours gh pour X 

Demê me pourexprimer le n hetb, nous avons 
employé hh. 

Pour exprimer le muet <Ju scheva (:) , nous 
avons fait usage de l’apostrophe, parce que, si 
nous avions écrit la lettre e, on n’aurait pas 
toujours remarqué quand elle doit être piuette, 
et on l’aurait confondue facilement avec le 
tsere(-). 
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TABLEAU DES NOMS DE DIEU, 

Rapportés à chacune des lettres de l’Alphabet Hébraïque. 


NOMS. 

. l 

PRONONCIATION. 


Eh’eh, 

mnn 

Bahhour^ 


GhadoJ , 

bis? 

Daghoul , 

“IHÎ? 

Hadour , 

' m 

Zacchaï , 

Tpn 

Hhasid , 

Tinta 

Tsdior l 

n» 

Jah, 

tpp 

Cabbir , 

tdV 

Limmud , 

T* 5 ? 

M’borach , 

N?13 

Nora , 

?piD 

Somech , 

✓ % 

wy 

Gazouz , 

nnis 

Phodeh , 


Tsedek, 

«np 

Kodesch , 

pin? 

Rahhoum 5 


Sschaddaï , 

P’sp 

Thamim 2 


SIGNIFICATION. 

Ero. 

E ledits ,J avertis yDeledus. 
Magnut. 

Insignus „ 

Formosus , Majestuosus . 

Le va/, n’étant qu’*ra «jgue copulatif ne 
commence aucun mol radical. 

Parus , Mundus. 
Misericors 7 Pius . 

Mundus . 

Deus. 

Potens . 

Dodus. 

Benedidus . 

Formidabilis . 

Fulcicus , Firmans{ 
Potentia • 

Redemptor. 

Justitia. 

Sanctitas. 

Clemens. 

Omnipotent* 

Perfeçtus • 


Digitized by v^ooQle 





TUILEUR 

DU RITE ECOSSAIS, 

. ANCIEN ET ACCEPTÉ. 


PREMIÈRE CLASSE. 


PREMIER DEGRÉ. 


APPRENTI. 


Décoration de la Loge. 
TTenture rouge. 

Trois lumières, une à l’est, vers le sud, deux 
à l’ouest, des côtés nord et sud. 

A l’ouest, sont deux colonnes de bronze 
d’ordre corinthien ; sur chaque chapiteau sont 
trois grenades entr’ouvertes; sur le fût de la 
colonne , à droite en entrant , est la lettre J , et 
sur celui de l’autre colonne, la lettre B. 

Autour de la loge est la houpe dentelée. 

Sur le pavé , au milieu de la loge , un peu 
vers l’est, est le tracé ou tableau de la loge 
( Voyez Planche T"). 
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A l’est, est un dais d’étoffe rouge avec franges 
en or; au-dessous du dais , est un trône où se 
place le président ; devant le trône , est un au- 
tel sur lequel sont posés u ne équerre, un com- 
pas, une bible, un glaive et un maillet. Le 
trône et l’autel sont élevés au-dessus du pavé , 
sur une estrade de trois marches. 

A la droite du trône , au-dessous de l’estrade, 
sont la table du secrétaire, et le bureau de 
l’hospitalier. Vis-à-vis ces deux tables, et à 
la gauche du trône , sont : le bureau de 
l’orateur, et ensuite .celui du trésorier. 

A l’ouest , en avant de la colonne J , est un 
fauteuil pour le premier surveillant; au sud, 
en remontant vers l’est, est un autre fauteuil 
pour le second surveillant. Chacun des sur- 
veillaus a devant soi une table sur laquelle est 
posé un maillet. 

Un peu en avant de l’autel du trône est placé 
un petit autel triangulaire, nommé l’autel des 
sermens. 

ÏIWES. 

Une réunion de maçons se nomme Loge >• 
elle se compose des officiers dont le .tableau 
suit : 
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TABLEAU 

DES OFFICIERS QUI COMPOSENT UNE LOGE. 


I e . Un Vénérable, président; 

2°. Deux Surveillans; 

3 °. Un Orateur; 

4 °. Un Secrétaire; 

5 °. Un Trésorier ; 

6°. Deux Experts; 

7°- Un Garde des Sceaux; 

8°. Un Aumônier ou Hospitalier; 

9”. Un Maître des Cérémonies; 

10". Un Maître des Banquets ; 
ii". Deux Diacres; 

12°. Un Porte-Etendard; 
i 3 °. Un Porte-Epée ; 

1 4 °- Un Architecte du Temple ; 
i 5 °. Un Garde du Temple; 

En tout dix-huit officiers. Lorsque les loges 
, sont nombreuses , on peut nommer des adjoints 
à tous lés officiers, excepté aux trois premières 
lumières ou officiers. 

En loge, les lumières sont nommées étoiles, 
et les épées , giaives. 

On n’écrit point eu loge , on trace une plan* 
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che; le papier est la planche à tracer, et la 
plume est un burin ou crayon. 

Les banquettes sur les côtés, où se placent 
les frères , sont des colonnes. 

SIGNES. 

i". Porter à la gorge la main droite ouverte, 
les doigts réunis, le pouce écarté et formant, 
l’équerre. Lorsqu’on reste en cette position on 
est à X ordre ; 

2°. Retirer la main horizontalement vers l’é- 
paule droite, et la laisser retomber le long 
du corps, le bras allongé, ce qui décrit une 
équerre. 

ATTOUCHEMENT. 

Prendre la main droite de celui dont on veut 
se faire connaître, presser légèrement avec 
l’ongle du pouce , la première phalange de l’in- 
dex; c’est la demande du mot; en réponse, on 
donne le mot sacré, suivant la forme mysté- 
rieuse connue des seuls initiés. 

BATTERIE. 

Trois coups égaux : J J J ! (i). 


( i ) On fait une grande faute , lorsqu’en ouvrant ou en 
fermant la loge d'apprenti , on triple cette batterie , en 
frappant trois fois trois coups. On ne doit frapper que 
trois coups avec le maillet, et pour l’acclamation trois 
cpups dans les mains. 
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Dans les acclamations ou dans, les applau- 
dissemens , on frappe trois fois dans les mains; 
à la troisième fois, et en même tems, on 
frappe la terre avec la pointe du pied droit, 
que l’on a levée tant soit peu , sans avoir dé- 
taché du plancher le talon ; on s’écrie ensuite 
par trois fois , huzza ! (prononcez houzzai ) ( 1 ). 

MARCHE. 

Trois pas en avant, en partant du pied 
gauche , et en assemblant à chaque pas. 
{Voyez Planche V,fig. 1.) 

Dans le cours de la réception, le récipien- 
daire fait trois voyages. 

AGE. 

Trois ans. 

TEÀfS BU TRAVAIL. 

De midi à minuit. 

HABILLEMENT (2). 

Un tablier de peau blanche, dont la bavetté 
est relevée. 

(1) Ce mot nous vient des Anglais; voilà la cause de 
la différence entre l'orthographe et la prononciation; 
il est employé en signe de joie, et répond au vivat des 
Latins. Les anciens Arabes se servaient du mot Uzza , 
dans leurs acclamations ; c’est aussi un des noms de Dieu, 
dans leur lànguè. 

(2) Sous le titre de vêtement ou d’habillement , on 
n’entend parler , dans cet ouvrage, que des ornemens 
ou décorations que l’on porte en loge. 
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Pendant le cours de la réception, le réci- 
piendaire a les yeux couverts d’un bandeau ; 
il n’est ni nu , ni vêtu; il a le bras et le sein 
gauche découverts , le genou droit nu , le sou- 
lier gauche en pantoufle (i); il est dépouillé 
de tous métaux (2). ( F . Planche II.) 

MOT SACRé. 

Booz (3), c’est le nom d’une des colonnes 
du temple de Salomon. (Paralip. , liv. 2 , ch. 3, 
v. 17; et' Rois, liv. 3, chap 7, v. ai.) On ne 
fait qu’épeler ce mot. 

Il n’y a point de mot de passe , c’est le mot 
sacré qui en tient lieu. 


(1) Dans l’initiation ancienne, le candidat était dé- 
pouillé de tous ses vêtemens; il recevait une nouvelle 
robe dans le cours de ses épreuves. 

(2) Les prêtres égyptiens , pour sacrifier au soleil, dé- 
posaient leurs bagues et leurs autres ornemens d’or ou 
d’argent. 

( 3 ) Héb. Bogaz ( in fortitudine ) formé de yÿ 
chald. ( fortis ) et de la préposition 3 ( in ). Booz est le 
nom de l’époux de Ruth. Il était fils de Salmon et tri- 
saïeul de Salomon. ( Ruth , chap. IV. ) 

Les Anglais prononcent Boaz y et ils ont raison , mais 
la prononciation Booz , conforme à la traduction latine > 
a prévalu en France. 

Quelques-uns écrivent Bohaz ou Bohoz , c’est une 
faute , le y ne peut s’exprimer par l’h > et il vaut mieux 
suivre alors 1 ? usage admis , supprimer tout-à-fait cette 
lettre. 
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Les apprentis reçoivent leur salaire à la co- 
lonne B. 

Nota. Dans quelques cahiers ou régulateurs, 
on emploie indistinctement le mot de candidat 
ou de néophyte pour désigner le récipien- 
daire. Nous croyons utile de donner une dé- 
finition de ces mots , afin d’en faire la juste 
application. 

Le Candidat est celui qui est proposé pour 
l’initiation. Une fois que la loge a consenti à 
l’admettre , il n’est plus candidat , il est Postu- 
lant. 

Admis aux épreuves, il est Récipiendaire. 

Une fois reçu , c’est un Néophyte , du grec 
veéfVTos, nouveau né, racine véot , nouveau, et 
, je nais. 
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DEUXIÈME DEGRÉ* 


COMPAGNON. 


Décoration de la Loge. 

La tenture comme au premier degré. 

Au lieu de trois lumières , il y en a cinq. 

Sur le pavé est le tracé de la loge ( Plan J 
che III). 

L’apprenti devient Compagnon , en passant 
de la perpendiculaire au niveau. 

Les compagnons reçoivent leur salaire près 
de la colonne J. 

Les titres des officiers sont les mêmes qu’au 
premier degré. 

SIGNÉS. 

i°. Porter la main droite sur le cœur, les 
doigts un peu arrondis , comme pour saisir un 
objet. 

a°. Élever la main gauche ouverte, et la 
paume en avant à la hauteur de la tête, le 
coude rapproché du corps. Ces deux mouve- 
mens «omposent le signe d 'ordre. 
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3°. Retirer horizontalement la main droite, 
vers le flanc droit, et la laisser retomber le 
long du corps, le bras allongé; pendant ce 
mouvement, abaisser la main gauche le long 
du corps. 

Les trois mouvemens réunis composent le 
signe entier. 

ATTOUCHEMENT. 

Prendre la main droite du tuileur, poser le 
pouce entre la première phalange du doigt 
annulaire et du médius; dans cette position, 
donner le mot de passe. Le tuileur passe en- 
suite le pouce sur la première phalange du 
doigt médius, en la pressant légèrement avec 
l’ongle ; c’est la demande du mot sacré. 

Il y a des loges où l’on fait l’attouchement 
sur la seconde phalange de l’index, c’est une 
faute. 

BATTERIE. 

Cinq coups égaux : J J J J J ! 

Dans les applaudissemens, il est assez d’u- 
sage d’employer la batterie d’apprenti , parce 
que l’on a contracté l’habitude vicieuse de la 
fair e par trois fois trois; mais, dans l’ordre, 
la batterie ne doit être que par cinq. 

4 


Digitized by v^ooQle 



5o 


RITE 


MARCHE* 

Trois pas d’apprenti, puis deux autres pas 
obliques, l’un à droite, en partant du pied 
droit et assemblé , l’autre , en partant du pied 
gauche et assemblé. ( V Planche V, fig . 2.) 

Dans le cours de la réception, le récipien- 
daire fait cinq voyages. Le premier, avec un 
maillet et un ciseau ; le second , avec le compas 
et l’équerre ; le troisième, avec la pince et une 
règle ^ le quatrième , avec l’équerre et la règle ; 
et le cinquième, kyant les mains libres. 

AGE. 

Cinq ans. 

TEMS DU TRAVAIL. 

De midi à minuit. 

habiiIloïénï. 

Un tablier de peau blanche, ayant la ba- 
vette rabattue. 

MOT DE PASSE. 

SCHIBBOLETH , héb. thsv spica ( Jug. ch. 12, 

'v. 6), que l’oito traduit 'ainsi : Nômbreux comme 
ries épis rie bled. 

Ceihôt, qüi signifie égalemerit épie*. fleuve, 
servait de mot du guét aux Gaîaadites , dans 
la guerre qu’ils eurent sous Jephté contre les 
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Ephraïmites; ceux-ci ne savaient pas pronon- 
cer le schin ( ) , die ergo : schibboleth 3 qui 

respondebat sibboleth. 

mot sacré. 

Jakin ( Jachin ), nom xl’une des colonnes du 
temple de Salomon (Paralip., liv. a , chap. 3 , 
17; Rois, liv. 3 , chap. 7, v. 11), il ne se 
prononce pas, on ne fait que l’épeler. 

Héb. ’py firmus , stabihs reçtus , prépara - 

Mo. ( Racine ♦’JîQ Court ) (1). 

Jachin est aussi le , nom du troisième fils 
, 4 e Siméon , fils, de i Jacob. Il fut père des Ja- 
chinites ( Jakinites) , (Gen. chap. 4 b, v. 10; 
Nomb, chap. a6 , v. 1 2. ) 


(1) Quoique Ton doive ëcrive Jachin , et prononcer le 
ch comme le k 7 l'orthographe Jahir\ a prévalu, sans doute, 
pour éviter toute ambiguité dans la prononciation. 


4 - 
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TROISIÈME DEGRÉ. 


MAÎTRE. 


Décoration de la Loge . 

Tenture noire , parsemée de larmes blanches, 
de têtes de morts et d’os en sautoirs , groupés 
par trois, cinq, sept. 

Neuf lumières groupées par trois; un groupe 
à l’est, un au sud et un à l’ouest. 

Sur le pavé le tracé de la loge (Planche I P)* 

TITRES. 

La loge des maîtres est nommée chambre du 
milieu. 

Le président se nomme très- respectable 
maître; lessurveillans, très-vénérablesmaîtres ; 
et les frères , vénérables maîtres. 

On devient maître en passant de l’équerre 
au compas. 

Les maîtres reçoivent leur salaire dans la 
chambre du milieu , où Ton parvient en mon- 
tant un escalier en forme de vis. (Rois, liv. 3, 
chap. 6 , vers. 8 , pour la chambre du milieu . ) 

SIGNES. 

i°. Porter la main droite horizontalement 
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ouvêrte, les doigts étendus et rapprochés, le 
pouce séparé , et appuyé contre le flanc gauche 
au-dessous du pectoral : signe d'ordre ; 

- a°. Elever ensuite les deux mains vers les 
deux, les doigts étendus et séparés, en disant: 
Ah! Seigneur, mon Dieu! (héb. »n^X ’J^ÏK ado- 
naï elohai. Domine, Deus meus!) Ce sont les 
mots que proférèrent les maîtres à la vue du 
corps de Hiram assassiné ; laisser, après cette ex- 
clamation , retomber les deux mains sur le ta- 
blier, pour marquer la surprise et l’étonnement. 

SIGNE DE SECOURS. 

Dans le cas où un maître serait en quelque 
danger, il appelle ses frères à son secours par 
le signe suivant : élever les deux mains jointes 
au-dessus de la tête , la paume en dehors, en 
disant : à moi les enfans de la veuve ! ( hébr. 
rUûSx *43 ’Sx elai b’ne al’manah , hue venite 

t t : - 

jïlii viduœ) (r). 

Un maître interrogé sur ce qu’il est, répond : 
l y accacîa m y esi connu . 


(i) On cite dans l’histoire des dernières guerres plu- 
sieurs exemples touchans de la fraternité maçonniqu , 
que la différence de nations ne détruit meme pas. Dans 
la chaleur des combats , dans la poursuite des succès , le 
signe est-il aperçu ? l’ennemi est désarmé 7 il protège la 
vie de son frère ^ il le secourt s’il est vaincu. 
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ATTOUCHEMENT. 

i°. S’approcher réciproquement du pied' 
droit par le côté intérieur; a" se toucher le 
genou droit; 3’ s’approcher le haut -du corps; 

4 se poser réciproquement la main gauche sur 
l’épaule droite , pour se tenir plus étroitement 
et s’attirer l’un à l’autre ; 5° se prendre mutuel- 
lement la main droite en formant la griffe pour 
embrasser la paume. Ce sont les cinq, points 
parfaits de la maçonnerie. 

Ensuite on prononce l’un et l’autre alternati- 
vement les trois syllabes qui composent le mot 
sacré. 

BATTERIE. 

Neuf coups, partrois fois trois: JJcJ' JJo'jJd- 

MARCHE. 

Trois pas élevés, comme si l’on passait au- 
dessus de quelqu’objet placé à terre, en obli- 
quant ; le premier pas à droite , partant du pied 
droit , assembler ; le second pas à gauche , par- 
tant dù pied gauche, assembler; le troisième 
pas à droite, partant du pied droit , assembler. 

( Voyez Planche V,Jig. 3. ) 

AGE. 

Sept ans et plus. 

TEMS DU TRAVAIL. / 

De midi à minuit. v 
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HABILLEMENT. 

Tablier blanc doublé et bordé de rouge , avec 
une poche au-dessous de la bavette. Au milieu 
du tablier sont peintes ou brodées en rouge 
les lettres M.*. B.\ 

Un cordon de quatre pouces de largeur, bleu, 
moiré , porté en écharpe de droite à gauche ; 
au bas du cordon est suspendu , avec une ro- 
sette rouge, le bijou, qui est composé d’une 
équerre, sur laquelle se croise un compas ou- 
vert à 45 degrés. 

Le bijou est en or; on peut l’enrichir de pier- 
reries. ( Voyez Planche F,Jig. 4-) 

MOT DE PASSE. 

Thubalkain (héb. thoubal-kain , 

possessio mondana). C’est le nom du fils de 
Lantech (pauper) ( 1 ). 


( i ) Nous avops eu sous les yeux une explication as- 
tronomique (}es trois premiers grades , donnée par un 
maçon anglais , d'un mérite distingué , et qui n'est im- 
primée nulle part, dans laquelle il fait prononcer 
Joubalkaifi, et l'on reconnaît que ce n’est 
pas sans intention , puisque le meme nom est ainsi ré- 
pété plusieurs fois. Cette particularité nous confirme 
dans l’opinion que nous avons émise sur la prononcia- 
tion du p ( thau ) des Hébreux , qui devait avoir la va- 
leur et le son du th en anglais. Ce n'en serait pas moins 


Digitized by v^ooQle 



56 


RITE 

MOT SA.CR& 

Moabobt (héb. fiNfà Racine 3KÎD Moab, 
à pâtre)- C’est le nom du fils de Loth, né de 
son inceste avec sa fille aînée (Gen. cbap. 19, 
vers. 36 et 37 ) ( 1 ). 


une corruption que d’écrire Joubaïkain ou Zoubalkain 9 
mais cependant cette orthographe rapprocherait davan" 
tage de la vraie prononciation , qu’aucun signe dans la 
langue française ne peut rendre. 

(2) Dans plusieurs loges, on traduit pourri 

jusqu aux os ; nous ignorons sur quel fondement. Cette 
interprétation conviendrait mieux au mot sacré du 
rite français H35”pQ ? mak-b’nah ( et non pas mac-be - 

nac y comme on l’enseigne) , qui signifie œdificantis 
pulrido y Jilius pulrificationis , racine , ]»*P- 

Ce mot est le même que $$ 3 ^ 3 . 0 ? Syriaque , qui si- 
gnifie percussio , interfectio œdificantis 9 racine H 33 
ou «np, Chaldéen , percussit . 

Makb’nah vaudrait donc mieux , selon cette interpré- 
tation , et le cas dans lequel il est employé ; mais le 
mot sacré Moabon (et non Mohabon ou Mahabon, 
comme quelques-uns l’écrivent ) , n’étant pas seulement 
dans le grade de maître , mais se reproduisant encore 
dans beaucoup d’autres du rite écossais , il se trouve 
consacré par un usage général. 


Digitized by v^ooQle 


ÉCOSSAIS. 


57 


NOTICE 


Sur les trois premiers Degrés de la Maçonnerie , 

DÉSIGNÉS SOUS LE TITRE 

De Maçonnerie bleue , ou Adonhiramite. 


Noos ne répéterons pas ce que nous avons 
dit au commencement de cet ouvrage, sur 
l’origine probable de la forme maçonnique 
des mystères. On choisit pour fond de l’allé- 
gorie l’édification d’un temple au vrai Dieu, 
dont on trouva le modèle dans la construction 
de celui de Salomon , le premier qui ait été 
ostensiblement élevé au Dieu unique et im- 
matériel on en fit la base du système , et on 
y rapporta toutes les connaissances que l’on 
réservait aux initiés , et que l’on voilait ainsi 
pour les yeux vulgaires. 

Il est évident que l’histoire tragique du pre- 
mier maître Hiram est controuvée ; la Bible 
n’en fait nulle mention , c’est ce qui a fait dire 
à ceux qui prétendent que les mystères maçon- 
niques sont tout-à-fait modernes, que cet Hi- 
ram n’était autre que le grand maître des 
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Templiers, Jacques de Molay. Sans nous en- 
gager, à ce sujet, dans une discussion qui de- 
manderait de plus grands développemens , 
nous dirons que l’histoire de la mort préten- 
due de Hiram peut être une allégorie qui retra- 
cerait le système des anciens sur les phéno- 
mènes de la nature. 

Hiram est un personnage qui a réellement 
existé, et sur le compte duquel les premiers 
maçons, libres ou francs, mirent toute l’his- 
toire astronomique du soleil , comme les autres 
formules étaient Ja figure des opérations de la 
nature, dans ses reproductions journalières ; 
à l’exemple des anciens, qui avaient attribué à 
Apollon , à Bacchus , à Hercule , etc., des aven- 
tures qui toutes avaient pour objet de peindre 
des révolutions solaires. 

Cette opinion est confirmée par le prénom 
d’Adon (héb. , plt< dominus), qui a été donné 

à Hiram , l’un des noms le plus ordinairement 
employé par les Hébreux pour désigner Dieu. 
Hiram (héb. Q*VI1 Hhiram , celsiludo vita, 

T 

racine *51 hhai, vie vivante , et ai ram, élevé ) 

~ T 

est désigné comme l’architecte suprême du 
temple de Salomon (Paralip., liv. ?. , chap 3 , 
y. i3) ; il est nommé dans la Bible Ol^n 

Hhouram , candidus. Il y est dit qu’il était ex- 
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pôrt dans l’àr t de sculpter; de fondre, de ciseler : 
Misi ergo tibi virum prude rttemet sapientiasi- 
mum Hiram , patron rmum 4 filium maliens 
de filiabus Dan, cujtts pater fuit Tyrius -, qui 
noverit opérari in attro' et ' argqnto , este et 
ferroi et marmore , et lignis-, in purpura 
quoque , et hyacintho , et bysso, et cocqino; 
et qui sciât cœlare omnem sculpturam et 
adinvenire prudenter quodcunque in opéré 
necessarium est , cum artijicibus tuis, et cum 
artificibus domini mei David patris tui. 
(Pârallp. , liv. 2, chap. a, y. i 3 'et i/) ) 

Oe fut cet Hiram qui coula en bronze les 
deux colonnes qui étaient à Tentréedu temple," 
qui construisit la mer d’àirain , lés dix cuves, 
les dix socles, et qui : fondit tous lés^vases et" 
ustensiles 'nécessaires pour les sacrifices; 

Hiram était fils d’un Tÿrien que Joseph - 
nomme *Y|N ur, ignis, et d’une femme de la 
tribu de Dan (1). Il ne faut pas le confondre 
avec un autre Hiram, roi de Tyr, fils d’Abchal , 
contemporain et allié de David et de Salomon. 
(Paralip. 1 , liv. 1, chap. i 4 , v< 1.) Ce fut ce 


(1) Ou lit -dam quelques autres endroits de la Bible , 
que la mère d’Hiram était de la tribu de Nephtali, ■ et 
c’est la version que l’on a suivie dans la Maçonnerie. 
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même roi de Tyr, qui envoya l’architecte Hi- 
ram à Salomon (i). 

Dans la tradition maçonnique , l’architecte 
est désigné spécialement par le titre de Hiram 
abi ( héb. OK DWl) ( 2 ), et d 'Adonhiram 

... T 

(héb. que Ton pourrait traduire 

ainsi '•Hiram consacré au Seigneur , ou bienV 
Le seigneur, ou le divin Hiram , d'où est venu 
le titre de maçonnerie adonhiramite. 

Il faut écrire Adonhiram , et non pas Adoni - 
ram (héb. dominus excelsus , vel do- 

minus celsitudinis ), ce dernier nom est celui 
d’un des intendans des tributs perçus par Salo- 
mon (Rois, liv. 3, ch. 4, v. 6 ); il était fils 
d’Abda (héb. 103)7, gabda, servus aut servi - 
tus) (3). 


(i) R y eut encore du nom d’Iram (héb. rryy gi- 
ram , aureum excelsus ) , un gouverneur ou prince d’I- 
dumée. (Paralip., liv. i , chap. i, v. 54; Gen., chap. 36, 
v. 43.) 

(a) Plusieurs maçons disent Hiram-Abif , c’est une 
faute, Abif est insignifiant. 

(3) Nous citerons au sujet d’Adoniram ce que rap- . 
porte le continuateur de l’Histoire des Juifs par Josephe. 

Il dit qu’en 1480 , on découvrit à Sagonte un corps d’une 
grandeur prodigieuse ; qu’il y avait sur la pierre qui le 
couvrait , l’inscription suivante, dont la traduction nous 
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Les ouvriers employés à la construction du 
temple de Salomon consistaient, suivant l’Ecri- 
ture ( Paralip ., liv. a, chap. a, vers. 17 et « 8 ), 


est donnée par Billerus. Villa] pondus la regarde comme 
authentique. 

-op wn ni . 

D“)>31X 

nabw “pan -ny 
oan ntt mù «au* 

DV *NÛS31 
Prononciation. 

ZE HOU KEBER 
ADONIRAM 

GEBAD HAMELEGH SCHELEMOH, 

SGHEBBA LEGABOTH ATH HAMAS 
VENIPHTER JOM. 

Traduction. 

MIC EST TU MU LU S 
ADONIRAM 

SERVI REGIS SOLOMONIS 
ÇUI VENIT UT EXIGERET TRIBUT 
ET MOKTUUS EST DIE .... 


I 


Digitized by Gock; / 



/RITE 


,€2 

: SAVOIR : 

OTIÜf 3Q - m’natshhim ' ( prœfecti ), préfets 


pour diriger" les ouvriers 3 , 600(1) 

1 — hhots’bim (aœsores ) , 

. tailleurs de pierres dans les mon- 

1 tagnes 80,000 

SsD sabbal (omis), manœuvres 

ou porteurs . . . . 70,000 


1 53 , 6 oo 

‘ Plus , les ouvriers employés sur 
le Mont-Liban à Jà coupe et à la 
préparation des bois. ( Rois , liv. 3 , 


chap. 5 , vers. i 3 et, i 4 )- ..... 3 o,ooo 
Total 1 8 3 , 6 oo 


Dans la Franc-Maçonnerie , on apprend que 
ces ouvriers furent divisés en trois classes, qui, 
toutes trois , étaient soumises à l’architecte Hi- 
ram-Abi , savoir : les manœuvres ou apprentis; 
les compagnons , qui étaient occupés à la pré- 
paration des matériaux; et les maîtres, qui les 
mettaient en plaGe. 

Il y avait aussi probablement parmi les 

( 1 ) Au livre 3 des Rois , chap. 5 , jr. 16 , la Bible ne 
compte que 33oo préfets ; mais nous ne nous chargeons 
pas d’expliquer cette contradiction. 
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maîtres, des hommes plus distingués par leur 
savoir , qui faisaient les fonctions d’inspecteurs 
et secondaient le maître architecte; mais on 
ne voit pas qu’ils aient été distingués des autres 
maîtres. 

On suppose facilement qu'une si grande 
multitude d’ouvriers exigeait un grand ordre, 
et des précautions à prendre pour éviter les 
-abus ou les erreurs dans le paiement des sa- 
laires ; il y eut donc pour chaque classe un 
mot d’ordre ou de passe. 

On fait en conséquence payer les apprentis 
à la colonne B , les compagnons à la colonne 
J, et les maîtres dans la chambre du milieu. 

On feint que l’architecte Hiram-Abi, ou 
Adon-Hiram , fut assassiné par trois compa- 
gnons, qui, impatiens de n’ètre pas encore 
maîtres , voulaient au moins- en -recevoir le sa- 
laire, en forçant Hiram à leur en révéler le mot 
de passe. 

. C’est cette fin tragique qui est la cause du 
deuil perpétuel des maîtres. 

La vengeance de ee crime, que, dans les. 
grades suivans , on apprend en avoir été tirée, 
n’est qu’une suite de la même allégorie. 

. Notre intention n’est pas d’entrer ici dans 
le développement de cette allégorie ; ce serait 
le sujet d’un ouvrage que nous-ne voulons pas 
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entreprendre dans un simple tuileur;nous lais- 
sons aux initiés studieux à en chercher le mot. 

NOMS DES TROIS ARCHITECTES 

ENVOYES PAR SALOMON POUR FAIRE COUPER ET PREPARER 
LES BOIS. 


OTJiN Adoniram. ( Dominas excelsus ) 

Z’rahh’iah ou Zaraias. ( Oriens Do- 
minus.') 

t=nî> Joram. (Excelsus) 

NOMS DES NEUF MAITRES 

ÉLUS PAR SALOMON APRES LA MORT DE HIRAM, 


pONto Moabon. (A pâtre) 

p: Jachin ou Jakin. ( Firmus ) 

Bogaz ou Booz. ( In forlitudine. 

T T 

WW W Ganigam ou Anigam. ( Affiictio po* 
puli . ) 

nn® Gazariah ou Azariah. ( Auxilium Dei) 
CVP Joram. ( Excelsus) 

T 

Jsch’gi. ( Salas mea) 

Achal ou Acal. ( Comedit . ) 

t * : 

Gobed ou Obed. ( Serviens .) 
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DES BANQUETS 

ET, DES USAGES DE TABLE 

Dans la Maçonnerie Adonhiramite. 


Les banquets se tiennent presque toujours 
au grade d’apprenti , afin que tous les maçons 
puissent y être admis. 

Il ne doit y avoir qu’une seule table , dispo- 
sée en fer à cheval; les frères se placent en 
dehors, excepté le maître des cérémonies et 
les diacres qui se placent dans l’intérieur du 
1er à cheval , en face du vénérable. 

Le vénérable occupe le milieu de la table 
ayant à ses côtés les officiers , suivantleur rang 
en loge. Aux deux extrémités sont les frères 
premier et second surveillans. 

La loge en banquet prend particulièrement 
le titre d atelier, quoique l’on se serve aussi 
quelquefois de cette expression pour désigne* 
toute autre réunion de loge. De même qu’en 
loge, tout, dans l’atelier, est conduit et réglé 
par le vénérable , qui fait passer ses ordres aux 
surveillans par les diacres; c’est lui qu i com _ 

5 
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mande et ordonne les santés, excepté la sienne 
qui est ordonnée, avec permission, toutefois, 
parle premier surveillant. Le vénérable délègue 
quelquefois , par donneur , le commandement 
des armes , dans les santés, à quelques-uns des 
officiers ou des frères. 

Tout ce qui est posé sur la table, doit être 
rangé sur des lignes parallèles ; il est des ate- 
liers où l’on porte cette attention jusqu’à pla- 
cer des cordons de couleur pour marquer les 
alignemens. La première ligne, en partant 
de l’intérieur , est pour les plats ; la seconde 
est pour les bouteilles; la troisième est celle des 
verres ; et la quatrième enfin est celle des as- 
siettes. 

Il y a sept santés d’obligation : 

i°. Celle du souverain ; 

a 0 . Celle du grand-maître , ou de la puis- 
sance suprême de l’ordre ; 

3°. Celle du vénérable de la loge ; 

4°. Celle des deux surveillans ; 

5°. Celle des visiteurs , lorsqu’il y eh a; 

6°. Celle des officiers de la loge ; 

7 °. Enfin , celle de tous les maçons répandus 
sur la surface du globe. 

On intercale entre la sixième et la septième 
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santés, toutes celles que l’on jugé à propos 
d’ajouter, telle que celle des nouveau* initiés 
lorsqu’il y a eu réception le jour même, etc. , 
attendu que la santé de tous les Maçons doit 
être tirée la dernière. 

Les freres servans sont appelés à celle-ci , et 
forment le cordon avec tous les frères • 

Les trois premières santés, ainsi que la der- 
nière, se tirent debout. 

Manière de tirer les santés. 


1 ». Le vénérable ordonne dé changer les ca- 
nons et de tout aligner ; 

a». Il prévient que l’on tirera la santé debout 
ou assis; 


3°. Quand tout est disposé, ün coup de maib 
let fait lever tous les frères; ils mettent le dra- 
peau sur le bras gauche, et se tiennent à 
l’ordre; 


4°. Le vénérable annonce la santé que l’on • ‘ 
va tirer, et s’il ne commande pas lui-même les 
mouvemens, il désigne le frère qui en sera 
chargé; 


5°. 11 commande l’exercice comme il *uit : 


La main droite au glaive J 
Haut le glaive ! 


5. 
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Salut du glaive ! 

Passons le glaive à la main gauche ! 

La main droite aux armes! 

Haut les armes ! 

En joue! 

Feu! — ( On boit en trois tems , celui-ci est 
le premier. ) 

Bon feu! — ( Second tems.) 

Le plus vif de tous les feux ! — ( Troisième 
tems.) 

L’arme au repos! 

En avant les armes ! 

Signalons nos armes ! 

A ces mots , tous les FF.*, décrivent avec le 
verre qu’ils tiennent dans la main, par trois 
fois , un triangle dont la base est sur la poitrine 
et le sommet en avant. 

. Posons nos armes ! 

Un. — Deux. — Trois! 

En prononçant ces nombres , on descend 
graduellement le verre , et au mot trois ! on 
le pose sur la table avec le plus d’ensemble 



Le glaive à la main droite! 
Haut lè glaive ! 

Salut du glaive! 

.Le glaive au repos ! 
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Ensuite on fait la batterie d’acclamation dans 
les mains. 

Lorsqu’il y a lieu , le maître des cérémonies, 
Élisant les fonctions d’ambassadeur , répond à 
la santé. 

Le vénérable ordonne ensuite de reprendre 
les occupations du banquet. 

Il est d’usage de mettre l’atelier en récréation 
pendant l’intervalle des santés , et de laisser 
aux FF.*, la liberté de parler; mais au premier 
coup de maillet, tous doivent faire le plus 
grand silence , se mettre à l’ordre de table , et 
prêter attention à ce qui va être ordonné. 

L’ordre de table est d’avoir la main droite 
au signe d’apprenti , et la gauche posée sur le 
bord de la table , les doigts réunis et étendus , 
le pouce écarté et longeant le bord pour former 
l’équerre. 

Les ustensiles dont on se sert dans les ban- 
quets ont des noms mystiques par lesquels on 
les désigne en loge; en voici la nomenclature ; * 


La table se nomme 


comme la loge 

Atelier. 

La nappe ...... 

Voile. 

La serviette 

Drapeau. 

Le plat 

Plateau. 

L’assiette 

Tuile. 

La cuiller 

Truelle. 
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La fourchette. . . . 

Pioche. 

Le couteau 

Glaive. 

La bouteille, . . . . 

Barrique - 

Le verre. ...... 

Canon. 

Les lumières .... 

Etoiles . 

Les mouebeites. • . 

Pinces. 

Les chaises 

Siales» 

Les mets eu général. 

Matériaux, 

Le pain 

Pierre brute* 

Le vin. ....... 

Poudre forte , rouge 


ou blanche. 

L’eau . 

Poudre faible. 

Le eidre ou la bière. 

Poudre jaune. 

Les liqueurs 

Poudre fulminante. 

Le sel . 

Sable. 

Le poivre 

Ciment: ou sable jaune. 

Manger, c’est mastiquer. 

Boire, c’est tirer une canonée. 

Découper , c’est dégrossir. 
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PAST-MASTER, 

OU 

MAITRE PASSÉ, 

Donnant la faculté de présider les Loges . 


ne peut présider en titre une loge, s’il 
n’est au moins maître, et s’il n’est revêtu du 
grade de past-master. 

Ce grade, qui 11’est point inséré dans la sé- 
rie des trente- trois degrés, n’est en effet que 
le complément de la maîtrise , et doit être com- 
pris dans la première classe.' 

Décoration de la Loge. 

Tenture rouge , comme dans les loges sym- 
boliques. 

TITRES. 

Les officiers ont les mêmes titres que dans 
les loges des trois premiers degrés. 

SIGSE. 

Mettre deux doigts de la main droite der- 
rière l’oreille droite. 
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ATTOUCHEMENT. 

S’accrocher réciproquement par le petit doigt 
de la main droite, les autres doigts étant fer- 
més, et se joignant mutuellement le pouce. 

BATTERIE. 

Quatre coups égaux : J J J Jl 

MARCHE. 

Il n’y a point de marche particulière. 

Le récipiendaire fait quatre voyages. 

MOT DE PASSE. 

Zabulon ( héb. ’flSST Z’buloun, habitacle par 
excellence y le ciel y la demeure de Dieu ) (i). 

MOT SACRl 

U se donne dans l’attouchement en tournant 
un peu la main; le premier dit : What s hall 
ive màke with the stone ? (que ferons-nous de 
cette pierre?) Réponse : heave itover ( portons- 
la plus loin) (a). 


(i) On lit dans plusieurs rituels Johabulum , Jibulum, 
Jibellum ou Chibullum ; ces mots sont tous fautifs et in- 
signiiians. 

(a) Nous avons trouvé dans quelques rituels les mots, 
heave itover ; traduits ainsi: jetetrla, ou jetons-la. C’est 
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BIJOU. 

Une médaille en or, dans le champ de la- 
quelle sont les deux colonnes B et J ; entre les 
deux colonnes est l’étoile flamboyante , avec 
■un jod (*) dans le centre ; autour, pour exergue, 
sont les lettres , H.*. T.*. S.-. T.\ K.*. S.*. 
(PL V, Jig. 5.) 

Il y a beaucoup de loges où le past-master 
n’est pas connu , surtout dans le rite français. 
Pour en tenir lieu , on a fait un extrait du ri- 
tuel du vingtième degré , Vénérable maître de 
loge avec les mots qui suivent : 

MOT DE PASSE. 

L’ancien maître.' — Ctrus. 

Le nouveau maître. — Z orobaèee. 

mot SACRÉ. 

Jeksan ( héb. ) , duricies sive scan - 


une fausse interprétation , et qui serait très-insignifiante 
dans la place où se trouvent ces mots. To heave (pronon- 
cez tou hive) veut dire élever , porter; over veut dire 
au-delà; et comme il s'agit ici d'une faculté que l’on 
veut accorder , d’un avancement que l’on veut donner , 
on sent que l’on ne peut traduire heave it over que 
comme nous l’avons fait. 
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dalum ( c’est le nom d’un des fils d’Abraham 

etdeCéthura, Gen. , chap. a5, v. 2 .)(i). 

Nota. Nous pensons que c’est ici le lieu de 
donner les titres et qualités des chefs des initiés 
Esséens , qui , dans notre opinion, nous ont 
transmis les mystères de la maçonnerie. 

Le grand maître se nommait puSlÿ fTinK 
Ahharon Schifton {novissimus imperium )• 

Les officiers: tZÏÏW 4 ! Roz’nim. ( Principes .) 

Les députés : Hhorim. ( Nubiles.) 

Les visitans : O'ÿS Tsogim. ( Peregrinantes .) 

(i) Il est quelques rituels qui interprètent ce mot par : 
Je suis ce que je suis. Cette interprétation ne peut etre 
qu’allégorique , puisqu’elle n’est pas grammaticale , 
mais nous avouons que nous ne le comprenons pas meme 
dans ce sens. U y a des maçons qui prononcent Jakspn 
( Angl .fils de Jacques ) , et pensent que ce mot est pure- , 
ment anglais ; mais c’est le petit nombre. 
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SECONDE CLASSE. 

QUATRIÈME DEGRÉ. 


MAÎTRE SECRET. 


Décoration de la Loge. 

Tenture noire, parsemée de larmes blanches. 
La loge représente le Saint des Saints (i). Au 
fond, est un grand cercle, dans lequel est in- 
scrit un triangle; au centre du triangle est l’é- 
toile flamboyante. 

La loge est éclairée par quatre-ringt-une lu- 
mières., posées sur neuf chandeliers à neuf 
branches. On peut rédtuire ce nombre à neuf, 
avec trois chandeliers à trois, branches. 

TITRES. 

Le vénérable représente le roi Salomon ; il 
prend le titre de Trois fois puissant , il a un 


CO OMÿ’JpFl ’tti’Tp- hakedcsctûm , sanctita 

sanctitarum. 
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sceptre en la main ; devant lui , sur un autel 
triangulaire, est un maillet garni en étoffe 
noire, et une couronne d’olivier et de laurier, 
dont il est fait usage dans les réceptions. 

Il n’y a qu’un surveillant , qui représente 
Adoniram (1) ; il prend le titre d’ Inspecteur ; 
il est placé à l’ouest, et ne doit avoir aucun outil 
de fer. 

SIGNES. 

Mettre l’index et le doigt médius , réunis , de 
la main droite , sur la bouche. La réponse est 
de faire le même signe de la main gauche. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre réciproquement la main droite, 
comme au grade de maître, puis avancer la 
main jusqu’au coude que l’on empoigne , en 
se balançant par sept fois le bras , pendant que 
l’on s’approche de la jambe droite, en se tou- 
chant par l’intérieur. 

BATTERIE. 

Sept coups , dont un séparé : JJ J J JJ J • 


(2) Voyez ce que nous ayons dit de ce personnage , 
page 60. 
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MARCHE. 

Il n’y a point d’autre marche que celle de 
maître. 

AGE. 

Trois fois vingt-sept ans accomplis. ( Quatre- 
vingt-un ans.) 

TEMS DE TRAVAIL. 

Du point du jour à la nuit tombante. 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc attaché avec des cordons noirs; 
la bavette bleue, avec un œil peint ou brodé; 
au milieu du tablier sont deux branches , l’une 
de laurier et l’autre d’olivier, formant une cou- 
ronne non fermée, et au milieu la lettre Z. 

Cordon bleu , liséré de noir, porté en sautoir; 
au bas du cordon pend une clef d’ivoire , sur 
laquelle est la lettre Z. 

MOT DE PASSE. 

Ziza (héb.KÎ’î ou resplendens) (i). C’est 


(i) Quelques-uns disent Zizon , mais c’est une faute. 
Ou traduit aussi ce mot par balustrade , ce qui parait 
sans fondement , à moins que Ton ne considère les rayons 
de la gloire de Dieu, auxquels pourrait être appliquée 
la signification vraie , resplendens , comme une balustrade 
qui en garantit rapproche. 


! 
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le nom du fils de Jonathan, fils de Juda, fils 
d’Onan. (Paralip. liv. 1 er , chap. 2 , vers. 33). 

MOTS SACRÉS. 

1 er mot. — Jod (héb. ♦). Lettre qui, étant 
prise cabalistiquement, signifie Dieu , principe, 
unité. 

2 e mot. — Adowaï (héb. Deus) (1). 

3 e mbt . — Jvah ( héb. fTP par contraction 
pour Jéhovah ). 

Dans quelques rituels on trouve : 

i er mot. — Jaho (a). 

2* mot . — A don aï. 

3 e mot. — Jah ri» 

T 

Ces mots dont l’initiale est la même , sont ti- 
rés de la décomposition cabalistique du mot 
Jéhovah , qui , étant combiné de plusieurs ma- 
nières avec la lettre initiale, donne toujours un 
des noms de Dieu. 

La seule initiale même suffisait pour expri- 

(1) C’est à tort que quelques personnes traduisent le 
mot'iyfjt, Àdonaï , par Dii ; c’eût été pour les Hébreux 
un blasphème : ils mettaient au pluriel le nom de Dieu 
^5$ Àdon, pour marquer son excellence , et non pour 
indiquer une pluralité. 

(2) Les mots Jvah et Jaho nesont point hébraïques ; ce 
ne sont que des corruptions du grand mot JthoVah. 
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mer ce nom ineffable, et on est parvenu à en 
former un signe cabalistique qui l’exprime par 
excellence de cette manière' : 

* 

> y 

t : 

En même temps que l’on y trouve la lettre 
sacrée, avec les divers accens qui entrent dans 
la prononciation du mot Jéhovah , la disposi- 
tion de ces trois signes , qui forme un delta 
ou triangle , est encore un des emblèmes par 
lesquels on désignait la divinité. 

Le grand nom de Dieu nUTP , le nom inno - 

minable, était un des mystères de l'intérieur 
du temple, et l’on n’est pas bien certain de sa 
prononciation. Le grand-prêtre seul avait la 
permission de le prononcer, et une seule fois 
dans l’année; c’était le jour de l’expiation, xo* 
de la lune de Thischri. Les lévites, par le bruit 
qu’ils faisaient dans ce moment , empêchaient 
qu’il ne fût entendu par la multitude. 

C’est le nom que le Seigneur se donna à 
lui-même, en parlant à Moïse sur le mont Ho- 
reb. (Exode, chap. 5, v. i4 ) ’ 

Enos fils de Seth, fils d’Adam, est le 
premier qui, selon l’Ecriture, a invoqué le Sei- 
gneur par son nom. (Gen. , chap. 4, v. a6. ) 
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Le P. Souchet , dans une dissertation très- 
savante , a traité fort au long de la prononcia- 
tion et de l’étymologie du mot Jéhovah. Gene- 
brard , Vossius , et beaucoup d’autres , ont 
traité de la même matière avec une égale éru- 
dition. 

On a poussé les recherches sur ce nom 
jusqu’à prétendre y avoir découvert la démon- 
stration et l’expression positive du mystère de 
la Trinité divine. Nous ne pouvons nous refu- 
ser à mettre sous les yeux de nos lecteurs un 
des plus singuliers de ces systèmes , rapporté 
par l’auteur de la continuation de l’Histoire 
des Juifs ; ceci est écrit dans le douxième siècle; 
l’auteur était un Juif, devenu chrétien. 

Il dit, tome 4 1 page 4og, que la Trinité se 
prouve par le nom de Jéhovah, dont la com- 
binaison peut former trois noms , qui ne for- 
ment cependant qu’une seule essence. 

Décrivez quatre cercles [V. PI. VII,fig. i.), 
dont deux grands et concentriques, et deux 
autres dont le centre est sur la circonfé- 
rence du cercle intérieur; dans chacun des 
petits cercles , écrivez deux lettres du mot 
niîT, de manière à ce qu’il y en ait une 
dans chaque hémisphère,- alors joignez le jod 
au premier 4e, vous avez un des noms de 
Dieu, c’est le générateur; joignez encore le 
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premier he avec le vaf, vous avez un autre 
nom de Dieu , c’est le verbe engendré ; joignez 
aussi le vaf avec le second he , c’est un troi- 
sième nom , qui procède du premier et du se- 
cond enfin , comme le tout est réuni dans le 
grand cercle, vous avez trois dans un. 

François Vatable , dans ses commentaires 
sur la Bible ( Ex. , chap. 28), rapporte à-peu- 
près le même système, hors la figure employée 
dans l’exemple qui précède. Voici ce qu’il dit : 
Hoc autem nomen îTirP Trinitatie mysterium 
continet , ut veteres Judæi qui Christum 
prœcesserunt , dixere in suis traditionibus. 
Nam per ’ intelligitur Pater , qui est princi- 
pium , et origo omnium rerum. Per H , Filius 
perquem omnia quœ facta sunt, esse cœperunt. 
Per 1, quœ est conjunctio copulativa, intelli- 
gitur Spiritus Sanctus , qui est amor et nexus 
utriusque > qui àb utroque procedit. Geminatur 
autem H propter duplicam naturam quœ est in 
Christo. Per primum H natura divina intelli- 
gitur s per H postremum, natura humana. 

Hay, fils de Schérira, qui vivait l’an de 
J.-C. 997 , rapporte dans un ouvrage sur la 
formation ancienne du mot Jéhovah, qu’à Jé- 
rusalem il l’avait vu écrit sur les monumens 
anciens, comme dans la fig. a , planche VII. 

6 


Digitized by v^ooQle 



CINQUIÈME DEGRÉ. 


maître BARïAIT. 


Décoration de la Loge» 

Tentvre verte, quatre colonnes blanches 
dans chacun des angles; au total seize co- 
lonnes., .11 

Soixante-quatre lumières éclairent la loge , 

seize à chaque angle; on peut les réduire à 
seize en tout. 

titres. 

Le vénérable représente Adoniram , fils 
d’Abda ;iï prend le titre de Trois fois puissant 
respectable maître. Il y a un F/, surveillant, 
un F.\ assistant , et un F.-, conducteur ou in- 
troducteur ; ce dernier représente Zerbal (héb. 
H'-yW sereb-iah ou schereb-iah , praevalens 
'cum domino. Esd. liv. a. chap. 9 . v. 5.}; c’est 
le nom supposé du capitaine des gardes de 
Salomon. 

Le maître parfait connaît le cercle et sa qua- 
drature. 
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SIGNES 

D’admiration . — Lever les mains et les yeux 
vers le ciel , laisser retomber les bras en les 
croisant sur le devant, et en portant la vue à 
terre ; 

De reconnaissance. — S’approcher par de- 
grés les pieds et les pointes l’une contre l’autre, 
les genoux se touchant ; se porter réciproque- 
ment la main droite sur le cœur , et de là sur 
le côté droit en formant une équerre. 

ATTOUCHEMENT. 

Se porter mutuellement la main gauche sur 
l’épaule droite; se prendre la main droite , en 
tenant le pouce écarté. 

BÂTTERUi 

Quatre coups égaux : J J J « • 

MARCHE. 

Former un carré par quatre pas assemblés. 
\Voy. PI VII , Jig. 3.) 

AGE. 

Un an à l’ouverture des travaux, et sept à la 
clôture, ensemble huit ans. 

HEURES DU TRAVAIL. 

En ouvrant : une heure ; en fermant : sept 
heures. 

* 
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HABILLEMENT. 

Tablier blanc , bavette verte ; au milieu du 
tablier sont trois cercles concentriques, au 
centre desquels est une pierre carrée sur la- 
quelle est gravée la lettre J. 

Cordon vert moiré, porté en sautoir, au- 
quel pend pour bijou • un compas ouvert sur 
un segment de cercle égal à 60 degrés ; le cer- 
cle est gradué. 

MOT DE FASSE. 

I 

Accacia (i). 

MOT SACRÉ. 

Jéhovah (héb. nift* sum qui sum ). 

t : 


(i) Ou, selon quelques rituels, Mont- Liban , comme 
dans l’Ecossisme réformé, et dans l’ancien rite français. 
Le mot que nous donnons est maintenant le seul usité. 
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SIXIÈME DEGRÉ. 


SECRÉTAIRE -INTIME 
ou 

MAÎTRE PAR CURIOSITÉ. 


Décoration de la Doge. 

Teitture noire , parsemée de larmes blanches. 
C’est la salle d’audience des maîtres dans le 
palais de Salomon. 

Vingt-sept lumières sur trois chandeliers à 
neuf branches. 

TITRES. 

La loge a deux chefs; l’un représente Salo- 
mon, et l’autre Hiram , roi de Tyr; il y a en- 
suite deux officiers, savoir: un capitaine des 
gardes et un lieutenant. 

Dans les réceptions , il n’y a dans la salle que 
les deux chefs; le reste des frères représente la 
garde du roi Salomoh , et se tient dans le pre- 
mier appartement. 
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SIGNES. 

Porter la main droite à l’épaule gauche, et 
la faire descendre ensuite vers la hanche droite, 
.en dessinant le baudrier. 

En réponse , on croise les bras horizontale- 
ment à la hauteur de la poitrine , on les abaisse 
ensuite vers la garde de l’épée , en levant les 
yeux au ciel. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement la main droite; 
le premier dit, en la retournant : berith (héb. 
rV*l3 b’rith , fœdus , alliance ) ; le second » 
tournant la main de l’autre côté, dit : neder 
(héb. TU neder, voturti , promesse, ■voeu''* Enfin, 

le premier, revenant à la première position , 
dit : schelemoth ( héb. n sch’lemoth, in- 
tégrai , intègre , pur, inaltéré ). 

Quelques maçons, voulantdonneràcestrois 
mots un sens suivi , les interprètent ainsi : voeu 
d’une alliance complète (i). 


(i) 11 est des loges où les mots, dans l’attouchement , 
sont : Berith neder cliham ; mais cela n’est ÿas d’accord 
avec les rituels écossais le plus généralement adoptés. 
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BATTERIE. 

Vingt* sept coups, par trois fois 
neuf: J J J J J J J J — J ! par trois fois. 

On réduit souvent cette batterie aux neuf 
premiers coups. 


HABILLEMENT. 

Salomon et Hiram sont vêtus d’une longue 
robe bleue, avec un manteau royal, de même 
couleur, doublé d’hermine ; ilsont la tête ceinte 
d’un bandeau royal. 

Ce costume n’est pas de rigueur. 

Les gardes portent un cordon cramoisi en 
sautoir, au bas duquel est suspendu le bijou 
composé de trois triangles entrelacés. ( Voyez. 
PI. VII, fig. 4.) 

Tablier blanc , doublé et bordé de rouge ; sur 
la bavette est un triangle en or , peint ou brodé. 

MOT DE PASSE. 

Premier mot. — Johaben (héb. Jhao- 

ben ,filius Dei. ) (1). C’est le nom donné au ré- 
cipiendaire. 


( 1 ) On devrait prononcer Jhaoben , mais l’usage a con- 
sacré Johaben. Il y a des loges où l’on dit Johaber ou 
Jocabertj cela est fautif. 
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Second mot. — Zerbal. 

MOT SACRÉ. 

Jvah , par syncope , pour Jéhovah. 
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SEPTIÈME DEGRÉ. 


PRÉVÔT ET JUGE 

OU 

MAÎTRE IRLANDAIS» 


Décoration de la Loge . 

Tenture rouge. 

Cinq lumières ; une à chacun des angles , et 
la cinquième au milieu de la loge. 

TITRES. 

Le vénérable représente Tito, prince des 
Harodim (i). Il prend le titre de Troie fois il- 
lustre. 


( i) harodim prœsidentes. C’est ainsi que Ton 

nommait les 36 oo chefs ou préfets que Salomon avait 
établis sur les ouvriers du Temple ( Paralip. chap. 2, 
17 et 18 ). On feint que Tito en était le chef ou le 
prince; ce nom n’est pas d’origine hébraïque ; l’Ecriture 
ne le nomme pas. (Grec. TZtoç, lat. Titus , signifie hono- 
rabilis; Titus , cognomento justi (A et. 18 7 jr. 7.). Ce 
pourrait être à ce personnage que l’on a voulu faire al- 
lusion» 
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Il y a deux surveillans ; ils se nomment il- 
lustres frères. 

SIGNES. 

Porter les deux premiers doigts de la main 
droite à côté du nez ; en réponse , on porte l’in- 
dex sur le bout du nez et le pouce sous le men- 
ton. 

ATTOUCHEMENT. 

S’entrelacer réciproquement le petit doigt 
de la main droite avec l’index; se donner sept 
coups légers dans la paume de la main. 

BATTERIE. 

Cinq coups, par quatre et un : JJ J J ““ J* 

HEURES DU TRAVAIL. 

Huit, deux et sept. 

habillement. 

Tablier blanc, bordé de rouge , une pôdhe 
au milieu , avec une rosette rouge et blancbé. 
Sur la bavette , est une clef peinte ou brodée 
en or; la poche est destinée à garder les clefs 
du coffre à renfermer les plans. 

Cordon cramoisi , porté en sautoir * au bas 
duquel pend , pour bijou , une clef d’or . 

MOT DE PASSE. 

Tito. 
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MOT SACRÉ. 

Jakinaï ( héb. Jachinaï , pluriel du mot 

Jachin ). Voyez la note sur le nom de Jachin , 
page 5 ) . 

GRANDE PAROLE. 


JzRACH-u.H.(Héb.rrrnt> iz’rahh-iah, orietur 
Dominas, Paralip. 1. ch. 7, y. 3 ) Jéhovah, 
Hiram , Stolkin , Géomètres-Architectes. 

Selon quelques rituels , cette parole est : 
Geometros , Xincheu , Yzirie > Jvah , Hiram 
et Stolkin; cela est fautif. 

On dit aussi chivi (pron. kivi, de |"|S3 ou ro 
inclinare ) que l’on traduit ainsi: fléchissez le 
genou , et ki ou kai (de ou Q’Xp stat, 
vel surgit ad standum ) que l’on traduit par : 
levez-vous. 
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HUITIÈME DEGRÉ. 

> ■ • v 

INTENDANT DES BATIMENS 
ou 

MAÎTRE EN ISRAËL. 


Décoration de la Loge . 

\ 

Tentüre rouge. 

Vingt-sept lumières , en trois groupes ; l’un 
de cinq lumières , placé devant le second sur- 
veillant ; l’un de sept, placé devant le premier 
surveillant ; et le troisième de quinze , placé 
devant le président. 

TITRES. 

Le président représente Salomon , et prend 
le titre de Trois fois puissant. Le premier sur.*, 
représente Tito , et a le titre de Trois fois il- 
lustre inspecteur ; le second représente Ado- 
niram , et fait les fonctions d’introducteur. 

Le récipiendaire est nommé Johaben (i). 


(i) Nous insistons sur 1 T observation que nous avons 
déjà faite sur ce nom, qui dans plusieurs loges est changé 
en celui de Jocaber, Jocabert ou Johaber, ce qui est 
également fautif. 
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SIGNES 

De surprise : — Porter les deux pouces aux, 
tempes, les mains étendues en équerre ; recu- 
ler de deux pas , avancer d’autant ; porter en- 
suite les mains sur les yeux pour les couvrir, 
en disant : ben-chorim (héb. CD’I'llTfS ben- 
hhorim, nobilium filius ); 

D’admiration : — Entrelacer les deux mains , 
les tourner ensuite la paume en haut , puis 
les laisser retomber sur Ja ceinture , en regar- 
dant le ciel, et en prononçant : Achar{ héb. 
“O)? gachar ou acbar , conturbans ); pron. 
Akar. C’est un des noms de Dieu ; 

De douleur •• — Porter la main droite sur le 
cœur et la main gauche sur la hanche, puisse ba- 
lancer par trois fois sur les genoux , en disant 
le premier : hhaï (héb. »n vivons); le second , 
jah ( héb. H» Deus ). 

On trouve dans un grand nombre de rituels 
Ki et Jea , au lieu des mots que nous venons 
de donner; c’est une erreur que la significa- 
' tion des premiers fait assez sentir. 

ATTOUCHEMENT. 

Se frapper mutuellement sur le cœur avec 
la main droite , puis la passer sous le bras 
gauche ; ensuite prendre l’épaule droite avec 
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l’autre main , en disant, le premier: Jachinai 
(pron. jakindi ); le second répond , Juda ( héb. 
ÎTTIÎT jehoudah, laudatio. Gen. chap. 29 , v. 35). 

BATTERIE. 

Cinq coups égaux ; JJJJJl 
MARCHE. 

Cinq pas égaux. 

L’intendant monte les sept marches d f exac- 
titude , et connaît les cinq points de fidélité. 

AGE. 

Trois fois neuf ans. 


TEMS DU TRAVAIL. 


Du point du jour jusqu’à, sept heures du. 
soir. 


HABILLEMENT. 


Tablier blanc , doublé en rouge et bordé en 
vert. Au milieu du tablier est une étoile à neuf 
pointes sur une balance; sur la bavette est un 
triangle contenant les lettres B.’. A.*. I.\ 

Cordon rouge moiré , porté en écharpe, pas- 
sant de droite à gauche, auquel est suspendu, 
pou» bijou, un triangle, sur l’un des «ôtés du- 
quel sont gravés les mots de passe et. sacré » 
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Ben-chorim , Achat, Jac hindi , qu’en loge on 
traduit ainsi : Franc-Maçon, ô Dieu, tu es 
éternel ! Sur le revers du triangle sont encore 
gravés ces mots : Juda, Jah , que l’on traduit : 
Dieu puissant : Dieu ! Dieu ! leur vraie signifi- 
cation est, Louanges soient au Seigneur! 

Le bijou est attaché au cordon par une ro- 
sette verte. 

MOTS DE PASSE ET SACRÉS. 

Ce sont ceux qui ont été donnés avec l’attou- 
chement. 
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TROISIÈME CLASSE. 


NEUVIÈME DEGRÉ. 


MAÎTRE ÉLU DES NEUF. 


Décoration de la Loge'. 

Le lieu d’assemblée est un des appartemeus 
du palais de Salomon; il est tendu en noir, la 
tenture parsemée de flammes; de distance en 
distance , sont des colonnes alternativement 
rouges et blanches. 

L’appartement est éclairé par neuf lumières, 
huit dans un seul groupe , et une séparée. 

TITRES. 

La loge prend le titre de Chapitre. 

Le président représente Salomon , il prend 
le titre de Très-souverain. 

Il n’y a qu’un seul surveillant, qui est 
nommé Inspecteur ; il représente Stolhin. 

Le récipiendaire représente Johaben , chef 
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des neuf élus envoyés à la recherche des assas- 
sins de Hiram ; ce fut celui qui tua de sa main 
l’un des meurtriers, qui s’était réfugié dans 
une caverne située au bord de la mer , près de 
Joppé (i). 

SIGNES. 

i°. Faire le mouvement de frapper au front 
le Tuileur, avec un poignard; la réponse est 
de porter la main au front , comme pour s’as- 
surer s’il ne serait point ensanglanté. 

2°. Lever le bras, et frapper au cœur, comme 
si l’on tenait un poignard, celui dont on veut 
se faire connaître, en disant : Nekaml ( héb, 
OpJ ultio y vengeance ! et non nekum ou ne- 

cum , comme on le voit dans quelques cahiers 
ou régulateurs). En réponse , on porte la main - 
droite sur le cœur, en disant : Nechah ! (pro- 
noncez , Nekah ). On devrait dire Hichah, ou 


(i) Héb. Japho, pulchritudo (Jos., chap. 19, 
jr. 46 ), aujourd’hui, Jaffa . C’est dans ce port qu’abor- 
daient les vaisseaux que le roi de Tyr envoyait à Salo- 
mon, chargés des matériaux destinés à la construction 
du Temple ( Parai. 2 , chap. 2 , jr. 16 ). 

Selon la fable , c’est près de Japho qu’était le rocher 
ou Andromède était attachée , lorsque Persée vint la 
délivrer. 

1 
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Hihah (héb. HDH percussit ) , mais l’usage con- 
traire a prévalu. Il y a des loges où l’on dit 
Nekar; c’est une faute. 

ATTOUCHEMENT. 

Fermer la main droite , le pouce levé , et le 
présenter au Tuileur; en réponse , celui-ci sai- 
sit le pouce qu’on lui présente , avec la main 
droite, en tenant aussi le pouce levé. 

AGB. 

Huit et un an accomplis. 

BATTEBIE. 

Neuf coups par huit et un : Jl 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc tacheté de rouge, doublé et 
bordé en noir. Sur la bavette est peint un 
bras ensanglanté, tenant un poignard à la 
main ( PI ■ VIII , fig . i). 

Le cordon est un large ruban noir, passant 
de gauche à droite , ayant vers le bas neuf ro- 
settes rouges , quatre par devant , quatre par 
derrière , et la neuvième servant d’attache au 
bijou , qui est un poignard à poignée d’or et 
lame d’argent. 
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MOT DE PASSE. 

Begogae - choe, ou Begoae - CHOL ( héb. 
hîrbyxï in abominatione omnium ). Dans un 
grand nombre de cahiers on lit Bagulkal; le 
mot est mal transmis. 

MOTS SACRÉS. 

Nekam ; réponse : Nechah ! 

/ 

♦ 
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DIXIÈME DEGRE. 


ILLUSTRE ÉLU DES QUINZE. 


Décoration de la Loge. 

• 

Tenture ‘‘noire , parsemée de larmes rouges 
et blanches. 

Quinze lumières éclairent la salle : cinq de- 
vant le président à l’est, et cinq devant chacun 
des surveillans. 

titres. 

L’assemblée se nomme Chapitre. 

Le président est nommé Très-illustre Maître; 
le premier surveillant se nomme Inspecteur , 
et le second surveillant, Introducteur. 

Il ne peut y avoir plus de quinze élus dans 
le chapitre pour les réceptions, le surplus se 
tient en dehors. 

SIGNES. 

Se porter le poignard sous le menton, et le 
faire descendre le long du corps, comme si 
l’on voulait s’ouvrir le ventre. 
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ÉCOSSAIS. 

En réponse, on fait le signe d’apprenti , ayant 
le poing fermé et le pouce levé. 

ATTOUCHEMENT. 

S’entrelacer réciproquement les doigts de la 
main droite. 

BATTERIE. 

Cinq coups égaux : JJJJJ! 

MARCHE. 

Quinze pas triangulaires. 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc, doublure et bordure noire; 
au milieu du tablier est peinte une ville carrée, 
représentant la ville de Jérusalem, dont on 
voit trois portes en perspective , sur chacune 
desquelles est une tête plantée sur un pal 
{PI. niltfig. a.) 

Cordon noir , passant de gauche à droite ; 
trois têtes sont brodées ou peintes sur le de- 
vant. 

Pour bijou, un poignard d’or à lame d’ar- 
gent , que l’on porte suspendu au bas du 
cordon. 

TEMS DÜ TRAVAIL. 

De cinq heures du matin à six heures du 
soir. 
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MOT DE PASSE. 

Eligam ou Eliam (héb. eligam, 

populua Dei). 

MOTS SACRÉS. 

Zerbal; en réponse : Beh-iah- (héb. n r “f3 
JiliuaDei ). Il était fils de Joïada (Rois 3, cha- 
pitre 1 , vers. 8 ). Ce Ben-iah ou Ëenaïas devint, 
dans la suite, général de l’armée de Salomon, 
après la mort de Joab. (Rois 3, chapitre a, 
vers, a 5.) 

Il y a des régulateurs où l’on trouve pour 
second mot sacré, Ben-akar (héb. TH? 
hen-gakar , filius sterilis ) ; nom que l’on donne 
i la caverne où s’était réfugié l’un des meur- 
triers de Hiram. 

Dans d’autres , on lit : Bendaka (héb. 
Ben-dacha , filius contritua ). C’est le nom de 
l’intendant de Salomon , dans Maccès. (Rois 3, 
chap. !\> vers. 9 .) 

L’usage le plus général nous a fait adopter 
le premier mot, Ben-iah ou Benaias , qui est 
le même nom. 
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ONZIÈME DEGRÉ. 


SUBLIME CHEVALIER ÉLU. 


. Décoration de la Loge. 

Tenture noire parsemée de cœurs enflammés. 

Il y a vingt-quatre lumières. 

TITRES. 

La loge prend le titre de Grand Chapitre ; il 
ne peut y avoir que douze élus. 

Le président représente Salomon ; il est 
nommé Trois J'ois Puissant. Au lieu des sur- 
veillàns, il y a un grand Inspecteur et un 
Maître des cérémonies. 

SIÇNE. 

Se croiser les bras sur la poitrine , ayant les 
mains fermées , le pouce écarté. 

ATTOUCHEMENT. 

»°. Sè présenter mutuellement le pouce de 
la main droite , les autres doigts étant fermés j 
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l’un des FF.*, saisit le pouce de l’autre et lui 
renverse le poignet par trois fois, en disant 
entre eux alternativement ces trois mots : Be- 
rith, Neder , Schelemoth Voyez l’explication 
de ces mots au sixième degré ). 

a°. Prendre la main droite du Tuileur ; lui 
frapper trois coups avec le pouce sur la pre- 
mière phalange du doigt médius. 

BATTERIE. 

Douze coups égaux. 

TEMS DU TRAVAIL. 

De douze heures au point du jour. 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc , doublure et bordure noire ; 
au milieu du tablier est une poche, sur laquelle 
est peinte ou brodée, en rouge, une croix. Il y 
a quelques loges qui , au lieu de la croix , font 
broder sur la poche du tablier , un poignard 
environné de neuf flammes. 

Cordon noir , porté de gauche à droite, sur 
lequel sont brodés trois cœurs enflammés , ou 
simplement la devise : Vincere avt mori. 
Au bas du cordon est suspendu un poignard 
d’or à lame d’argent. 
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MOT DE PASSE. 

Stoi kin , que l’on interprète par : eau cou- 
rante. 

Il y - ' a des chapitres où l’on ajoute le mot 
Emereh ou Emereh , que l’on traduit ainsi : 
Homme vrai ou véridique. Ce mot est fautif ; 
il faut dire Amar-iah ( héb. ÎT“*0{ verbum 

T TT 

domini). 

MOT SACRÉ. 

Adonaï. 


Remarques. 

On lit dans l’historique des élus , que Ben- 
gabel } l’un des intendans de Salomon, in- 
forma ce prince , que les deux complices d*A- 
biram , meurtrier de Hiram , s’étaient retirés 
dans le pays de Geth, dont Maacha était roi, 
et tributaire de Salomon ; que les coupables 
ayant été saisis et amenés à Jérusalem , ils 
furent mis , en y arrivant , dans une tour 
nommée Achizar. 

Nous devons signaler les fautes que nous 
apercevons dans la tradition de tous ces noms. 

i°. Ben-gabel est une corruption de Ben- 
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gheber (héb. Jilius ho minis), quiétait, 

en effet, l’un des intendans'de Salomon à Ra- 
moth-galaad ( Rois 3. ch. 4- v. 1 3 ). 

a°. Magachah ou maachah ( héb. rHDÿQ 
magechah , compressas ) était effectivement 
roi ou prince du pays de Gheth ( héb. fW torcu- 
lar ) et non pas Geth (Rois 3. ch. a. v. 39 ) , la 
prononciation française ne permettant pas de 
rendre le g dur sans être suivi de 17*. 

3°. Abiram , nom du meurtrier, est tronqué; 
c’est Ahi ramah ( héb. dejîcienspa- 

trem ). 

4°. La tour que l’on nomme Achizar, était 
nommée Gezeron Ezer ( héb. "ITÿ de secours). 

On varie aussi beaucoup sur le nom des 
trois principaux élus, qui , au surplus, ne 
paraissent être que des êtres allégoriques et 
supposés. Les uns les nomment Sterkin ou 
Stolkin, Zeomet et Eleham ; d’autres , Johaben , 
ou Jocabert ou Johabert , Elechior et Tercy ; 
d’autres, enfin , les nomment Tojfet , Tabaor et 
Edom. 

Nous ne chercherons point à accorder entre 
elles ces variantes, ni à trouver un sens , ou une 
signification , à des noms qui paraissent tout 
défigurés ; nous ne les citons ici que pour ne 
rien négliger de ce qui peut intéresser nos 
lecteurs. 
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QUATRIÈME CLASSE. 


Douzième degré. 


GRAND MAÎTRE ARCHITECTE. 


Décoration de la Loge . 

Tïwtüre blanche , parsemée de flammes 
rouges. 

Sur la table des trois premiers officiers , est 
un étui de mathématiques. 

titres. 

Le président se nomme Grand-Maître Ar- 
chitecte. 

Il y a deux surveillans. 

SIGNE. 

Passer la main droite dans la gauche, comme 
si l’on tenait de l’une un crayon, et de l’autre 
une planche à tracer; on fait le mouvement 
d’y tracer un plan, en regardant par intervalles 
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le grand-maître , qui est sensé en indiquer le 
sujet. 

ATTOUCHEMENT. 

Entrelacer les doigts de la main droite avec 
ceux de la gauche du Tuileur , et mettre chacun 
la main libre sur la hanche. 

BATTERIE. 

Trois coups par un et deux : d — J"3 • 

Et sept autres : j""3 o' — J"j d — J- 

MARCHE. 

Trois pas en équerre, le premier, fait lente- 
ment, et les deux autres, plus vivement. 

HABILLEMENT. 

Le grand-maître porte, par-dessous les or- 
nemens que nous allons décrire, une robe 
blanche. 

Un tablier blanc , doublurè et bordure bleue ; 
une poche est au milieu du tablier, pour por- 
ter les plans. 

Cordon bleu, passant de droite à gauche; au 
bas du cordon e6t suspendu le bijou. 

Le bijou est une plaque carrée, dont les 
côtés sont égaux ; sur l’une des faces sont gra- 
vés quatre demi-cercles devant sept étoiles;. 
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au centre, est un triangle contenant la lettre A; 
sur l’autre face, sont les cinq ordres de l’archi- 
tecture; au-dessus est un niveau; au-dessous 
. -est une équerre , un compas et une croix ; au 
milieu sont les lettres R.*. M.*.; au-dessous des 
colonnes des cinq ordres , sont les lettres ini- 
tiales de leurs noms : C.\ D.\ T.\ I.\ C.\ 

MOT DE PASSE. 

Rab-banaïn (héb. œdificantium ma- 

gister). 

Dans quelques rituels on lit Rabacim ; c’est 
évidemment une faute de copiste , car ce mot 
n’a aucune signification. 

mot SAcaé. 

Adonaï. 
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TREIZIÈME DEGRÉ. 


ROYAL -ARC HE. 


Décoration de la Loge. 

La loge se tient, autant qu’il est possible , 
dans un lieu souterrain et voûté , sans portes 
ni fenêtres ; on y entre par une trappe placée 
au sommet de la voûte. 

Neuf arches ou arceaux supportent la voûtej 
sur chacune des arches est écrit le nom d’un 
des neuf premiers .architectes qui suivent : 


JOD.. • • • 

* 

Principium. 

JHAO.* • a • 

*in» 

Existens. 

Jah 

ît 

Deus. 

Eheiah ... 

• îrriK 

Ero. 

Eliah. . . . 

• rpSx 

Fortis . 

Jaheb. ... 

an» 

Concedens . 

Adonaï.. . . 


Dominas. 

El-hhahan . 

. |31tSk 

Misericors Deus . 

JûBEL. . . . 


Jubilons . 


Ce sont tous des noms de Dieu. 
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TITRES. 

La loge prend le titre de Collège ou de Loge 

Il y a cinq officiers nécessaires : le président, 
qui se place toujours à l’est , est nomftié Trois 
fois puissant grand-maüre y il représente Sa- 
lomon. Le second officier représente Hiram , 
roi de Tyr ; il se place près de Salomon du côté 
du sud. Le troisième se place au nord , c’est le 
grand trésorier; il représente Jabulum (i). Le 
quatrième est le grand secrétaire , il se place 
au sud ; il représente Johaben. Le cinquième 
qui est placé à l’ouest , est le grand inspecteur; 
il représente Slolkin. 

On ne peut admettre moins de trois réci- 
piendaires à la fois. 

SIGNES 

D’admiration. — Lever les mains vers le 



(1) Ce nom se trouve écrit de différentes manières 
dans divers rituels ; dans l’un on lit : Johabulum , dans 
d’autres Jibullum , Jibellum , et enfin Chibuüum . Quel- 
qués maçons le font dériver de J obéi) d’autres préten- 
dent que l’on doit dire Zabulon ( héb. habitacle 

par excellence , le ciel, la demeure de Dieu) , et nous 
noos rangeons à ce dernier avis ; mais l’usage maintient 
Jabulum ? auquel nous ne trouvons point de signification. 
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ciel, la tête penchée vers la gauche, et un ge- 
nou en terre ; 

D’adoration. — Tomber sur les deux ge- 
noux. 

ATTOUCHEMENT. 

% 

Porter les mains sous les bras du Tuileur, 
comme pour l’aider à se relever, en disant : 
Toub bagani gamal abel , ou Toub baani 
amal abel (1), que l’on traduit ainsi : ayez 
bon cœur , courage ! 

Voici la traduction littérale : 

Sax hny uya • aiu 

•» T TT • Tî T 

lugentis labor in afflictione bonum. 

Le Tuileur fait, en réponse, le meme attou- 
chement , et dit : Jabulum : mot que quelques- 
uns interprètent ainsi : Jabulum est un bon 
maçon . 

BATTERIE. 

Cinq coups, par deux et trois : j j — J J J - 

TEMS DU TRAVAIL. 

Du soir au matin. 


(i) On lit dans un grand nombre de cahiers : Toub 
banaï amalabec ; cet assemblage est défectueux et insii 
gniûaut. 
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HABILLEMENT. 

Le grand-maître est vêtu d’une robe jaune , 
pardessus , est un manteau royal en satin bleu. 

Hiram est en habit de voyage à l’antique , 
la tête couverte ; le glaive à la main. 

Le grand trésorier porte au cou un cordon 
blanc , auquel est suspendue une clef en or ; 
sur le cordon , sont peintes ou brodées les 
lettres , I.*. V.*. I.\ O.*. L.\ que l’on explique 
ainsi : Inverti verbum in ore leonia. 

Le surplus des officiers, et les membres du 
collège, ont un cordon pourpre , mis en sau- 
toir , auquel pend , pour bijou , un triangle 
«n or, ou bien une médaille, sur un des côtés 
de laquelle est gravée une trappe fermant une 
voûte, et sur l’autre côté, un triangle. 

MOT SACRÉ. 

Jéhovah. 


8 
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QUATORZIÈME DEGRÉ. 


GRAND ÉCOSSAIS 
DE LA VOÛTE SACRÉE DE JACQUES VI, 
o v 

GRAND ÉCOSSAIS DE LA PERFECTION , 


OU 

GRAND ÉLU 

ANCIEN MAÎTRE PARFAIT' ET SUBLIME MAÇON» 


Décoration de la Loge . 

Une voûte souterraine, tendue en rouge 
pourpre et flambée couleur de feu. 

Vingt-quatre lumières éclairent cette salle; 
savoir , neuf à l’est, devant le trône; sept au 
sud ; cinq à l’ouest , devant le premier sur- 
veillant; et trois devant le second surveillant. 

En avant du trône, du côté du sud, est un 
autel , dit des parfums , sur lequel est un ré- 
chaud allumé, dans lequel brûle le plus pur 
encens. Du côté du nord , est une table carrée. 
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sur laquelle sont les douze pains de proposi- 
tion, formant deux piles, chacune composée 
de six pains. Sur cette table, en avant, est une 
auge en or, avec une truelle de même métal; 
l’auge contient une mixtion dont il est fait 
usage dans les réceptions. Un autel, dit des 
sacrifices, est également placé à l’est, en avant 
du trône. 

A l’ouest, est un grand vase ou cuve, en ai- 
rain , rempli d’eau. 

, Dans le fond du dais qui orne le trône , est 
un delta transparent , où l'on voit, en caractères 
hébraïques , le grand nom de Dieu. 

Le nombre des colonnes qui décorent la 
loge n’est. point fixé; elles doivent être riches 
et du meilleur goût. On trouve sous cette voûte 
la pierre cubique. ( PI . IX, X, XI et XII.) 

TITRES. 

La loge prend le titre de Collège. 

U y a dix officiers : 

i°. Le président, qui représente Salomon , 
et se nomme Trois fois puissant ; 

a°. Un officier qui représente Hiram, roi 
deTy r, assis à la droite du président; 

3°. Le resp.\ premier surv.\ qui représente 
Adoniram s 

8 . 
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4 °. Le resp.\ deuxième surv.\ qui repré- 
sente Moabon y 

5 °. Le garde des sceaux , qui se place à la 
gauche du président, et représente Ga- 
laad (1); 

6°. Le grand trésorier , placé au nord , de- 
vant la table des pains de proposition j il re- 
présente Jàbulum y 

7 0 . Le grand secrétaire, placé au sud, de- 
vant la table des parfums ; il représente Jo- 
haben y 

8°. Le grand orateur , au sud, près l’autel 
des sacrifices; il représente Abdamon 2 ; 

9 0 . Le grand maître des cérémonies , au 
nord ; il représente Stolkin ; 

ïo°. Enfin le capitaine des gardes, qui se 
place près du deuxième surv.*. et représente 
Zerbal . 

SIGNES, ATTOUCHEMENS ET MOTS. 

1 er signe , celui du serment . — Porter la 
main droite vers le flanc gauche; la retirer 


(1) Hëb. gal-ged^ tumulus testis ( Gen. ch. 3 i , 

jr. 48). Galaad était le fils de Machir, fils de Manassé, 
fils aîné de Joseph ( Josuè \ ch. 17, ÿ . 1 ). 

.(2) *[ i lDri'15V gebed-hamon, servusturbœ. 
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avec vivacité, et horizontalement vers la droite. 

I er attouchement. — Se prendre mutuelle- 
ment la main droite , et la retourner alternati- 
vement jusqu’à trois fois. L’un dit : Berith; 
l’autre, neder ; le premier réplique : Sche- 
lemoth. 

1" mot couvert. — jabulum. 

1 er mot de passe. < — schibboleth. 

a® signe , celui du feu. — Porter- la main 
droite ouverte sur la joue gauche ; la paume 
en dehors, et se tenir le coude avec la main 

- 2' attouchement. — Se prendre réciproque- 
ment la main droite , et se l’empoigner comme 
au 3 * degré ; on dit : Allez-vous plus loin ? 
Pour réponse, avancer la main le long de 
l’avant-bras jusqu’au coude; ensuite se poser 
mutuellement la main gauche sur l’épaule 
droite, et se balancer par trois fois, ayant les 
jambes, avancées les unes entre les autres par 
la droite. 

a e mot couvert. — machobim (pron. ma- 
kobim ) (héb. Q'SKDD dolores ), et que l’on 

interprète ainsi : C'est lui, il est mort! 

Selon quelques rituels , on fait dire Maha- 
bin, ou Mohabon , ou Moabon , ou enfin Ma- 
iobin ; tous ces mots, ou sont fautifs , ou ne 
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sont pas à leur place. Dans d’autres, nous 
avons trouvé Gabaon notade (1), que l’on tra- 
duit par ces mots : Gabaon , ami parfait, ami 
élu! Mais cela est d'un usage peu répandu. 

a c mot de passe. — El-hhanan ( héb pH-Sl* 
gratin Uei, misericors Deus}. On lit dans 
quelques rituels : Eleanam ou Elehanam ^ ces 
deux mots sont également fautifs. 

Il ne faut pas confondre ce nom avec El-cha - 
nan nom d’un des plus braves officiers 

de David ( ParaL 1, chap. 1 1 , vers. 26.). 

3 e signe , celui d 9 admiration et de silence . — 
LeVer les deux mains ouvertes vers le ciel, 
ayant la tète inclinée, les yeux élevés; porter 
ensuite les deu* premiers doigts de la main 
droite sur Jes lèvres. 

3 e attouchement. — r- Se saisir réciproque- 
ment la main droite, se cramponner avec la 
main droite, et avancer la main gauche sur le 
dos comme pour attirer à soi* 

, 3 e mot couvert. — Adodtàï. 


BATTERIE. 


Vingt -quatre coups, par trois, cinq, sept et 

„ 111 1 1 1 1 1 » 1 1 \ » i 1 » * 1 1 1 i 1 1 11 

T > A11 f . 1 1 i— 1 1 1 1 I—— » ij » 1 1 1— » ij 1 1 il « ij 


( 1 ) On devrait dire Gabaon-Notel *3t03“^ÎV3? S^ib- 
gon-notel assumais colUs . 
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MARCHE. 

Huit pas précipités et un plus lent, ensemble 
neuf. 


AGE. 


Sept fois sept ans. 

TEMS DU TRAVAIL. 


De fnidi à minuit. 

habillement. 

Y 

Tablier blanc , doublure et bordure cramoisi ; 
un ruban bleu, ou faveur, est achevalé sur la 
bordure sans la couvrir en toute sa largeur; 
au milieu du tablier, est peinte ou brodée une 
pierre plate carrée, au centre de laquelle est 
représenté un anneau de fer qui y est scellé. 

Cordon cramoisi , porté en sautoir ; au bas du 
cordon est suspendu le bijou, qui est un com- 
pas en or, surmonté d’une couronne à pointes, 
ouvert sur un quart de cercle. Entre les jambes 
du compas, est une médaille , représentant d’un 
côté le soleil, et de l’autre l’étoile flamboyante, 
au milieu de laquelle est la lettre G. Sur le 
quart de cercle sont gravés les chiffres 3,5, 7 
et 9 (Pf. VJU ,jig. 3 ). 

Chaque écossais porte un anneau en forme 
d’alliance, dans l’intérieur duquel sont gravés. 
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d’un côté, le nom de l’Ecossais, et la date de sa 
réception ; de l’autre , ces mots : Virtue unités 
u>hat death cannot separate; la vertu unit ce 
que la mort ne peut séparer. 

GRAND MOT DE PASSE. 

Bea macheh (prononcez màkeh). Bamearah, 
que l’on interprète : Dieu soit loué! nous 
avons trouvé! ( héb. mVDS H3Q bega 

T T : T v “ T «’ 

macheh bam’garah, quœrit interfectorum vel 
percussorum spelunca .) Ces mots se sont fort 
corrompus dans la tradition ; il y a des rituels 
où l’on trouve, macmaha rababach , mots ab'- 
lument insignifians. 

MOT SACRÉ. 

Jéhovah. 
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CINQUIÈME CLASSE. 


QUINZIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER d’ ORIENT 

OU 

DE 


Décoration de la Doge. 

La Loge se tient dans deux appartenons; 
l’un est tendu en étoffe de couleur yert-d’eau, 
et l’autre en rouge. 

Chaque appartement est éclairé par soixante- 
dix lumières, divisées en dix groupes de sept. 

TITRES. 

Le président représente Cyrus , roi de Perse? 
et de Médie ; il prend le titre de souverain ; 
les surveillans prennent celui de généraux de 
Cyrus; le secrétaire, celui de chancelier ; le 
maître des cérémonies , celui de grand-maître . 
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Le récipiendaire est nommé Zorobahel . et 
représente le roi des Israélites ( chald. 
Zerubbabel , dispersio confusionis ). Il était 
fils de Salathiel ( Aggée, chap. i. v. i ). 

SIGNES. 

Porter la main droite à l’épaule gauche , et 
la descendre en serpentant vers la hanche 
droite , comme pour imiter les ondes d’un 
fleuve; ensuite, tirer le glaive du fourreau, 
et le présenter en avant, comme pour le combat* 

ATTOUCHEMENT. 

Se saisir mutuellement la main gauche, le 
bras levé et tendu , comme pour repousser une 
attaque, tandis que de la droite on semble 
vouloir se frayer un passage-, ensuite, se por- 
ter réciproquement la pointe de l’épée sur le 
cœur. Le premier dit : Juda , le second ré- 
pond : Benjamin ( héb. ^£3*33 Binjamin dex* 
trœ filius y sive œtatum filius). ( Gen. chap. 35. 
verset 18 ). C’est le nom du dernier des douze 
enfans de Jacob, et le père delà tribu de 
Benjamin. 

BATTERIE. 

Sept coups, par cinq et deux: J «1 J J d ' W d- * 


Digitized by v^ooQle 



ÉCOSSAIS. 


ia3 

MARCHE. 

Avancer fièrement, par cinq grands pas, 
l’épée haute. 

A05» 

Soixante-dix ans. 

HABILtXMJMW. 

Tahlier blanc, doublure et bordure verte. 
Sur la bavette est» peinte une tète ensanglantée* 
et deux épées eu- sautoir. Dans le milieu du. 
tablier sont brodées, trois mailles de chaîne» 
d’une forme triangulaire.. 

Cordon vert-d’eau, passant de droite à gau- 
che. Sur le cordon , sont peints ou brodés des 
ossemens et des membres épars , des tètes , 
des couronnes, des épées entières et d’autres 
brisées ; au milieu est un pont , sur le cintre 
duquel sont les lettres : L.\ D.*. P.*. 

Pour bijou , un glaive en forme de sabre. 

CRI 1)’ ACCLAMATION. 

Gloire à Dieu et au souverain ! 

MOT DE PASSE. 

Jaaboroü-hammaim (héb. ED'DH VtàjP jaga- 
borou hammaim, aquæ transibunt ). Or\ lit 
dans beaucoup de rituels, Ya vaurum hamen, 
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ce sont évidemment les premiers mots cor-. 

rompus dans la tradition. 

GRANDE PAROLE. 

SCHALAL SCHALOM ÂBf (héb. '3N 
diripuit pacem patri ) (x). 

MOT SACRÉ. 

Raphodon ( dérivé de ou de D'TSI 

rephidim reclinatoria ). C’est le nom donné 
au lieu où les Israélites firent leur dernier 
campement après la sortie d’Egypte, sous Moïse. 
(Exod. chap. 17. v. 1. et suivant.) 

(1) On trouve dans quelques rituels , Schilo Schalom 
abi ; le premier mot est fautif et insignifiant. 
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SEIZIÈME DEGRÉ. 


PRINCE DE JÉRUSALEM. 

GRAND CONSEIL CHEF DES LOGES. 


Décoration de la Loge . 

La loge est séparée en deux parties ; ou 
plutôt , il est mieux d’avoir deux appartenons 
contigus, avec utie communication dans l’in- 
térieur. 

Le premier appartement représente la cour 
de Zorobabel , roi de Jérusalem ; la tenture en 
est aurore ; il est éclairé au dernier point de 
la réception, par vingt-cinq lumières, en cinq 
groupes de cinq lumières chacun. 

Le second appartement représente la cour 
de Darius , successeur de Cyrus , qui règne à 
Babylone ; la tenture en est rouge ; le trône 
et le dais sont de couleur aurore. 

Le passage par où l’on conduit le récipien- 
daire , pour aller d’un appartement dans 
l’autre, représente le chemin qui conduit de 
Babilone à Jérusalem. 
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TITRES. 

Dans les deux appartemens , le président 
prend le titre de très- équitable prince ;les sur- 
veillans , celui de très-éclairés princes , et tous 
les frères , celui de valeureux princes . 

La loge a le titre de Conseil . 

Les princes de Jérusalem jouissent de grands 
privilèges dans les loges inférieures , dont le 
conseil a la surveillance et l’administration. 

SIGNES. 

Se présenter fièrement , l’épée haute , prêt 
à combattre, la main gauche appuyée sur la 
hanche. En réponse , tendre le bras à la hau- 
teur de l’épaule , oomme pour commencer le 
combat , ayant le pied droit en équerre , le 
talon à la pointe du pied gauche. 

ATTOUCHEMENT. 

Se frapper mutuellement avec le pouce 
droit sur la jointure du petit doigt, cinq 
coups par un, deux et deux: J" j J' J J; se 
joindre en même tems le pied droit , par la 
pointe , formant ensemble une ligne droite ; 
puis se toucher les genoux; enfin, se porter 
réciproquement la main gauche ouverte sur 
l’épaule ; le premier dit : vingt ; le second ré- 
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pond : vingt-trois; ce qui rappelle l’époque de 
la rentrée des Israélites à Jérusalem , après la 
captivité de Babylone, qui eut lieu le vingtième 
jour de Tebeth , dixième de l’année; et celle 
des actions de grâces rendues par le peuple 
Juif après la réédification du temple , ce qui 
fut fait le vingt-troisième jour d ' Adar , dou- 
xième mois de la sixième année du règne de 
Darius. Le temple avait été terminé le troisième 
jour du même mois , et le quatorzième jour 
du mois suivant, la Pâque y fut célébrée. 
(Esdras 1. chap. 6. v. i 5 . et 19.) 

BATTERIE. 

Vingt-cinq coups , par cinq fois cinq J J JJJ! 
cinq fois. 

MARCHE. 

Un pas grave , sur la pointe des pieds. 

On en fait quelquefois cinq; étant au signe, 
avancer le pied gauche en glissant; rapporter 
le pied droit à la pointe du gauche, en mar- 
quant le pas, et ainsi de suite jusqu’à cinq 
pas. 

HEURES DU TRAVAIL. 

On commence au soleil levant , et l’on ter- 
mine à la moitié du jour. 
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HABILLEMENT. 

Tablier rouge, doublure et bordure jaune 
aurore. On peint quelquefois sur le tablier le 
temple de Salomon , une équerre , un bou- 
clier, un delta, et une main de justice. Les 
princes portent des gants rouges. 

Cordon couleur aurore , liséré d’or ; sur le 
cordon est brodée une balance, une main de 
justice , un poignard, cinq étoiles et deux cou- 
ronnes. 

Le bijou est une médaille en or ; sur l’une 
des faces est gravée une main tenant une ba- 
lance ; sur l’autre est une épée à deux tran- 
cbans, et cinq étoiles. 

MOT DE PASSE. 

Tebeth ou teveth, nom du dixième mois 
lunaire ( héb. ). 

MOT SACRÉ. 

Adar , nom du douxième mois ( héb. "HX )» 
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DIX-SEPTIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER d’oRIEHT ET Iï’oCCIDEWT. 


Oh croit généralement que ce grade a été 
institué en 1118, lorsque les croisés s’unirent 
aux initiés d’orient , sous la conduite de Gari- 
xnont , patriarche de Jérusalem , et formèrent 
tin corps armé pour la défense et la protection 
des pèlerins qui visitaient la Terre-Sainte. 

Décoration de la Loge. 

Tenture rouge, parsemée d’étoiles d’or* 

TITRÉS. 

La loge se nomme Grand Conseil y elle est 
composée de vingt-quatre membres. 

Le président prend le titre de Très-puissant ; 
les autres membres du conseil sont nommés 
Respectables anciens. 

Les membres reconnus dans le grade, et qui 
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v 


Digitized by 


Google 


RITE 


i3o 

excéderaient le nombre de vingt-quatre, fixé 
pour la composition du conseil , peuvent y 
assister sans voix délibérative, et ils sont nom- 
més respectables chevaliers. 

SIGNES. 

Signe général. — Regarder son épaule droite; 
en réponse, se regarder l’épaule gauche, en 
prononçant alternativement ces mots : Abad- 
dm (héb. exterminais , vel pèrditîo ; 

Abyssas , racine "tSS abad , pèriit , desperiil , 
nom de l*ange dfe l'abîme; Apoc., chap. 9 
X. 11. ) et Jàbùlum. 

Sigtiè pour Vëntréè. — Se mettre mutuelle- 
ment la main droite sur le Front. 

I er ATTOUCHEMENT. 

Mettre la main gauche dans la main droite 
du Tnileur, les doigts alongés; celui-ci la 
couvre de son autre main , pendant que l’on 
se regarde chacun l’épaule droite. 

a* ATTOUCHEMENT. 

Touchër de la main gauche l’épaule gauche 
du Tuileur v tandis que celui-ei touohe l’épaule 
droite du premier avec la main droite. 
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BATTERIE. 

Sept coups , par six et un .- J J j J j J — j! 

MARCHE. 

Sept pas en équerre , marquant les côtés 
d’un heptagone. 

HEÇRÇS DU TRAVAIL. 

Pour commencer : Le tems est proche. 

Pour terminer : Il n'y a plus de tems. 

HABILLEMENT. 

Tablier jaune, doublure et bordure rouge. 

On porte deux cordons-, l’un blanc , passant 
de droite à gauche, l’autre noir, et mis en 
sautoir. Au cordon noir est suspendu le bijou, 
qui est une médaille heptagone, partie or et 
partie argent ou nacre de perles. Sur une des 
faces , dans chacun des angles, sont gravées les 
lettres B.*. D.\ S.*. P.*. H.\ G.‘. F. 1 , initiales des 
mots : beauté , divinité , sagesse , puissance , 
honneur <> gloire y force. Au-dessus de chaque 
lettre est une étoile. Au centre est un agneau 
en argent , couché sur le livre des sept sceaux, 
et chacun des sceaux portant une des lettres 
ci-dessus. Sur l’autre face sont deux épées en 

9 - 
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croix , la pointe tournée vers le haut, posées 
sur une balance en équilibre. U y a des con- 
seils où l’on joint une lancette à l’heptagone. 

MOT DE PASSE. 

Jabulüm. 

MOT SACRÉ. 

âbaddon. Il y a desl oges où l’on dit Apoltor, 
en grec Aitoïvov , exterminons , vel perditio , 
aut destruens (Ap., chap. 9, y. 11,). 
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DIX-HUITIÈME DEGRÉ. 


SOUVERAIK-PRINCE ROSE-CROIX. 


Décoration de la Loge. 

Il y a trois appartenons. 

Le premier , qui est celui où se fait l’ouver- 
ture des travaux pour les réceptions, est tendu 
en étoffe noire parsemée de larmes blanches ; 
il y a trente-trois lumières en cire jaune, en 
trois groupes de onze chacun , et qui sont 
masquées jusqu’aux moment indiqué dans le 
rituel. 

A l’est', au sud et au nord , sont trois co- 
lonnes , sur le fût desquelles on lit : Foi , 
Espérance , Charité. 

Le dais et l’autel sont également en noir , à 
franges blanches. Au fond de la salle est un 
tahleau sur lequel sont peintes trois croix ; 
celle du milieu porte la rose mystique , placée 
au centre de la croisée , entourée d’une cou- 
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ronne d’épines. Les deux autres eroix portent 
chacune une tête de mort décharnée et deux 
os en sautoir. 

L’autel , ainsi que ce tableau , est caché par 
un rideau noir qui se lève dans le cours de la 
réception. 

Au devant de ce rideau, et au bas des mar- 
ches de l’autel , est une table couverte d’un 
tapis noir , sur laquelle est posé le livre de la 
sagesse , un compas , une équerre , un trian- 
gle, un cordon noir, et un habit de rose- 
croix destiné au récipiendaire. 

Lorsqu’il y a réception , le président se place 
entre cette table et l’autel qui est derrière lé 
rideau , sur les marches duquel il s’assied ; 
tous, les autres membres sont à demi-couchés 
par terre , sur le côté. 

: Au milieu de la salle, est le tracé de la loge. 
( Planche XIII. ) 

La seconde chambre représente un lieu de 
,réprobation. 

La troisième est tendue en rouge ; elle est 
éclairée par trente^trois 1 um ières groupées com- 
me dans la première. 

; Sous le dais * il y a une gloire éclatante ; ad 
milièu de la gloire-est l’étoile flamboyante , et 
dans le centre de l’étoile est un fod (*), initiale 
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du nom de Dieu. Au dessous , est un tombeau 
vide et ouvert (i). 

Sur le pavé, est le tracé de la loge (PI. XI F). 

1a loge prend le titre de souverain char 
pitre de Rose-croix. 

On le nomme aussi de V Aigle noir, du Pé- 
lican , d*Heredom , ou de saint André d’É- 
cosse , et ces titres sont retracés dans le bijou 
attribué au grade. 

Le maître, ou président, est nommé très-sage 
Aihirsathaoxi AthersathaCbèb. Ha- 

T T : * T 

thir’schatha contemplons annum , vel tempus. 
C’est le nom du fils d’ Achetai, Esd. a , chap. a , 
v. i ; chap. io, v. ï ; et chap. 7. v. 65. )(a). Les 


( 1 ) Selon quelques rituels , on place dans le centre 
de l’étoile flamboyante la lettre G , qui est aussi un em- 
blème du nom de Dieu en maçonnerie. Selon d’autres , 
c’est une S/, ce qui paraîtrait une erreur , causée par 
la ressemblance du jod avec une S. Au surplus , la lettre 
S pourrait également convenir ici , en l’interprétant 
ainsi : Soti Deo y ou seulement Soins. 

(2) Et dixit Aihersatha eis y ut non comederent de 
sancto sanctorum y donec surgeret sacerdos doctus citque 
perfectus (Esd. i,c}iap. 2 , ÿ. 63 ). Quelques personnes 
ont pensé qu’Àthersatha étoît un nom propre; mais on 
voit parce que nous venons de citer que c’est un titre, ou 
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surveillans sont nommés irès-excellens et par - 
faits maîtres , et les chevaliers, très-puissàns 
et parfaits maîtres . Dans le premier point de la 
réception , on n’emploie pas le titre As parfait. 

Les pièces d’écriture sont des colonnes gra- 
vées. 

SIGNES. 

Signe de tordre. — Les bras croisés sur la 
poitrine, les mains étendues, les yeux élevés 
vers le ciel. Ce signe se nomme aussi du bon 
pasteur. 

Signe de reconnaissance . — Elever la main 
droite, en montrant le ciel, avec l’index levé; 
en réponse , montrer la terre du même doigt , 
faire alternativement ces deux signes. 

Il y a des rituels d’après lesquels on fait en 
place de celui qui précède , le signe suivant : 
étant au signe d’ordre , élever les mains vers 


une qualité. D’oiil’on a pensé que ce titre avoitété donné 
au prophète Néhémie, parce qu’ïl avait exercé Toffice d’é- 
çlianson près d’Artaxercès ( Esd. 2, chap. a, f. i ), en 
faisant dériver ce nom de npttf ou bibit , potavit. 

Mais ce mot veut dire aussi annus. N’est-il pas plus na- 
turel de suivre la première interprétation que nous avons 
donnée , et qui pouvait convenir au prophète , soit qu'il 
prédît par l’aspect des ci eux, soit qu’il se livrât à l’étude 
des astres ? 
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le ciel, les bras restant croisés , la paume des 
mains tournée en dehors ; pour réponse, on 
montre le ciel avec l’index de la main droite; 
ces deux signes se font aussi alternativement. 

. Signe de secours. — Croiser les jambes en 
passant la droite derrière la gauche. Si l’on est 
compris , le frère à qui on a fait le signe y ré- 
pond par le même mouvement de la jambe 
gauche. 

ATTOUCHEMENT. 

Etant au signe du bon pasteur , se placer l’un 
en face de l’autre ; s’incliner pour le salut ; en- 
suite se poser réciproquement les deux mains 
sur la poitrine, sans décroiser les bras, et dans 
cette position, se donner le baiser fraternel, 
en prononçant le mot de passe. 

BATTERIE. 

Sept coups , par six et un: j JJJ Jd' — J • 

AGE. 

Trente-trois ans. 

HEURES DU CHAPITRE. 

Les travaux sont censés être toujours en ac- 
tivité, et lorsque l’on entre en chapitre , comme 
après un repos , c’est la reprise des travaux. 
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Les travaux recommencent <2 V instant que 
la parole fut perdue. 

Et on les suspend au moment où la parole 
est retrouvée. 

HABILLEMENT. 

Les princes de Rose-croix portent, par-dessus 
l’habit de ville , qui doit être noir, une dalma- 
tique de laine blanche , bordée en noir , ayant 
une croix latine, en étoffe rouge, sur le devant 
et sur le derrière. 

Tablier de satin blanc, doublure noire , 
bordure ronge. Sur la doublure est une croix 
rouge; sur le devant est peint ou brodé l’un 
des côtés du bijou. 

, Un cordon porté en sautoir, rouge d’un côté 
et noir de l’autre ; au bas du cordon est sus-, 
pendu le bijou , qui est un compas couronné, 
posé sur un quart de cercle; entre les branches 
du compas , d’un côté est un pélican , de 
l’autre un aigle; entre ces deux emblèmes s’é- 
lève une croix sur laquelle est une rose ( V . 
PI. XV , fig. i et i). 

Dans le prefnier point de la réception , le 
bijou est -voilé ; le cordon et le tablier sont 
tournés du côté qui est en noir. 
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MOT DE PASSE. 

Emmanuel (héb. ^ Gimmanouel, 

B eus nobiscum, S.-Math. , chap. i, v. a 3). En 
réponse : Pax vobis > ou paix profonde. 

mot Sacré. 

J. N. R. I. Il ne se prononce pas ; on nomme 
l’une après l’autre, chacune de ces quatre 
lettres, dans l’ordre de leur inscription. 

cri d'acclamation. 

Hoschbaou hoscbeb (héb. hoscheag, 

Salvator). 

Il ne faut pas confondre cette parole avec le 
cri dé huzza , ou houzzai; Ce sont deux mots 
tOut-à-fait différeùs. 
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USAGES DES BANQUETS. 

DES SOUVERAINS PRINCES ROSE-CROIX. 


Il ne faut pas confondre les banquets dont 
• nous allons donner les usages, avec la cène 
mystique dont les cérémonies sont décrites 
au long dans les rituels. 

U y avait, dans l'origine, ce que l’on appe- 
lait des réfectoires , où l’on ne mangeait que 
debout, et où l’on ne servait que des lé- 
gumes ; nous en avons une description sous 
les yeux , que nous n’insèrerons pas ici pour 
ne pas grossir cet ouvrage que nous voudrions 
rendre portatif. Nous ne traiterons donc que 
des banquets ordinaires. 

Lorsque le local le permet, on donne à la 
table la forme d’une croix grecque. 

Les verres sont nommés calices , la table est 
un autel , le surplus des ustensiles a le même 
nom que dans les premiers degrés. 
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Commandemens pour les santés. 

Debout, chevaliers! 

Le drapeau en sautoir! 

La main au calice! 

Haut le calice ! 

On V élève à la hauteur du front. 

Vidons le calice en trois tems! 

Le calice à l’épaule gauche 1 
Le calice à l’épaule droite! 

Haut le calice ! 

Posons le calice ! 

À moi, pour la batterie! 
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SIXIÈME ÇLÀS&E. 


DIX-NEUVIÈME DEGRÉ* 


grand-pontife 

ov 

SUBLIME ÉCOSSAIS, 
dit de la Jérusalem céleste. 


Décoration 4c la Doge. 

Teiîtur e bleue, parsemée d’étoiles d’or. 

La loge n’est éclairée que par la lumière qui 
pénètre à travers un transparent qui est au 
fond du dais, sous lequel est placé le prési- 
dent. 

TITRES. 

Le maître ou président se nomme Trois fois 
puissant. Il n’y a qu’un seul surveillant, qui 
se place à l’ouest. Tous les membres sont nom- 
més fidèles et vrais frères. 
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SIGNE, 

Etendre le bras droit horizontalement, la 
main également étendue ; abaisser perpendi- 
culairement les trois derniers doitgs. 

ATTOUCHEMENT. 

Se mettre réciproquement la paume de la 
main droite sur le front; je premier dit : allé- 
luia; le second répond : louez le Seigneur; le 
premier réplique : Emmanuel; et le second : 
Dieu vous assiste; tous deux ensemble : amen 
(héb. ^OUfirmum sit. Saint-Math., chap. al, 
vers, a 1 et 3 i ; Tobie, chap. 9, vers, ia ; et Ju- 
dith, chap. 10, vers. 9). 

BATTERIE. 

Douze coups égaux. 

HEURES DU TRAVAIL. 

A V ouverture. — Il est l’heure prédite. 

A la clôture. — : L’heure est accomplie. 

HABILLEMENT. 

Le maître est vêtu d’une longue robe de 
satin blanc; les autres membres sont égale- 
ment en robe blanche, mais en lin. Tous ont 
le front ceint d’un bandeau de couleur bleu- 
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céleste, sur lequel sont brodées en or, douze 
étoiles. 

Par-dessus cet habit, un cordon cramoisi 
écossais, liséré de blanc, ayant douze étoiles 
brodées en or sur le devant. Vers le haut, 
est aussi brodé un A (alpha), et vers le bas, 
un Q ( oméga ) , qui sont les deux extrémités 
de l’alphabet grec. Ce cordon se porte de gauche 
à droite. 

Le bijou est suspendu au cordon ; c’est une 
plaque d’or en forme de carré long, sur la- 
quelle sont gravés d’un côté un A, et de l’autre 
unil; 

MOT DE PASSE. 

Emmanuel. 

MOT SACRÉ. 

Alléluia ( héb. hall’lou-iah, Domi- 

T ; • 

num laudate ). 
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VINGTIÈME DEGRÉ. 


VÉNÉRABLE GRAND-MAITRE 

DE TOUTES LES LOGES, 

SOUVERAIN PRINCE DE LA MAÇONNERIE 


ov 

maître ad vitam. 


Dans les premiers tems de l'introduction de 
la maçonnerie en Europe , la charge de véné- 
rable de loge était à vie , et le pouvoir s’en 
conférait par le présent grade. 

Mais, depuis environ un dèmi-siècle , ce n’est 
plus qu’une charge temporaire que l’on ne 
peut exercer , particulièrement en France , 
plus de trois années de suite dans une même 
loge ; encore faut-il que la réélection en ait 
lieu tous les ans. Il faut , après trois années 
d’exercice, un intervalle d’une année avant de 
pouvoir êtreréél u. 

t 

XO 
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Décoration de la Loge . 

Tenture bleue et jaune ( par allusion à l’or 
et* à l’azur des nuages dans lesquels l’Eternel 
apparut à Moïse ). Le trône est élevé sur une 
estrade de neuf marches. 

Derrière l’autel est un chandelier à neuf 
branches ; et en avant, est un réchaud allumé , 
avec de l’encens à côté , lorsqu’il y a réception. 

TITRES. 

Le chef ou président de la loge est nommé 
Grand-Maître , et représente Cyrus-Artaxer- 
cès (i). Il est revêtu des ornemens royaux. 

Il y a deux surveillans , qui représentent deux 
des premiers officiers d’Artaxercès. 

Le récipiendaire représente Zorobdbel , roi 
des- Israélites, 

11 ne peut y avoir moins de neuf martres, 
pour composer laloge. . 

SIGNES. 

Premier. — Former quatre équerres; i°. en 


( 1 1 Cet Àrtaxercès est Cambyse ? fils de Cyrus , roi de 
Bbrse , nomm è Asmierus dans Esdras (liv. i , ch. ÿ. 6), 
et Artaxercès , dans le même livre (^. 8 ). 
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portant la main droite sur Je cœur , les doigts 
rapprochés , le pouce écarté, ce qui forme 
deux équerres; a °. en mettant la main gauche 
sur les lèvres , le pouce écarté , ce qui forme 
encore une équerre ; 3°. enfin , en joignant 
les deux talons, les pieds ouverts çn équerre. 

Second signe . • — Se mettre à genoux , poser 
les coudes à terre , prosterné , la tête un peu 
penchée vers la gauche. 

Troisième signe. Croiser les bras sur la 
poitrine, le droit par-dessus le gauche, les 
doigts étendus et rapprochés, le pouce en 
équerre, les pieds placés en équerre, se joi- 
gnant par le talon, ce qui forme cinq équerres. 

Uy a des rituels où l’on n'indique qu’un seul 
signe, en place des deux premiers , qui est de 
• mettre le genou droit à terre , le gauche étant 
relevé , ce qui forme deux équerres ; poser 
ensuite le coude gauche sur le genou relevé, 
les doigts étendus et rapprochés , le pouce en 
équerre, la tête penchée vers la terre, inclinée 
un peu à gauche , comme si l’on u’osait re- 
garder en face. 

Signe d* introduction. - — L’épée haute , ou à 
défaut, le bras droit élevé au-devant de la 
tête , comme pour parer un coup ; en se ren- 
contrant,. les glaives des deux frères se croi- 

10. 
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sent , et forment ce que l’on nomme la voûte 
d'acier. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre réciproquement le coude du bras 
droit avec la main droite; le presser par quatre 
fois; puis laisser glisser la main le long de 
l’avant -bras jusqu’au poignet; appuyer en- 
suite avec l’index seulement sur la ligature du 
poignet. 

A V introduction. — Se prendre mutuelle* 
ment la main- droite, le pouce sur la ligature 
du poignet; ensuite, la laisser glisser le long 
de la main en se retirant, jusqu'au bout des 
doigts. 

Il y a des maîtres qui , dans ce dernier at- 
touchement, se serrent mutuellement le poi- 
gnet en tirant à soi, par neuf fois alternative- 
ment , et en répétant à chaque fois le mot 
Cyrus. 

BATTERIE. 

Trois coups, par un et deux : J — JJ î 

MARCHE. 

Neuf pas en équerre. 

Le maître fait neuf voyages dans le cours 
de sa réception , après lesquels il est purifié 
par le fer et par le feu. 
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HABILLEMENT. 

Cordon jaune et bleu , ou deux cordons , 
l’un. jaune et l’autre bleu d’azur; on les croise 
sur la poitrine. 

Le bijou est un triangle en or, sur lequel 
est gravée la lettre R.*. 

MOT DE PASSE. 

Jeksan ; à quoi l’on répond : Stolkjn. 

Selon quelques rituels , au lieu de faire ré- , 
pondre Stolkin, on fait dire : Zabulon , et 
le premier réplique : Nabuzardan ( héb. 

N’bouzar-adan , c’est le nom d’un 
des officiers de Nabuchodonosor , princeps 
exercitus } Rois IV. chap. a5. v. 8). 

Selon quelques autres , au lieu de Stolkin , 
on répond : Jubellum, Zanabosane ou Jana- 
borane y ce sont des mots insignifians. 

MOT SACRÉ 

Razah-betsiiah ( héb. JV3DTIH macis in 

t * : T T . 

solitudine ). 

On lit ce mot fort corrompu dans quelques 
cahiers, où l’on trouve : Razabassi ; ce der- 
nier est absolument insignifiant. 

Il y a des rituels où l’on donne Jéhovah 
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pour mot sacré , et pour mot de passe Bal - 
thazar ( héb. Bel’tschatzar , nom 

qui fut donné à Daniel par Nabuchodonosor. 
Daniel chap. i. v. 7.). 

Nous avons choisi les mots le plus généra- 
lement usités. 


Digitized by v^ôOQle 



ÉCOSSAIS. 


i5i 


VINGT-UNIÈME DEGRÉ. 


NOACHITE 


CHEVALIER PRUSSIEW. 


Décoration de la Loge. 

L’assemblée se tient dans un lieu retiré ; la 
salle est disposée de manière à ce qu’elle re- 
çoive la lumière de la lune , par une seule fe- 
nêtre ; c’est la seule lumière qui doive l’éclairer. 
C’est pourquoi la loge ne se réunit que dans 
la pleine lune. 

TITRES. 

La loge prend le nom de Chapitre. 

Le maître se nomme Chevalier Commandeur 
Lieutenant ; il représente Frédéric II , roi de 
Prusse , fondateur de l’ordre. 

Il y a six, chevaliers d’office; 
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savoir: 

è 

Un Inspecteur i 

Un Introducteur ; 

Un Chevalier d’éloquence ( orateur ); 

Un Garde ; 

Un Chancelier ; 

Un Financier (trésorier). 

Tous les membres sont nommés Chevaliers 
Prussiens. 

ARMOIRIES DE L’ORDRE. 

Au premier, d’azur, à la lune d’argent, en- 
touré d'étoiles d’or ; au second, de sable, à l’é- 
quilatéral et à la flèche d’or. 

Il est défendu par les statuts d’avoir loge de 
table. 

SIGNES. 

D’ordre. — Lever les bras vers le ciel , le 
visage tourné vers le côté de l’est , où se lève 
la lune. 

D’introduction. — Montrer trois doigts le- 
vés de la main droite. Le Tuileur prend les 
doigts , avec la main droite, et dit : Frédéric II ; 
il présente à son tour les trois doigts, on les 
saisit également, en disant : Noé (héb. ni 
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noahh, requies. Il était fils de Lamech, Gen . , 
chap. 5, vers. 29 ). 

2 e ATTOUCHEMENT. 

Prendre l’index de la main droite du Tui- 
leur , et le presser avec le pouce et l’index , en 
disant : Sem y le Tuileur fait le même attouche- 
ment, en disant : Cham ; répéter l’attouche- 
ment en prononçant Japheth. 

Héb. Schem , fama y QH hham , ca- 

lidus vel niger ; ÎT5' Japheth , pulcher. C’est 
le nom des trois fils de Noé. (Gen. } chap. 5, 
vers. 3i , et chap. 9 , vers. 18 .) 

BATTERIE. 

Trois coups lents : J — J — dl 

MARCHE. 

Trois pas de maître. 

HABILLEMENT. 

Cordon noir , porté de droite à gauche, au- 
quel pend , pour, bijou , un triangle équilatéral 
en or , traversé par une flèche ayant la pointe 
tournée vers le bas. 

On peut aussi porter à la boutonnière le bi- 
jou de l’ordre , qui est une lune d’argent. 

Tablier et gants jaunes. 
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MOT DE PASSE. 

Phalegh , que l’on répète par trois fois d’un 
ton lugubre. ( Héb. aSs divisio ; il était fils de 
Héber. Gen., ch. 10, v. a 5 . ) 

MOTS SACRÏS. 

S em, Cham, Japheth. 
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VINGT-DEUXIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER ROYAL HACHE 

. ou 

PRINCE DO LIBAN. 


» 


Décoration de la Loge. 

Il y a deux appartemens. 

Le premier est tendu en bleu , et représente 
l’atelier du mont Liban. U est éclairé de otlze 
lumières. 

Le second est tendu en rouge; c’est le 
Conseil de la table ronde. 

TITRES. 

La loge se nommé Collège au premier point; 
le maître y est nommé Très-sage. 

Au second point , la loge prend le titre de 
Conseil , et le maître y est nommé Grand Pa- 
triarche. 

Après le maître, il y a deux grands officiers. 
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SIGNES. 

Faire le mouvement d’élever une hache avec 
les deux mains, et de frapper, comme pour 
couper un arbre par le pied. 

En réponse , lever les deux mains à la hau- 
teur du front, les doigts étendus, et les laisser 
retomber. 

ATTOUCHEMENT. 

« 

Se prendre mutuellement les mains en croi- 
sant les doigts , en signe de bonne foi. 

BATTERIE. 

Deux coups égaux. 

MARCHE. 

Trois pas croisés. 

Le récipiendaire fait trois voyages dans le 
cours de la réception. 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc; au milieu est peinte ou brodée 
une table ronde ; sur la^taBle on voit des plans 
déroulés. 

Il y a des loges où l’on se borne à peindre un 
œil sur le tablier. • 

Cordon aux couleurs de l’arc-en-ciel, doublé 
en soie, couleur ponceau, porté en sautoir. 
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Au bas du cordon est suspendu pour bijou 
une hache d’or, surmontée d’une couronne. 
Sur un des côtés du manche de la hache, sont 
les lettres L.\ S.\ Au sommet, du même coté : 
A.’. A/. C.\ D.-.X/.Z.-. A.*. Sur l’autre côté du 
manche est la lettre S.*. Et au sommet : N.’. S.*. 
C.-j J.*. M.*. B.*. O. - . Ce sont les initiales des 
noms qui suivent, dans le même ordre : Liban , 
Salomon, Abda K Adoniram , Cj rus , Darius , 
Xerxès, Zorobabel , Ananias , Sidonius , Noé, 
Sem , Cham, Japheth, Moïse, Beseleel , Ooliab. 

.Les princes du Liban sont armés d’une 
hache, au premier point’de la réception, et 
d’un glaive au second. 

MOTS DE PASSE. 

Japheth, Ooliab ( héb. 3N»SriN Aholiab, 

t • t: t 

pat ris tabemaculum , seu pater taberna- 
culi) et Libxn ( héb. ÏTJ37 l’banon , blanc > 

t : 

encens ). 

On sait que c’est dans les forets du Liban 
que furent coupés et préparés les bois em- 


(i) U y a des rituels, où, au lieu d 'Ooliab, on lit Elial 
ou Eliab; c'est une faute. Beseleel, Ooliab étaient deux 
célèbres ouvriers qui furent employés par Moïse à la 
construction du tabernacle ( Exode , chap. 3i , f. a ; et 
chap. 38, f . aa et a3 ). 
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ployas dans la construction du temple de Sa- 
lomon. 

MOTS SACRÉS. 

NoÉ , Beseleel ( héb. betsalel , in 

umbra Dei, fils d’Uri, fils de Hur, de la tribu 
d ejuda, et de Marie , sœur de MoÏ6e), et Si- 
doniüs (héb. Uî’ÿ tsidoni , Venator, nom 
appellatif du peuple de Sidon, qui était réputé 
pour sa science dans la coupe des bois. Rois, 3., 
chap. 5, v. 6). 
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VINGT-TROISIÈME DEGRÉ. 


CHEF DH TABERNACLE. 


Décoration de la Loge. 

Tenture blanche, soutenue par des colonnes 
rouges et des colonnes noires , accouplées , et 
placées à distances, selon le goût de l’architecte. 

Au fond, est le sanctuaire, séparé du reste 
par une balustrade , et par un rideau rouge , 
relevé de chaque côté. 

Dans le sanctuaire , est un trône élevé sur 
une estrade de sept degrés; devant le trône 
est un autel couvert d’une étoffe rouge. Sur 
i’autel est le livre de la sagesse , et un poignard. 

Au-dessus du trône est Y arche d’alliance, 
surmontée d’une gloire , au milieu de laquelle 
est le nom de Dieu (JTïîT ), et sur les côtés, les 
images du soleil et de la lune. 

Sur la droite du premier autel , et un peu 
en avant , est l’autel des holocaustes ; en face , 
à la gauche, est celui des parfums. 

• 
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A l’ouest , sont deux chandeliers à cinq 
branches, en forme pyramidale; à l’est, est 
un chandelier à deux branches. 

Le président se place sur le trône , et les 
deux surveillans en avant de l’autel. 

Pour les réceptions, il y a une chambre 
obscure, au milieu de laquelle est un autel. 
Sur cet autel est une lampe , et trois têtes de 
mort. Au-devant de l’autel est un squelette 
humain. 

TITRES. 

Le président prend le titre de grand sou- 
verain sacrificateur ; les deux sur.*, prennent 
celui de grands-prêtres ,* les autres frères sont 
nommés lévites. 

La loge est désignée sous le titre de hié- 
rarchie. 

. SIGNE. 

Avancer le pied gauche , en faisant le mou- 
vement de saisir de la main droite l’encensoir 
que l’on est censé tenir de la gauche. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement le coude gauche 
avec la main droite , en arrondissant le bras, 
pour fprmer un peu le cerele. 
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BATTERIE. 

Sept coups, par six et un : J j J J J J — J ! 

HEURES DE SERVICE. 

Pour commencer. — L’heure où ,1e fils de 

«% ’ 

Hiram doit venir pour sacrifier; 

Pour fermer. — L’heure où Je saçrifiçe est 
consommé. 


HABILLEMENT. 

Le grand sacrificateur porte une longue 
robe rouge, par-dessus est une autre robe 
jaune, plus courte que la première, et sans 
manches ; il est coiffé d’une mitre fermée, en 
étoffe d’or, au-devant de laquelle est peint ou 
• brodé en rouge, un delta , avec le nom ineffable. 
Par-dessus son vêtement, est une écharpe 
noire à franges d’argent, au bas de laquelle 
est attaché , par une rosette rouge, un poi- 
gnard ; elle se porte de gauche à droite. 

Les deux surveillans, grands-prêtres , ont le 
même costume , à l’exception du delta sur la 
mitre , qu’ils ne portent pas. 

Les lévites sont vêtus d’une robe blanche, 
par-dessus laquelle est une écharpe rouge à 
franges en or. Au bas de l’écharpe est suspendu 

ii 
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avec une rosette noire, un encensoir pour 
bijou. 

MOT DE PASSE. 

Uriel. (héb. Ouriel, ignis Do- 

mini y nom de l’ange du feu , qui préside à 
l’encensoir. ) m 

En réponse y on dit : lé tabernacle des vé- 
rités RÉVÉLÉES (i). 

MOT SACRÉ. 

Jéhovah. On ne le prononce pas, on l’épelle. 


(i) Le tabernacle que Moïse fit construire dans le dé - 
sert, par l'ordre du Seigneur, est nommé dans la Bible 
misch’chan habitaculum ( Exod. , ch. 26 , y. 36 ). 
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VINGT-QUATRIÈME DEGRÉ. 


PRINCI t>V TABEKHACII, 


Décoration de la Loge. 

Ii>y deux appartemens. 

Le premier, qui précède immédiatement le 
second, est nommé vestibule , il sert de ves- 
tiaire. Tl est décoré d'attributs variés de ma- 
çonnerie. . . ,, ...... . 

Le second appartement est.de forme cireu- 
laire; il est éclairé par quaraute-neuf lu- 
mières. < 

La décoration varie , , dans .cet appartement , 
aux trois points de la réception. 

Au milieu de la. loge est un chandelier à sept 
branches. 

. ' • ’ ' • ) 

TITRES, 

La loge se nomme hiérarchie . 

Le. maître prend le titre de Très-puissant. 

Il y a trois surveillans, qui ont le titre de 

li. 
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Puissans ; ils se placent, l’un au sud, le second 
à l’ouest, et le troisième au nord. 

SIGNES 

De reconnaissance. — Porter la main droite 
ouverte sur les yeux , comme pour se garantir 
d’une vive lumière, ayant la main gauche sur 
la poitrine ; ensuite porter la main droite vers 
l’épaule gauche et la ramener diagonalement 
sur le côté droit. Ce signe est nommé, signe 
du cordon. 

Grand signe. — Porter les dieux mains ou- 
vertes sur la tête, joindre les deux pouces et 
les deux index par les extrémités , pour former 
un triangle. . • 

U attouchement , la batterie et les mots sont 
les mêmes' ijüé dans le grade précédent. 

-, ! , t ! 1 • * ' • ’ ( * * 1 1 ' 

HEURES DE SERVICE. 

Poùr ouvrir. — "La. première heure du jour 
des sept de la construction de la hiérarchie. 

Pour fermer. — La dernière heure du jour, 
de vie et de suavité. 

MARCHE. 

, M . ! 

Six pas égaux et un plus grand, ensemble : 
sept pas. ! ; 
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HABILLEMENT. 

Une robe de soie bleue, dont le collet est 
garni de rayons en gaze d’or , imitant l’auréole; 
le surplus de la robe parsemé d’étoiles cTor. 
Sur la tête, une couronne fermée, environnée 
d’étoiles, et surmontée d’un delta. 

Cordon ponceau moiré, porté en sautoir ou 
en écharpe , passant de droite à gauche. 

Tablier blanc, doublure ponceau. 
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cérémonie de table 

t > ES CHEFS ET DES PRINCES DU TABERNACLE. 

La table est tondè ; les mets ne sont pas dé- 
posés dessus ; ils sont présentés successivement 
à chacun qui se sert à son gré. 

Au milieu dé la table est un groupe de cœurs 
enflammés , et de l’encens. 

11 ne peut y avoir que sept lumières sur la 
table. 

MANIÈRE DE PORTER LES SANTÉS. 

ire SAUTE. 

Le maître dit : L'ardent midi de nos solem - 
nités sollicite nos cœurs à des libations nou- 
velles y chargeons nos canons ! 

Puissant JP.*, second surveillant , quelle suite 
de bonheur nous annoncez-vous ? 

La réponse se fait selon le rituel. 

Frères surveillons , et vous , puissans frères 
de cette hiérarchie , célébrons la grandeur du 
glorieux destin qui nous unit ! 

On vide la coupe d'un seul trait. 
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2« SANTÉ. 

Le maître dit : L’ardent midi de nos soient- 
nités , etc. 

Puissant F.’, premier surveillant , quelle 
heure est-il? 

Réponse , comme dans le rituel. 

Quels talens réunissez-vous? 

Réponse , comme au rituel. 

Où sont nos frères ? 

Réponse : Le souverain grand-maître les 
dirige en loge et les conserve en hiérarchie. 

Le maître reprend : Puissans frères de la 
sapiente loge hiérarchique , je porte la santé 
de tous les maçons élus et à élire, par les 
accords de sept et de trois fois trois. 

3 e SANTE. 

Le maître fait charger les canons comme on 
l’a vu , et dit : 

Puissans frères , nous portons la santé du 
Roi notre souverain , et de toute la famille 
royale. Que le souverain grand-maître leur 
donne joie et prospérité ! 
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VINGT-CINQUIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER DU SERPENT D’AIRAIN, 


Décoration de la Logé. 

Tenture rouge. 

Au-dessus du trône est un transparent où 
l’on voit un buisson ardent, au milieu duquel 
est Jéhovah. 

Au milieu de la loge est une montagne haute 
d’environ cinq pieds , elle a la forme d’un cône 
tronqué. 

Un seul flambeau ou torche éclaire la loge. 

TITRES. 

La loge se nomme la cour de Sindi . 

Le président prend le titre de frès-puissant 
grand-maître ; les surveillans , celui de Minis- 
tres ; l’orateur, celui de Pontife s le secrétaire 
est nommé Grand Ciseleur , et tous les frères 
sont qualifiés Chevaliers. 

Il y a en outre un Examinateur ,• le récipien- 
daire est un Voyageur. 
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SIGNES 

D’ordre. — Incliner la tête, et indiquer un 
objet à terre , avec l’index de la main droite ; 

De reconnaissance. — Faire le signe de la 
croix sur soi-même. 

< ATTOUCHEMENT. 

Se plaçant à la droite du Tuileur , lui prendre 
le poignet gauche avec la main gauche; en ré- 
ponse, le Tuileur prend le poignet droit du 
premier avec la main droite. 

BATTERIE. 

Neuf coups, cinq lents, trois précipités et 

un séparé : J J J JJ — JJ J — J- 

MARCHE. 

Neuf pas en serpentant. 

HEURES nu TRAVAIL. 

La cour s’ouvre à une heure et se ferme à 
quatre. 

HABILLEMENT. 

Cordon rouge en sautoir, sur lequel est 
peinte ou brodée la devise : Vertu et courage. 

Le bijou est un serpent entortillé autour 
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d’une baguette terminée en T. C’est l’image du 
serpent que Moïse fit élever dans le camp des 
Israélites , et dont la vue avait la vertu de gué- 
rir la morsure des serpens dont ils avaient été 
poursuivis dans le désert ( Nomb ., chap. ai, 
vers. 9 ). Le serpent d’airain avait été , depuis , 
conservé avec soin dans le temple; mais, comme 
il devint dans la suite un objet d’idolâtrie pour 
les Juifs, Ezéchias, roi de Juda, le fit mettre 
en pièces; et , dans son indignation, le nomma 
frÙynJ (nehhus’tan, œneus serpens) vieux cui- 
vre à mettre à la fonte ; vile matière. ( Rois , 4 
chap. 18, vers. 40 

MOT DE PASSE. 

J. N. R. J. 

MOT COUVERT. 

Johannes Ralp; c’est le nom du fondateur 
de l’ordre. 

mot sacré. 

Moïse. Il s’épelle, (héb. fTfcjÛ moscheh, as- 
sumptus .) Il fut le chef et ie législateur des 
Hébreux. Il mourut sur la montagne Nebo. 
( Deut., chap. 34 .) On n’a jamais pu découvrir 
le lieu de sa sépulture. On fixe l’époque de sa 
mort au dernier jour de la lune d 'Adar, der- 
nier de l’an du inonde a £ 53 , et 1^0 1 avant 
Jésus-Christ. 
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VINGT-SIXIÈME DEGRÉ. 


ECOSSAIS 


TRI NI TAIRE 


ov 


PRINCE DE MERCI. 


Décoration de la Loge. 

Tenture verte, supportée par neuf colonnes, 
alternativement blanches et rouges. A chacune 
des colonnes est un bras ou candélabre, portant 
neuf lumières , ce qui forme au total quatre- 
vingt-une lumières. 

Le dais , sous lequel est le trône , est en 
étoffe verte , blanche et rouge ; la table qui est 
devant le trône est couverte d’un tapis aux 
mêmes couleurs. 

Au lieu de se servir d’un maillet , le maître 
tient une flèche, dont il frappe sur l’autel ; les 
empennes de la flèche sont teintes en rouge 
d’un côté et en vert de l’autre ; le bois en est 
blanc et la pointe en or. 
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Sur l’autel est une statue représentant la 
Vérité , couverte d’un voile aux trois couleurs 
du grade. C’est le palladium de l’ordre. 

TITAES. 

La loge se nomme le troisième ciel. 

Le maître prend le titre de Très-excellent. 

Outre les deux surveillans et les officiers 
ordinaires , il y a un Sacrificateur et un Gar- 
dien du palladium. 

SIGNES 

D'entrée. — Porter la main droite ouverte 
en triangle au - dessus des yeux , comme pour 
se garantir d’une vive lumière} 

De caractère. — Former un triangle avec les 
deux pouces et les deux index, réunis par les 
extrémités, ayant les mains devant soi, tou- 
chant au corps ; 

De secours. — Croiser les deux brasau-dessus 
de la tête , les mains ouvertes , la paume en 
avant, en disant : à moi lesenfansde la vérité! 
(héb. nQK U3 ’Sx ou li, ou eldi béni émeth)', 

D'ordre. — Debout , la main droite appuyée 
sur la hanche. 

ATTOUCHEMENT. 

Porter les deux mains sur les épaules du 
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Tuileur , les lui presser légèrement par trois 
fois en disant : gomel. 

BATTERIE. 


Quinze coups , par trois , cinq et sept : 

.JJd— JJJJJ— JJJJiJJ' 

MARCHE. 

Trois pas égaux, en partant du pied gauche. 

AGE. 1 


Quatre-vingt-un ans. 

POUR COMMENCER LE TRAVAIL. 

Avertissez. 

H AB|LL£H£irr • 

i 

Le prince très-excellent est vêtü d’une 
longue tunique aux trois couleurs, vert , blanc 
et rouge. Il porte une - couronne à pointes de 
flèches en or. 

Les' autres membres de la loge portent un 
tablier rouge, au milieu duquel est peint, 
ou brodé , un trianglé blanc et vert ; un cordon 
aux trois couleurs de l’ordre, placé en sau- 
toir , auquel est suspendu pout bijou un 
triangle équilatéral en or. 
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MOT D£ PASSE. 

Gomel. 

On lit dans quelques cahiers, Gomez ; c’est 
une faute. 

Il y a aussi des loges où l’on donne pour 
mot de passe Jachinaï, mais ce n’est pas le 
mot véritable. 


MOTS VULGAIRES. 

Ghiblim (i) et Gabaon (a). 

MOTS SACRÉS. 

Jéhovah , Jachin ( pron. Jakin ). 

MOT SUBLIME. 

Edul-pen-cagü. (Chald. ' NÜS T3ÿ 

gabid pena chegon : Fais ce que tu voudrais 
qui te fût fait.) 

(i) De l'hébreu \ termini. Les ghibliem , que 

ce nom désigne , feeiit occupés par Salomon à; la coupe 
des pierres pour la construction du temple*. Il y, A de* 
rituels où l'on a écrit giblùn } ne faisant pas attention 
que le gtiimel (J) a toujours la prononciation d'un g dur. 

(a) Héb. ghib'gon ou ghibon , collis. C'est chez 

les Gabaonites que fut déposée l'arche d'alliance, en at- 
tendant l'édification du teMple de Salomon (Paralip., a , 
chap. i , v. 3 ). 
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VINGT-SEPTIÈME DEGRÉ. 


GRAND COMMANDEUR DU TEMPLE 
ov 

SOUVERAIN COMMANDEUR DU TEMPLE 
DE JÉRUSALEM. 


Décoration de la Loge , 

Tenture rouge, colonnes noires , à chacune 
desquelles est un bras tenant un flambeau. 

Le dais et le trône sont rouges , avec des 
larmes noires. 

Au milieu de la loge, est un lustre à trois 
rangs, portant vingt-sept lumières; savoir, 
douze au rang inférieur , neuf air second, et 
six au troisième. 

•Vingt-sept aiitres lainières sont posées sur 
une table ronde; autour de laquelle siègent les 
commandeurs. 

TITRES. 

La loge prend le titre de Cour . 
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Le maître est qualifié , Tout-Puissant. Dans 
quelques cours on lui donne le titre de très-il- 
lustre et très-valeureux. 

Les surveillans sont nommés Très-souve- 
rains Commandeurs. 

Les autres membres sont Souverains Com- 
mandeurs. 

SIGNES 

De reconnaissance. — Marquer sur son 
front le signe de la croix, avec le pouce de la 
main droite, les autres doigts étant fermés. En 
réponse , le Tuileur baise le front à la place où 
le signe a été fait. Cela n’a lieu qu’en cour. 
Hors de la cour, au lieu de baiser le front, la 
réponse est de porter sur la bouche les deux 
premiers doigts de la main droite, en fermant 
les autres , le dedans de la main tourné en 
dehors; 

D'ordre. — En cour, la main droite 
étendue sur 1* table ronde, formant avec le 
pouce écarté, une équerre ; étant debout, fa main 
droite sgr le corps, au-dessous de la poitrine, 
formant aussi l’équerre. 

attouchement. 

Frapper légèrement de la main droite trois 
coups sur l’épaule gauche du Tuileur, qui ré- 
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pond en prenant la main droite, et faisant 
sentir trois légères secousses. 

BATTERIE. 

Vingt-sept coups , avec le plat de l’épée , par 
douze, douze et trois : 

JJJJJJJJJJid “ J J J Ji J.' J J j JJ “ JJ J ! 

MARCHE. 

• Le récipiendaire fait trois voyages. Il n’y a 
point de marche particulière. 

HEURES DE SERVICE. 

Pour ouvrir. — Dix heures. 

Pour fermer. — Quatre heures. 

HABILLEMENT. 

Le Tout-Puissant porte une rohé blanche , 
et par-dessus , un manteau rouge doublé d’her- 
mine. Il a sur la tête une couronne à pointes. 

Tablier rouge, doublure et bordure noire. 
Sut la bavette est une croix teutonique , qui 
est celle de l’ordre, entourée d’une couronne 
de laurier. Au-dessous de la bavette est une 
clef; le tout est peint ou bradé en noir. 

Gants blancs, doublure et bordure rouge. 

Cordon blanc, liséré de rouge, porté en ca- 

xa 
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ipail. A la pqinte du cordqn est suspendu le 
bijou; sur les deu^ côtés, sont brodées en 
rouge quatre croix de commandeurs. ( Voyez 
PI. XVI , fig. 1.) 

l,es commandeurs pQftpnt aussj ppp écharpe 
rouge, bordée en noir , p^ssapt de drqite à 
gauphe, à laquelle est suspendue la croix de 
commandeur, en or émaillé. 

Le bijou est un triangle en or, sur lequel 
est grJfvé , en lettres hébraïques, le qi°t sacré. 

MOT DE PASSE. 

Salomon (héb. Jll bStij Sch’lomoh, pacificus ; 
fils de David et'de Betzabée, femme d’une. 
Bois, a, ch. ia,v. 24). 

MOT SACRé. 

J. ». R. J. (1). 

. — — ~ rrrrr-T tt .... , 

(U Ces lqttre?spqt les initiales de quatre mou bien 
connus , ipais d?flt l’iptpcprftapon n’çsf. pas. tftujqur*; 
telle qu’elle nous est donnée dans Saint-^eaq, plpap. { 9 ^ 
>-i9- 

Dans le dix-huitième degré, Souv.-. Pr.\ Rose-çroix, 
elles signifient : Judée , Nazareth , Raphaël, Juda. 

tçs philosophes hermétiques, les anciens Rose-croix , 
en, fojrjpèjj^it lps suivflps 5 
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NOTE. 

J 

Nous avertissons nos lecteurs qu’il ne Élut 
pas prendre l’ordre des commandeurs du 
temple , vingt-septième degré de, VÉcessieme , 
dont nous venons de donner le tuileur, pour 
celui des. Chevaliers, de Saint-! Jean de Jérusa- 
lem , plus connus sous le nom de Templier».; 
successeurs immédiats des anciens chevaliers 
du temple. 

Cet ordre militaire et religieux subsiste tou* 
jours, malgré l’abolition qui en a: été pronon- 
cée par le pape Clément V. On sait que, depuis, 
la bulle d’abolition a été cassée et an nullée. 


\ 


* 


Ignem natura regenerando intégrât , 

Igné natura renovatur integra , 

Igné nitrum roris invènitur. 

D’autres , en employant les signes hébraïques , les 
ont interprétés ainsi : 

Iammim , Maria. 

Nour, ignis, 
nm Rouahh, ventus. 

Iabescheh , arida terra* 

C’est le nom que l’on donne aux quatre éléinens de 
l’ancienne physique. 

(Note extraite du Tuileur de V Ecossisme i8i3.) 

la. 


Digitized by v^ooQle 


. RITE 


180 

Le grand-maître Jacques de Molay , avant 
de mourir , se nomma un successeur , qui a 
transmis ses pouvoirs , jusqu’au grand-maître 
actuel, par une suite non interrompue de 
chefs de cet ordre , célèbre à tant de titres. 
Parmi ces chefs on compte plusieurs princes 
deJa maison de Bourbon. 

Les chevaliers du temple ne sont donc point 
un ordre de maçonnerie. Cependant ils fra- 
ternisent, ainsi que faisaient leurs ancêtres, 
avec les Franc-Maçons , et ils les visitent sous 
le titre de maçons de l’ordre d’orient, mais 
sans avoir aucun rite maçonnique. 
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SEPTIÈME CLASSE. 


VINGT-HUITIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER DU SOLEIL 

OU 

PRINCE ADEPTE. 


Décoration de la Loge. 

Il n’y a point de tenture particulière; on 
peut faire peindre sur les panneaux de la 
salle, des champs, des montagnes, des forêts, 
et tout ce que présente la nature, ou sauvage, 
ou cultivée. g 

Le local n’est éclairé que par la seule lu- 
mière d’un soleil transparent, placé au-dessus 
de la tête du président. Ce soleil occupe le 
milieu d’un triangle inscrit dans un cercle. 
Dans chacun des angles de ce triangle , est 
peinte une S ; ces trois lettres sont traduites 
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ainsi : Stella , sedet, soli , ou bien : science, sa- 
gesse , sainteté ( i ) . 

Dans quelques loges, au lieu d’un soleil en 
transparent, on place sur l’autel une grande 
lumière derrière un globe de verre, rempli 
d’eau. 

Tracé de la loge ( F. PI XF11). 

TITRES. 

Le maître, ou président, se nomme Adam 
(héb. tlDlK humus, terra). Il représente le 
# père des hommes. 

Il n’y a qu’un seul surveillant, qui est en 
même temps , introducteur et préparateur, 
lorsqu’il y a réception ; il se nomme de la 


( i ) On voit que l’interprétation de ces trois S est for- 
cée, et qu’au lieu de cette lettre, ce devrait être trois 

jùds ( P oyet ce que nous avons dit sur le nom 

de Jeüoÿah , pdge 78 ) ; car ici , il s’agit dé représenter 
la divinité sous le symbole de l’astre vivifiant qui nous 
éclaire , et rien ne convient mieux que le tétragfamme 
cabalistique du met Jéhovah , si souvent employé dans 
la maçonnerie. Malgré notre conviction à cet égatd , 
nous avons dû suivre les rituels * 7 mais nous n’avons pas 
dû négliger , non plus , de communiquer notre remar- 
que aux maçons stüdiètix , et qui aiment à se rendre 
compte dé ce qu’ils voient. 
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Vérité , et, comme tel, il est aussi l’orateur èn 
titre du conseil. 

Les autres membres de la logé sont nom- 
més Chérubins (i). 

11 ne peut y avoir que sèjjt chérubins, com- 
posant le conseil ; cepéndant, s’il y à dés 
membres au-delà de ce nombre, on peut 
les porter jusqu’à douze .; les cinq, excédant, 
sont nommés Sylphes (a). 

Le nombre fi te de sept chérubins est déter- 
miné par celui deà anges préposés à la con- 
duite des sept planètës que connaissaient les 
anciens. 

Nous donnons ici le nom de ces anges. 

Michael, Pauper Dei , gouverne Saturne. 

Gab’riel, VirDei, — Jupiter. 

Ouriel, Ignis Dei, — Mars. 

‘jSPrrn Z-raehiel, Oriens Deus, — LeSoleil. 

— i* J 1 •• U...I i - ■ «J — n * ' ' i ■ au -■ n il s 

(i) 2^5 Cheroub ( pron. Kéroub) signifie charrue, 
aratrum , et fût d'un dard ou d’une pique, caulis . Au 
pluriel oü Cheroubin ou Gherovbim ; 

il signifie , selon Kimhi , des imagés c(ui oùt la figuro 
humaine , avec des ailes, et représentent des anges : 
Sunt imagines angelorum quœ habebant Jiguram corpo* 
ris hütriani , ëràntquè alattiè. 

(s) Syïphes , hàbitans des airs. 
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bwï'in Hhamaliel, Indulgentia Dei , gouy. Venus. 

Raphaël, Medecina Dei , — Mercure. 

Tsafhiel, Mimas Deus, — La Lune. 

Les cabalistes ne sont pas tous d’accord sur 
le nom, ni sur la distribution des intelligences 
célestes ; mais nous donnons le système adopté 
dans le grade. 

SIGNES. 

Mettre la main droite à plat sur le cœur, 
le pouce écarté, pour former l’équerre. En 
réponse , lever la main droite, et montrer le 
ciel avec l’index. 

ATTOUCHEMENT. 

Prendre dans ses mains celles du Tuileur, 
et les lui presser légèrement. 

Suivant quelques régulateurs , on baise le 
front du Tuileur, tandis qu’on lui tient les 
mains , comme on vient de le dire, en pronon- 
çant , alpha , à quoi la réponse est , oméga. 
Cela est peu usité. 

BATTERIE. 

Six coups égaux. 

ÉTAT DU TEMS. 

— Lorsque l’on ouvre , il est nuit sur la 
terre , mais le soleil est à son midi sur la loge. 
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Lorsque Von ferme, — les hommes suivent 
toujours l’erreur; peu la combattent, peu par- 
viennent au saint lieu. 

HABILLEMENT. 

Le maître a une robe rouge , et un manteau 
de couleur aurore ; il tient en la main un 
sceptre , peint en bleu, au bout duquel est un 
globe en or. 

Le Fr.*, de la Vérité porte un bâton blanc, 
à l’extrémité duquel est un œil en or. 

lies chérubins portent un cordon blanc 
moiré, mis en sautoir. Sur la pointe du cordon 
est peint ou brodé un œil. Le bijou est suspen- 
du au cordon ; c’est un triangle radieux , en or, 
au milieu duquel est un œil. 

Les chérubins ne portent point de tablier. 

Les sylphes portent un habit , ou tunique 
courte, un tablier brun , un bonnet bleu, serré 
par un ruban couleur aurore. 

En entrant en loge , le récipiendaire est voilé. 

MOT DE PASSE. 

Stibium ( antimoine ). 

Quelques loges y ajoutent : Helios , Mené , 
Tetragrammaton ( i ). 


(i) Trois mots grecs , qui signifient : le soleil, la lune 
et le nom de Dieu en quatre lettres , ou flin** 
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MOT SACRÉ. 

Adonaï; à quoi l’on répond : Abra ou Abrag, 
que l’on interprète : roi sans tache. 

Selon quelques rituels , on fait dire : Abbrar . 
ah ou Albra ; é’est üne faute. Il faut dire, Abra 
( héb. ab’rag malus pàter ). 

Remarques. 


On connaît plusieurs ordres qui répondent 
au 28 e degré qui précède, et qui, dans beau- 
coup de loges», se confèrent hors de fécossisme. 
Nous connaissons un certain nombre de loges 
du rite français qui ont près de leurs chapitres 
un conseil de princes adeptes, quoique ce grade 
ne soit pas donné dans le rite moderne. 

Le plus estimé et le plus répandu , est le 
Sublime élu de la Vérité, dont ii existe uU 
conseil métropolitain, près du chapitre des 
Souv.\ Princes Rdse j croix de la parfaite union 
à l’ 0 .\ de Rennes. 

Le Sublime élu de là Vérité est diiisé en 
deux grades : le Prince adepte ou Chérubin , 
qui n’est que l’introduction au second, Y Elu 
de la Vérité. 

La décoration est la même que dans le che- 
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valier du soleil ; les officiers sont en même 
nombre : ils ont les mêmes titres , au premier 
degré seulement. 

Le nombre de sept membres que ne peut 
excéder le conseil, est aussi rigoureusement 
recommandé, et l’on n’y admet point de syl- 
phes; on ne les connaît pas dans cet ordre. 

Nous pensons faire plaisir à nos lecteurs, en 
leur donnant le tuileurde ces deux grades phi- 
losophiques. 


CHEVALIER ADEPTE 
ou 

CHÉRUBIN. 


HABILLEMENT. 

Cordon ponceau, sur lequel est brodé, en 
or , un soleil. 

Tablier blanc, doublure et bordure pon- 
ceau. Àu milieu du tablier , trois rosettes, cou- 
leur ponceau, placées en triangle*. 

Pour bijou, un soleil en or, suspendu avec 
une ohaîne d’or -passée au cou. 

Le surplus est absolument conforme au 
28 e degré qui précède. 
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SUBLIME ÉLU DE LA. VÉRITÉ. 


Décoration de la Loge. 

La salle n’a aucune décoration obligée. 

Une table ronde est placée au milieu de 
l’appartement; les élus se placent autour sans 
distinction de rang. 

Une seule lumière, comme dans leschevaliers 
du soleil. 

TITRES. 

La loge prend le titre de Souverain Conseil . 

Le président est nommé Vénérable Frère. 

Les membres du conseil s’intitulent Très- 
humbles frères , serviteurs des serviteurs de 
Dieu. 

HABILLEMENT. 

Cordon ponceau avec franges en or, passant 
de droite à gauche, attaché vers le bas par une 
rosette blanche. Sur le devant du cordon est 
brodé un delta rayonnant, en or et en argent, 
au milieu duquel est un œil; sur la partie du 
cordon qui passe sur l’épaule, est une épau- 
lette en or , avec trois étoiles en argent. 
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Point de tablier. 

Le bijou se porte au cou avec une chaîne 
d’or, c’est une gloire en or ou en pierreries ; au 
milieu est un triangle , et dans le triangle est 
un œil. 

Il n’y a point de signe, d’attouchement, de 
marche, ni de hatterie. 

MOT DE PASSE. 

Il n’y a qu’un mot de reconnaissance qui est 
natura , et qui se donne à l’oreille, à voix hasse, 
même dans le conseil. 

Quelques maçons prétendent que le Sublime 
élu de la V êrité est d’invention moderne ; nous 
pensons , au contraire, qu’il est de la plus haute 
antiquité, et que c’était le dernier degré de l’i- 
nitiation des anciens. 

Les sublimes élus datent leurs actes de l’an 
du monde : o o o o o o o. 
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VINGT-NEUVIEME DEGRÉ. 


GRAND ÉCOSSAIS DE SAINT-ANDRE d’ÉCOSSE 
, on 

PATRIARCHE DES CROISADES, 
CHEVALIER DU SOLEIL, GRAND -MAITRE DE LA LUMIERE. 


Décoration de la Doge* 

Tenture ronge, supportée par des colonnes 
blanches. 

Le siège du maître , et ceux des deux sur- 
veillans, sont en étoffe rouge, à franges en or; 
ceux des Ecossais sont bleus. 

A chacun des angles de la salle, est une croix 
de Saint- André; devant chacune de ces croix , 
sont quatre lumières de front, ce qui forme 
seize lumières. Le nombre total des lumières , 
dans cette loge , est de quatre-vingt-un , savoir, 
deux sur l’autel, sept groupes de neuf, et les 
seize premières, devant les quatre croix. 
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TITRES. 

La loge prend le titre de Grande Loge . 

Le maître prend celui de Patriarche , et les 
Ecossais , celui de Respectables Maîtres. 

SIGNES ET ATTOUCHEMENS. 

I er Celui de la terre. — S’essuyer le front 
avec le revers de la main droite, la tète un 
peu inclinée en ayant. 

i" Attouchement. — Se prendre mutuelle* 
ment et successivement la première, la se- 
conde , et la troisième phalange de l’index de 
la main droite, en épelant alternativement le 
mot d’apprenti (Booz). 

a* Signe , celui de Veau. — Porter la main 
droite sur le copur, l’étendre horizontalement 
à la hauteur de la poitrine , la laisser ensuite 
retomber du côté droit , comme dans le salut 
de la main. 

a* Attouchement . — - Se prendre mutuelle- 
ment la première , la seconde et la troisième 
phalange du doigt médius, comme on a fait 
pour l’index, au premier attouchement, en. 
épelant le mot de compagnon ( Jachin ). 

3 e Signe % celui $ étonnement et d’horreur.— 
Tourner la tête d.u côté gauche, en regardant 
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par terre ; élever les deux mains jointes vers 

le ciel, un peu à droite. 

4 e Signe , celui du feu. — Joindre les deux 
mains, les doigts entrelacés , et s’en couvrir la 
vue , la paume tournée én dehors. 

En réponse , signe de l'air. — Etendre en 
avant le bras et la main droite, à la hauteur 
de l’épaule. 

3° Attouchement. — Prendre l’index de la 
main droite par la phalange du bout; pro- 
noncer alternativement chacun, une des trois 
syllabes du mot de maître ( Moabon ). 

5* Signe t celui d’admiration. — Lever les 
yeux et les mains vers le ciel , le bras gauche 
un peu moins élevé que le droit , le talon du 
pied gauche un peu relevé , de manière à ce 
que le genou fasse équerre avec la jambe 
droite. 

6* Signe , celui du soleil. — Mettre le pouce 
de la main droite sur l’œil droit, élever l’index 
pour former l’équerre, et l’aligner, comme 
si l’on voulait marquer un point de vue, en 
disant : je compassé jusqu’au soleil. 

7° Signe , Signe général. — Former sur la 
poitrine une croix de Saint-André, avec les 
deux bras, les mains vers le haut. 
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Attouchement général. — Se prendre la 
phalange extrême de l’index de la main droite, 
en disant, le premier : ne, le second ka. Pas- 
ser ensuite à la phalange extrême du petit 
doigt, en disant , le premier : mah; le second, 
assemblant le mot , prononce ttekatnah. 

marche. ; 

Sur le plan de Ja croix de Jérusalem, par 
trois pas d’apprenti, trois de compagnon, et 
trois de maître. 

AGE. , ; 

Le carré de neuf, quatre-vingt-un ans . 

BATTERIE. 

Neuf coups, par deux, trois et quatre: 

<Jci J Je) J J J J 1 

HEURES DES TRAVAUX. . . 

■ . C ' * ' 

Pour ouvrir : midi pl'ein. 

Pour fermer : l’entrée de la nuit'. 1 

HABILLEMENT. 

Robe rouge. 

Cordon pon^e^u., porté en échappe., Au bas 
du cordon, est attaché le bijou, avec une . ro- 
sette, en ruban gros vert, liséré de rouge. 

Lorsque l’on porte le cordon en camail , il 
est vert, liséré de rouge. 

x3 
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: Une cçiptufe en soie blanche, avec franges 
çn or , 

bijou est un compas daps trois triangles, 
renfermés dans un seul. Au-dessous du grand 
triangle , est une équerre renversée; un poi- 
gnard est posé dans l’angle de l’équerre. 

Avec le cordon en camail , on porte pour 
bijou une croix de Saint-André, surmontée 
'<Tune couroPhè fermée. Au centre, et sur la 
-croisée, est une pomme de pin, ou un I, ren- 
fermé dans un triangle , placé au milieu d’un 
anneau. A cet anneau est attachée une clef pen- 
dante eqtfl2 les deux branches inférieures de 
la croix. Sur l’extrémité des bras de la croix , 
sont les initiales des quatre mots sacrés : B.*. 
■J.-. M,*. 

MOT DE PASSE. 

Ardarel , ott plutôt Àrdriel, ange du feu. 

Casmaran, angedélfairi . . . 

Taixiüp, apgesle l’eau. , 

Fdrlac, ange de la terre. 

mot sacré. , ; 

' ‘’ k^est Céhji'dè l’âfttouchiemérit' général, neka- 
TtfÜH-Çhéb.^ •ïyt^ïùltio)ï'' ' 

‘ J: y. * ri *j ( ; 7 j ; r r: J n;. . . i . ; , ; . 
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TRENTIÈME DEGRÉ. 

GRAND INQUISITEUR GRAND ELU, 
CHEVALIER KADOSCH, 

OV 

CHEVALIER DE l’àIGLE BLANC ET NOIR. 


On connaît, hors de l’Ecossisme, plusieurs 
ordres , sous le titre de Chevaliers Kadosch ' 
(héb. "Cnf? ou kadosch ou kodesch , 

sanctus, consec ratus , purificatus ). 

Celui-ci /désigné sous le titre particulier de 
Chevalier de V Aigle blanc et noir , est même 
très-varié dans ses rituels. 

C’est , dans tous , une commémoration de l’é- 
vènement tragique qui a marqué la fin d’un 
ordre illustre par ses vertus et par ses mal- 
heurs. 

Le chevalier Kadosch, dont nous allons don- 
ner le tuileùr, est le seul admis en France; il 
est purement philosophique , et n’a d’aütres 

i3. 


Digitized by v^ooQle 



196 RITE 

rapports avec les autres ordres du même nom , 
que les mots , signes et attouchemens qui sont 
communs à tous. 

Dècoràtion de la Loge. 

Il y a, pour les réceptions , dans ce grade, 
quatre appartemens obligés. 

Le premier est tendu en noir, il est éclairé 
par une seule lampe de forme triangulaire, 
suspendue.au plafond. Cet appartement com- 
munique à un cabinet, espèce de caveau , où 
l’on entre en descendant quelques marches. 
Il n’y a , dans ce cabinet, d’autre lumière que 
celle que l’on y porte en conduisant le réci- 
piendaire. C’est le lieu des réflexions. On y voit 
un cercueil couvert d’un voile noir, et d’autres 
images de la destruction. 

Le second appartement est tendu en blanc ; 
vers le milieu de la salle sont deux autels , sur 
l’uu desquels est une urne remplie d’esprit de 
vin allumé, qui éclaire l’appartement; sur 
l’autre autel, est un réchaud avec du feu , et de 
l’encens à côté. 11 ne paraît, dans cette pièce, 
que le F/, sacrificateur. 

Le troisième appartement est tendu en bleu ; 
la voûte est étoilée; il n’est éclairé que par 
trois bougies jaunes. C’est l' Aéropage. 
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Le quatrième appartement est tendu en 
rouge. A l’est, est un trône, au-dessus duquel 
est un double aigle couronné , ayant les ailes 
déployées , tenant un poignard dans les serres. 
Au cou de l’aigle est passé un ruban noir, au- 
quel pend la croix de l’ordre. Sur sa poitrine 
est un triangle équilatéral , au milieu duquel 
on lit le nom de Dieu Adonaï , et autour , 

t 

cette légende : Nec proditor , nec proditur , in- 
noce ns feret. 

La draperiè du dais est en velour noir et 
blanc , parsemé de croix teutoniques en étoffe 
rouge. Derrière le trône, sont les étendards 
de l’ordre : l’un , fond blanc, avec deux bandes 
croisées vertes, et la légende : Dieu le veut ; 
l’autre, fond vert, ayant d’un côté une croix 
teutonique rouge, et de l’autre un aigle noir 
à deux têtes, tenant dans ses serres un poi- 
gnard, avec la devise : Vaincre ou mourir, 
brodée en argent. L’aigle a les becs et les ongles 
en or. , 

Neuf bougies jaunes éclairent cette salle ; au 
milieu de la salle est une échelle à deux mon- 
tant 

11 y a des loges où le quatrième appartement 
est tendu en noir , et la tenture parsemée de 
flammes rouges, et n’est éclairé que de cinq 
bougies jaunes. Une épaisse fumée , produite* 
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par l’encèns qui brûle dans des cassolettes, 
laisse à peine apercevoir les objets. 

Dans d’autres, la tenture est rouge, avec des 
colonnes blanches , des flammes blanches; il y 
a sept bougies, et quelquefois quatre-vingt- 
une. 

Enfin , le nombre , la distribution et la dé- 
coration des appartemens, varient suivant les 
ordres, et même dans chaque loge d’un même 
ordre. 

La première décoration que nous avons dé- 
crite, est celle adoptée pour l’Ecossisme en 
France. 


TITRES. 

Nous avons déjà dit que la loge prend , dans 
le troisième appartement , le titre A' Aréopage. 
Les deux premiers appartemens n’étant que 
des lieux de préparation , pour le cas où il y 
a réception , la logé ne se forme que dans la 
salle de l’Aréopage , où elle est présidée par le 
premier surveillant, assisté de deux luges. Il 
porte sur là poitrine une image allégorique 
de la Vérité , brodée en or. 

Dans le quatrième appartement, la loge 
prend le titre de Sénàt. Le chef se nomme 
Grand -Maître ou Grand - Commandeur , ou 
Grand-Souverain ; il est qualifié de Trois fois 
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puissant f et représente Frédéric II , roi de 
Prusse. Les frères ont le titre de Chevaliers. 

L’on se tutoie dans le Sénat. 

Signes. 

De Kadosch. «— Porter la main droite sur le 
cœur , les doigts écartés ; laisser ensuite re- 
tomber la main sur le genou droit , que l’on 
empoigne , en fléchissant. Après ce mouvement,' 
saisir le poignard qui est suspendu au cordon , 
l’élever à la hàuteur de l’épaule , comme pour 
en frapper, en disant Neham Âdonài! ( héb. 
\ 31 N vengance , Seigneur ! ) 

H y a des loges où , ayant la main droite sür - 
le cœur, on fait une génuflexion , en étendant 
le bras droit , la main ouverte , comme en prê- 
tant un serment. Nous ferons remarquer que 
le premier signe est le véritable. 

Signe d’ordre. — Le glaive étant passé dans 
la main gauche , avoir la main droite étendue 
sur le cœur. 

Bans quelques logés, le signe d’ordre se fait 
ainsi : le glaive dans la main gauche, le poignet 
appuyé sur la hanche , étendre le bras droit, 
la main alongée, les doigts rapprochés , le 
poùce écarté , comme pour prêter le serment. 
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ATTOUCHEMENT, 

Én se touchant réciproquement par la pointe 
des pieds et par les genoux, présenter le poing 
fermé de la main droite, le pouce levé; se 
saisir alternativement le pouce , le laisser 
glisser en reculant d’un pas et en levant le bras 
comme pour frapper d’un poignard. En faisant 
ce mouvement, le premier dit : Nehamah- 
bealim ( héb. ultio proditorum /) 

le second répond ; Pharasch-chol (héb. 

T T 

explicalum est omne (i). 

Dans quelques rituels , on trouve , à la place 
de cet attouchement et des paroles , l’at- 
touchement et les mots de V Elu des neuf \ 

Selon d’autres , pour l’attouchement, on 
porte la main droite au front , en disant : êtes- 
vous Kadosch? la réponse est : oui ,je le suis $ 
et l’on présente le poing fermé et le pouce levé 
comme nous l’avons dit ; on fait trois fois al- 
ternativement le mouvement de saisir le poi- 
gnard, qui est figuré par le pouce, et à la 
troisième fois , on s’embrasse. 


i ■ 

( i ) C’est à tort que selon quelques cahiers on a fait 
dire Pharas+chol , qui n’a aucun sens. 
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BATTERIE. 

Il y a plusieurs batteries ; celle adoptée par 
l’Ecossime en France, est de sept coups, par trois 
fois deux et un : J J — JJ — JJ — J ! 

Les batteries en usage dans quelques autres 
Aréopages, sont: 

Un coup : J ! 

Trois coups : J — JJ! 

Cinq coups : J — JJ — JJ ! 

Ou neuf coup s : J — JJJJ — JJ — J — Jl 

MARCHE. 

Trois pas précipités , les mains croisées sur 
la tête. 

HEURES DE l’ ASSEMBLÉE. 

On se réunit à l’entrée de la nuit, et l’on 
ferme l’Aréopage au point du jour. „ 

Selon quelques rituels , on ouvre l’Aréopage 
à neuf heures du soir , et on le ferme au point 
du jour. 

AGE. 

Les chevaliers Kadosch ne comptent point 
leur âge ; ils ont un siècle et plus. 


Digitized by v^ooQle 



aoa 


HITE 


HABILLEMENT. 

Tunique btanche , ouverte sur le côté , en 
forme de dalmatique, bordée en noir; par-des- 
sus , est une écharpe noire, portée en ceinture, 
avec franges en argent. Un poignard à manche 
d’ivoire et d’ébène est passé dans Ut ceinture. 

Chapeau rabattu ; sur le devant de la coiffe , 
est un soleil à fond d’argent , rayons en or. Au 
centre du soleil est peint un œil ; le soleil est 
placé entre les lettres N.\ À.-. 

En habit de ville , les Chevaliers doivent 
être en noir ; ils portent ( outre la ceinture , 
qui , alors est rouge ) un cordon noir en 
écharpe, passant de gauche à droite, au bas 
duquel est attaché urt poignard. Sur le devant 
du cordon , sont brodées en rouge, deux croix 
teu toniques ; il y a. aussi Utt aigle à deux têtes, 
avec les lettres C.‘. K. 1 . H. v brodées en argent. 

On peut porter le cordon en sautoir; il est 
noir , avec une croix teutonique , brodée en 
rouge , sur chacun des côtés. 

Point de tablier. 

Il y a des Aréopages où les Chevaliers por- 
tent l’ancien costume des chevaliers du temple; 
ils sont, bottés , cuirassés et casqués ; ce sont 
ceux de l’antique et stricte observance. 

Le bijou est une croix teutonique, émaillée 
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en rouge, suspendue au camail, ou attachée à 
la boutonnière sur le côté gauche. 

On peut porter , en place de ce bijou , une 
croix émaillée qui a été faite pour cet ordre ; 
elle porte au centre un médaillon en nacre de 
perle; sur un des côtés on voit les lettres 
J. - . M. f . et sur l’autre, une tête de mort, tra- 
verséed’unp oignard. 

Quelques Aréopages ont adopté, pour bijou , 
un aigle noir à deux têtes, portant une cou-* 
ronne, ayant un poignard dans les serres. 
(P. PI XFIII , f. i et a.) 

Lorsqu’un chevalier Kadosch assiste dans les 
loges inférieures , il peut se dispenser du cos- 
tume que nous venons de décrire, ne conser- 
ver que le cordon , et prendre un tablier blanc, 
doublé et bordé en rouge ou en noir ; sous la 
bavette , est brodée en rouge une croix teuto- 
nique,- au milieu du tablier est- un aigle noir 
à deux têtes , couronné , tenant un poignard 
dans les serres. 

Il y a quelques chevaliers qui font brodér 
sur le tablier l’échelle à deux montans , posée 
sur un serpent à trois têtes. Cela est contraire 
à l’ordre de l’Ecossisme , adopté en France. 

MOTS DE PASSE. 

Pôur entrer. — Nekam. La réponse est : 
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Mf.nahhem (héb. Cinjp m’nahhem , conso- 
lator ). 

Pour Sortir . — Phagal-chol ou Phaal- 
choi, ( héb. S operatum est omne ). La 
réponse est : Pharasch-chol. 

, MOTS SACRÉS. 

Nekamah-béalim ; à quoi l’on répond : Pha- 
rasch-chol. 

Mais plus généralement on dit : 

K ek am Adonaï. — Réponse : Pharasch-chol. 

Selon quelques rituels , la réponse au mot 
sacré est: Begoal-chol, mot tiré de Y Elu des 
neuf. 


Description de l’Échelle mytérieuse. 

Elle est composée de deux montans, ayant 
chacun sept échelons ( V. PL XV 111 ,Jig- 3). 
Le premier montant, à droite, se nomme Oheb 
eloah ( héb. niStt DHN Deum amans). 

Le second montant, à gauche, se nomme 
Oheb kerobo ( héb. i Dhj? DHfc propinqüum ei 
amans). 
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Noms des échelons du premier montant. 


I er TsEDAKAH,hêb. 

2® ScHOR-LABAN. . 

3 e Mathoc 

4 e Emounah. . . . 
5 e AmAL SAGGHI. . 

6 e Sabbal 

7® Ghemoül binah 

THEBOUNAH. . . . 


Justitia , elee* 
mosina . 
lï 1 ? •'W Bus albus. 
pinp Dulcis. 

Fuies .Jir mitas. 
WW SDV, (Gainai sagglii.) 

Labor magnus. 
SSD Onus. 

n?in:n nrn Sia? Retributio , m- 

telligentia , prudentia ( i ). 


échelons du montant à gauche sont nommés 
comme suit : 

I er Astronomie. 

2 e Musique. 

3 e Géométrie. 

4 e Arithmétique. 

5® Logique. 

6 e Rhétorique. 

7® Grammaire. 


(i) Tous ces noms sont singulièrement altérés dans un 
grand nombre de cahiers $ nous pouvons assurer qu’ils 
sont rétablis ici avec la plus grande exactitude. 
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NOTE. 

Dans le chevalier Kadosch ancien, ou le 
Templier, la réception se fait en deux points. 
Dans le premier , on donne les mots qui 
suivent : 

PAROLE. 

Habbamah ( héb. niDSH fanum excelsum.) (i ). 

T T “ 

MOT 1)E PASSE. 

Eliel (héb. Sn'Sn Deifortitudo ); ou bien 
Menahhem. La réponse est : 

Nehemiah ( héb. rWûTU nehem’iah , solatio 

t •. ; v i 

Dei ; ou bien : 

Nikam-macchah (héb. nSO £ZD(?3 ultioper- 
cussionis ). 

MOT DE l’attouchement. 

Kyrie (grec Ktpie de xV 0Ç > Dominus ). Dans 
quelques rituels, on lit kiriès: c’est une faute. 

paroles des croisés. 

Eya rechah eth Adonaï bechol-geth thamid 
thehillatho vephl 


( i ) Il y a des Aréopages où Ton fait dire Jabamiah ; 
ce mot est insignifiant. 
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Ton ny-Ssa nin^-nx hd^k (héb.) 

:»S3 

Benedicam Dominum in orront tempore , 
semper laus ejus in ore meo (Psal. 34; v. i 
suivant les héb , ) ( i ). 

AUTRES PAROLES. 

Bahabah a hh aller im HEAwi (héb. fpJiïO 
’JVH Oÿ pSîlK bahabah abballek gim hegani. 
In dilectione dividam cum paupero ) (a). 

AUTRE PAROLE. 

Si l’on demande à un Kadosch-Templier , 
quels sont ses droits , il répond : Mischtar (héb. 
ministerium ). 

DES BANQUETS. 

Les banquets des chevaliers Kadoschse nom- 
ment agapes ; ils suivent, au surplus, le ri- 
tuel des élus, que l’on trouvera ci-après, au 
rite français. 


(i) On lit dans un grand nombre de cahiers .• Avreca 
adonaï recolgetho thamith rephi. On reconnaît aisément 
que ce sont des fautes de copistes. C’est mots sont abso- 
lument insignifians. 

(a) On trouve aussi : Banahamel jon hamey , mots 
tous fautifs et insignifians. 
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Lorsque l’on plonge le poignard dans l’urne, 
on dit : Deus sanctus ou sacratus , nokem (héb. 
ultor ) (i). 


(i) Quelques-uns disent : Machem , c’est une faute. 
Les banquets fraternels , ou faits en commun , sous le 
nom d 9 agapes , sont de la plus haute antiquité. Leur 
nom fait assez connaître que leur but était de resserrer, 
le plus possible , les liens de l’amour fraternel des initiés. 
Aya7ni, signifie dilectio, du verbe ayomu } diligo > j’aime^ 
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TREKTE-UNIÈME DEGRÉ. 


GRAND INSPECTEUR-INQUISITEUR-COM'MANDEUR. 


Décoration de la Doge. 

Tenture blanche, soutenue par huit co- 
lonnes dorées. 

TITRES. 

La loge se nomme Souverain Tribunal. 

Le maître prend le titre de Très-parfait 
Président; les surveillans celui d ’ Inspecteurs y 
le secrétaire , celui de Chancelier y et tous les 
membres du souv.\ tribunal, celui de Très- 
éclair ès. 

SIGNES. 

Croiser les deux mains devant soi sur le 
nombril. 

La réponse, dite Ü équité , est de croiser les 
deux bras en-dessus de la tête, les doigts alon« 

i4 
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gés , la paume de la main tournée vers le de* 
hors. 

ATTOUCHEMENT. 

S’approcher réciproquement du pied droit, 
faîretoucher le genou, se prendre la main 
gauche, et, de la droite, se frapper mutuelle- 
ment un coup léger sur l’épaule droite. 

BATTERIE. 

Neuf coups : 0 ' — J J J — JJ» ! J — j! 

Suivant quelques rituels, la batterie devrait 
se faire par quatre, deux et trois ; les trois 
derniers coups plus lents que les autres : 

JJJJ-JJ-JJJ* 

HABILLEMENT. 

On ne porte point de tablier dans le sou- 
verain tribunal. Dans les loges inférieures , on 
peut avoir un tablier blanc, sur la bavette du- 
quel est brodée une croix teutonique, qui 
est celle de l’ordre. 

Le cordon est blanc, il se porte en camail; 
sur la pointe du cordon, est brodé, en or, un 
triarigle radieux , au milieu duquel est le 
nombre 3i , en chiffres arabes. 

^ Dans les loges inférieures, au heu d’un 
cordon, les grands inspecteurs portent une 
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chaîne d’or, passée au cou , à laquelle est sus- 
pendue là croix de l’ordre ; les chaînons sont 
composés des attributs, entrelacés, des degrés 
fondamentaux de la maçonnerie. 

Une croix teutonique, en argent, est le 
bijou de ce grade. 

Il n’y a point de mot de passe. 

MOTS SACRÉS. 

Justice; réponse : Équité; ensemble : Ainsi 
soit-il! ' 



Digitized by v^ooQle 



aia 


RITE 


TRENTE-DEUXIÈME DEGRÉ. 


SUBLIME PRINCE DU ROY AL-SECRET. 


Décoration de la Loge. 

La loge se tient dans un lieu élevé ; elle est 
tendue en noir ; la tenture est parsemée de 
larmes , de squelettes , de têtes de mort , d’os 
en sautoirs , le tout brodé en argent. 

Le trône du président est élevé de sept 
marches ; il y a un dais au-dessus du siège de 
chacun des surveillais. 

Devant chaque surveillant est une table 
couverte d’un tapis cramoisi , bordé en noir ; 
sur le devant de ce tapis sont brodées, aussi 
en noir, les lettres : N.\ K.-. M.\ K/. 

Une balustrade divise la salle en deux par- 
ties, est et ouest. En avant* de la balustrade, 
dans la partie de l’ouest, est le tableau du 
camp des princes ( V. PI. XIX ). 
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TITRES. 

La loge se nomme Consistoire. 

Le maître prend le titre de Souverain des 
souverains , grand Prince , illustre Comman- 
deur en chef-, il représente Frédéric II, roi 
de Prusse. 

Les deux surveillanssont nommés Lieutenâne 
Commandeurs , et l’orateur , Ministre d’état. 

Il y a , outre ces officiers , un grand Chan- 
celier , un grand Secrétaire , un grand Tré- 
sorier , et un grand Capitaine des gardes. 

SIGNE. 

Mettre la main droite sur le cœur ; la porter 
ensuite en avant, la paume tournée vers le bas; 
puis la laisser retomber sur le côté. 

BATTERIE. 

Cinq coups , par un et quatre : J-JJJJ! 

HEURE DU DÉPART DE l’aRMISE. 

La cinquième heure, après le'soleil couché. 

HABILLEMENT. 

Le souverain des souverains , président , est 
revêtu du costume royal, à la moderne, en 
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étoffe rouge ; il est armé d’un glaive et d’un 
bouclier. Son sceptre est sur la table, qui est 
devant lui, avec une 'balance. 

Les lieutenans-commandeurs ont aussi un 
glaive et un bouclier, et le chapeau sur la tête. 

Les officiers , et six membres au moins , 
doivent être vêtus en rouge; ils se tiennent 
dans la partie de l’est du consistoire. 

Les officiers ni les membres en costume né 
portent point de tablier ; ils n’ont que le cor- 
don , auquel est suspendu le bijou de l’ordre. 

Le cordon est noir, liséré d’argent; il se 
porte en sautoir. Sur la pointe , est brodée en 
rouge , une croix teutonique ; l’aigle à deux 
têtes, en argent, est placé dans le centre de la 
croix. Le cordon est doublé en ruban couleur 
ponceau, et sur la doublure, est brodée en 
noir , une croix teutonique. 

Ceinture noire , avec franges én argent ; une 
croix est brodée, en rouge, sur le devant. 

Le bijou est la croix teutonique en or. 

Tablier blanc , doublure et bordure rouge. 
Sur la bavette , est brodée, en rouge , la croix 
rehaussée d’argent sur les contours. Au milieu 
du tablier est tracé le plan du camp des princes. 

MOTS d’oRDRE DE LARMKE. 

Il y a un mot différent pour chacun des 
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jours de la semaine , le second est donné èn 
réponse du premier. 


JOURS. 1 er MOT. a® MOT. 


Lundi. . . Darius. 

Mardi. . . Xerces. 


Daniel (héb.) 

Judicium Dei . 

Habacuc. pipnn 

Amplector. 


Mercredi. . Alexandre. Sophonias. 




Scrotum , DominL 

Jeudi.. . . Philadelphe. Aggée. 

Festivus , solemnis . 


Vendredi. Hérode. 
Samedi.. . Ezechias. 
Dimanche. Cyrus. 


Zacharie. 

Memoria Domini. 
Malachie (chald. ) 

Angélus. 

Ezéchiel (héb.) SfetfpTn* 
Fortitudo Dei. 


MOTS DE PASSE. 

Phaal-chol, que l’on interprète : séparés. 
Pharasch-chol, — réunis. 
Nekam-macchah, — pour la vengeance. 

Ensemble : Schaddaï (héb. omnipotens). 
C’est un des noms de Dieu. 
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MOTS SACRES. 

Salix ; réponse : Noni ; ensemble : Tengu. 
Ces trois mots sont composés des lettres qui 
marquent les tentes du camp des princes , 
et de celles qui sont au-dessus des cinq éten- 
dards. 

NOMS DES PORTE-ÉTENDARDS. 

Beseleel , pavillon T. 

Ooliàb, pavillon E. 

Mahozem (héb. mahh’schim, hœ- 

sitantes). Pavillon N. 

Garimont, pavillon G. 

Amariah, pavillon U (i). 

DESCRIPTION DU CAMP. 

Son contour est un ennéagone , dhns le- 
quel est inscrit un heptagone; dans l’hepta- 
gone est un pentagone; dans ce dernier , un 
triangle équilatéral ; et enfin , dans le triangle, 
un cercle; figures emblématiques des nombres 
mystiques i , 3 , 5 , 7 et 9 . 


( 1 ) Voyez ce que nous ayons remarqué sur les mots 
Emerek ou Emereh , que Ton trouve quelquefois à la 
place de Amar-iah , onzième degré, page io5. 
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Dans les intervalles qui sont entre l’hepta- 
gone et le pentagone, et sur les côtés de cette der- 
nière figure , sont les cinq drâpeaux, ou éten- 
, dards, désignés par les lettres T. E. N. G. U. 

L’étendard T est pourpre ; il porte l’arche 
d’alliance , avec la devise laua Léo. 

L’étendard E est azur; il porte un lion d’or, 
tenant dams ]a gueule une clef d’or; un collier 
d’or au cou ; devise : ad majorera Del gloriam . 

L’étendard N est argent ; il porte un cœur 
enflammé et ailé, avec une couronne de laurier. 

L’étendard G est vert d’eau ; il porte un aigle 
à deux têtes , couronné , tenant une épée dans 
la serre droite, et un cœur sanglant dans la 
gauche. 

L’étendard U est or, portant un bœuf. 

Sur les côtés de l’ennéagone, sont neuf 
tentes , et sur les angles , neuf flammes , aux 
couleurs des pavillons des tentes qui les pré- 
cèdent. Les flammes sont marquées par des 
chiffres, elles tentes sont désignées par des 
lettres, disposées de droite à gauche, dans 
l’ordre suivant : I. N. O. N. X. I. L. A. S. et qui, 
étant .lues dans l’ordre inverse , forment les 
deux premiers mots sacrés. 

Ces neuf tentes sont celles de la milice de 
la maçonnerie , répartie ainsi qu’il suit : 
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i°. Tente S, nommée Malachias , pavillon 
et flamme , n° 1 , blanc , tacheté de rouge. C’est 
la tente des Princes de Rose-croix , des Che- 
valiers d’Orient et d’Occident, et des Princes 
de Jérusalem. 

2 °. Tente A, nommée Zorobàbel , pavillon 
et flamme , n° 2 , vert-clair. C’est la tente des 
Chevaliers de l’Orient , ou de l’épée. 

3°. Tente L, nommée Nehemias , pavillon 
et flamme, n° 3, rouge. C’est la tente des Grands 
Elus. 

4°. Tente I (première), nommée Johaben, 
pavillon et flamme , n° 4 , noir et rouge. C’est 
la tente du Sublime Élu, et de l’Élu des quinze. 

5°. Tente X , nommée Phalegh , pavillon 
et flamme , n° 5 , noir. C’est la tente de l’Elu 
des neuf et du Grand-maître architecte. 

6°. Tente N (première) , nommée Joïada ( 1 ) , 
pavillon et flamme , n° 6 , rouge et noir lo- 
sangé. C’est la tente du Prévôt et juge. 

7 0 . Tente O, nommée Ooliab , pavillon et 
flamme , n° 7 , rouge et vert. C’est la tente de 
l’Intendant des bâtimens et du Secrétaire in- 
time. 


(1) Héb. yijin» Domini scientia. 


Digitized by v^ooQle 



ÉCOSSAIS. 


arg 


8°. Tente N ( seconde) , nommée Josué (1), 
pavillon et flamme , n° 8, vert. C’est la tente 
du Maître parfait. 

9°. Tente I (seconde), nommée Esdraa (a), 
pavillon et flamme, n° 9 , bleu. C’est la tente 
des Maître , Compagnon et Apprenti. 


( 1 ) Héb. Salvator. 

(2) Héb. fct'W)'. ■ ddjutorum . 
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TRENTE-TROISIÈME ET DERNIER DEGRÉ. 


SOUVERAIN GRAND INSPECTEUR GENERAL. 


Décoration- de la Loge. 

Tenture pourpre ; des squelettes , des têtes 
de morts, des os en sautoirs, peints ou bro- 
dés sur la tenture. 

Au-dedans du dais , est un transparent , re- 
présentant un delta , dans lequel on voit le 
nom ineffable de Dieu (JTlîT). 

Vers le milieu de la salle, est un piédestal 
quadrangulaire , couvert d’un tapis cramoisi , 
sur lequel est une bible ouverte, une épée nue 
en travers. Au nord de ce piédestal, est un 
squelette humain , debout , tenant de la main 
gauche le drapeau blanc de l’ordre, et de la 
droite, un poignard, dans le mouvement de 
frapper. 

Au-dessus de la porte d’entrée, dans l’inté- 
rieur, on lit, sur une écharpe bleue , la devise , 
Deus meumque jus. 
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A l’est, est un chandelier à cinq branches ; 
à l’ouest, un à trois branches; au nord , un' avec 
une seule branche; et au sud , un autre à deux 
branches : ce qui produit en tout onze lumières. 

TITRES. 

L’assemblée se nomme Conseil suprême. 

Le grand maître prend le titre de Très- 
puissant Souverain , grand Commandeur ; il 
représente Frédéric II, roi de Prusse. 

11 n’y a qu’un Surveillant , qui est nommé 
Souverain lieutenant commandeur. 

Il y a en outre un Trésorier du Saint Empire, 
un grand Chancelier ; un illustre grand Secré- 
taire du Saint Empire, un illustre Mattre des 
cérémonies , et un illustre Capitaine des gardes '. 

Les membres ordinaires du conseil sont 
nommés , illustres Souverains , grands Inspec- 
teurs généraux. 

SIGNES. 

Premier signe. — Se mettre à deux genoux, 
croiser les bras sur la poitrine, les doigts étendus 
vers le haut, le corps et la tête inclinés en avant. 

Second signe. — Tirer le glaive du fourreau, 
tomber sur le genou gauche , et poser la main 
gauche sur le cœur. 

Troisième signe. — Baiser par trois fois la 
lame de son épée. 
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Il n'y a pas d’attouchement. 

BATTERIE. 

Onze coups : j J J J J — J J o — J ” J J* 

HEURES DU CONSEIL. 

Pour ouvrir. — Le mot d’ordre est donné. 

Pour fermer . ■ Le soleil du matin illumine 
le conseil. 

HABILLEMENT. 

Le très'puissant souverain , grand comman- 
deur, est vêtu d’une robe de satin cramoisi, 
bordée de blanc. Il a une couronne royale sur 
la tête , l’épée nue dans la main droite. 

Le puissant souverain , lieutenant comman- 
deur/ a sur la tête une couronne ducale, et l’é- 
pée nue à la main. 

Le capitaine des gardes a un costume mili- 
taire antique. 

Tous les membres du conseil suprême por- 
tent un grand cordon blanc moiré , liséré d’or. 
Au bas du cordon, est une rosette, blanc, 
rouge et vert; franges en or. Sur le devant , 
est brodé en or, uu delta environné d’une 
gloire; sur deux côtés du delta, est un poi- 
gnard, dont la pointe est dirigée vers le centre. 
Au milieu du delta, on lit le nombre 33 , en 
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chiffres arabes. Ce cordon passe de gauche à 
droite. v 

On porte en outre , sur l’habit de ville , du 
côté gauche , une croix teu tonique rougé. 

Le bijou est un grand aigle noir à deux 
têtes, couronné, ayant les ailes étendues, tenant 
un glaive dans les serres ; les becs, les ongles et 
le glaive sont en or. On porte ce bijou sus- 
pendu au bas du cordon, ou à une chaîne 
d’or, passée au cou. 

MOTS DE PASSE. 

Premier mot. — de Molat. Réponse : Hi- 
ram-Abi. 

Second mot. — Frédéric. Réponse : de 
Prusse. 

GRAND MOT DE PASSE OU MOT SACRÉ. 

Mi-chamichah bealijvi adonaï (pron. MiKa- 
mïkah ) (héb. UlN CD’StO r©Û3 miclia- 
mochah bealimadonaï, quis similis tui in forti - 
bus , Domine ? Exode, chap. i5. v. n. ) (i). 


(i) Tïous ferons remarquer que 
begalim ou bealim signifie idole et traître , et que 
c’est dans le premier sens, que ce mot doit être pris ici, 
tandis que, dans la phrase suivante, le même mot est 
employé dans le second sens. 

Quis similis tui s’entend des idoles. 
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Dans quelques rituels on trouve pour mots 
sacrés Nekamah bealirn adonài ( héb. HQP1 

UÎN! CDyVS ullio proditorum , Domine! ) 
ou Nekamatha bealirn adonai (chaldaïque 
'>«1,0^3 HSTD J») dont la signification 

est la même. 

Nous avons quelque raison de penser que 
les premiers mots sont les véritables. 


Nota.. 

Nous avons rectifié avec soin tous les mots 
dont la corruption nous a paru évidente ; 
nous avons aussi rappelé , pour servir de point 
de comparaison , les mots fautif s que la tra- 
dition , ou des copies inexactes , ont introduits 
dans les divers degrés de VEcossisme et dont 
nous avons eu connaissance . Il est très-proba- 
ble que nous ne les avons pas tous cités ; mais 
nous nous sommes assuré de V exactitude de 
ceux que nous avons donnés; et nous pou~ 
vons garantir que les mots qui pourraient y 
avoir été substitués , ou sont fautifs, ou ne 
sônt pas conformes à ceux qui sont reçus dans 
le rite écossais adopté en France . 

FIN DU TUILEUR DU RITE ÉCOSSAIS. 
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DU RITE FRANÇAIS 


ou 

RITE MODERNE. 


MAÇONNERIE BLEUE 

ou 

SYMBOLIQUE. 


PREMIER GRADE. 


APPREBTI. 


Décoration de la Loge. 

T j a disposition de la loge est la même qu'au 
rite écossais, sauf les différences que nous al- 
lous indiquer. 

Tenture bleue. 

Il n’y a point d’autel des sermens. 

La colonne B est à la droite, en entrant, et 
la colonne J, à la gauche. 

;i5 
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Le premier surveillant est placé en avant de 
la colonne B, et le second, en avant de la co- 
lonne J. • 

Les apprentis reçoivent leur salaire près de 
la colonne J. 

TITRES. 

« 

Les titres sont les mêmes qu’au rite écossais. 


TABLEAU DES OFFICIERS 

•QUI COMPOSENT UNE LOGE AU RITE MODERNE. 

i*. Un Vénérable, président; 
a». Deux Surveillans ; 

3°. Un Orateur; 

4°. Un Secrétaire; 

5°. Un Trésorier ; 

6°. Un Garde des Scêàiïx; 

7 °. Un Hospitâlie'r; 

8°. Un Maître des Cérémonies; 

9 °. Un Maître des Banquets ; 
io°. Un Architecte du Temple; 
n°. Deux Experts; 
la*. Un F.\ Terrible. 

Quoique les deux experts ne soient nommée 
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que vers la fin du tableau, ils rien sont pas 
moinsappelés les premiers de droit , à rempla- 
cer les Surveillons , et même le Vénérable après 
les SurveiHàns , en cas d’absence de ces of» 
ficiers, pour présider ou surveiller les travaux 
en loge. 

SIGNE. 

Comme au rite écossais. 

ATTOUCHEMENT. 

Prendre la main droite du Tuileur; frapper 
légèrement trois coups, selon la batterie du 
grade , avec le pouce , sur la première phalange 
de l’indpx. Le Tuileur répond par le même 
signe; ensuite, il fait glisser le pouce entre les 
deux phalanges de l’index et du médius. C’est 
la demande du mot de passe. 

BATTERIE. 

Trois coups, par deux et un : J J - " J (i)l 
Dans les acclamations, on frappe trois coupa 


( i ) Nous répétons ici ce que nous avons déjà dit au 
rite écossais v que c’est une faute , en ouvrant les tra- 
vaux au grade d’apprenti , de répéter par trois fois la 
batterie , ce qui forme la batterie du troisième grade* 

i5t. 
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dans les mains, selon la même mesure; en- 
suite , on s’écrie , en faisant un bruit léger avec 
les deux premiers doigts de la main droite: 
vivat, vivat, et in œternum vivat! 

MARCHE. 

Trois pas en avant, comme au rite écossais; 
mais en partant du pied droit. 

JJ âge, les heures du travail, Y habillement , 
sont les mêmes qu’au rite écossais. 

- MOT DE PASSE. 

Thubalkain. / 

MOT SACRÉ. 

Jachïn ( pron. Jàkin ) ; ce mot ne Se pro- 
nonce pas, on ne fait que l’épeler, attendu 
que l’apprenti ne sait encore ni lire, ni écrire. 
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DEUXIÈME GRADE. 


COMPAGNON. 


Même décoration qu’au grade d’apprenti. 

Cinq lumières éclairent la loge. 

Les compagnons reçoivent leur salaire à la 
colonne B. 

SIGNES. 

Comme au rite écossais. 

ATTOUCHEMENT. 

Prendre la main droite du Tuileur , frapper 
légèrement avec le pouce , i° sur la première 
phalange de l’index, trois coups en apprenti; 
a° sur la première phalange du médius , deux 
coups égaux. Le Tuileur répond par le même 
signe , et fait ensuite passer le pouce entre les 
deux premières phalanges du médius et du 
doigt annulaire. C’est la demande du mot de 
passe. 

BATTERIE. 

Cinq coups, par trois et deux : JJ cJ — JJ- 
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MARCHE. 

Comme au rite écossais, mais en partant, 
pour les trois premiers pas , du pied droit. 

L 'âge, le tems du travail et V habillement , 
comme au rite écossais. 

MOT DE PASSE. 

SCHIBBOLETfl. 

MOT SACRÉ. 

Booz , il s’épèle. On interprète ainsi ce mot ; 
lajorce est en Dieu. 
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TROISIÈME GRADE. 


MAITRE. 


La décoration et les titres sont les mêmes 
qu’au rite écossais. 

SIGNES 


D'ordre . — ( Voyez au rite écossais, pag. 5a. ) 

D'horreur. — Retirer la jambe droite en ar- 
rière , comme pour, reculer d’un pas ; dé- 
tourner la tête à droite , comme pour éviter 
la vue d’un objet pénible; avancer les deux 
mains vers la gauche , comme pour le re- 
pousser. 

De secours. — (Voyez le troisième degré 
du rite écossais. ) 


L’attouchement est le même qu’au rite écos- 
sais. 


* BATTERIE. 


Neuf coups : Jd — d — JJ — d — J J "J ï 
Nous ignorons ce qui a pu déterminer le 
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grand Or.*, de France à adopter cette batterie. 
L’ancienne qui se faisait ainsi ; 

Jo ! ‘ o Jo J o! était en harmonie avec 
les nombres qui sont affectés à ce grade. 

La marche , I’age , le tems du travail, et 
I’habillement , sont les mêmes qu’au rite 
écossais. 

MOT DE PASSE. 

Ghiblim (et non pas Giblim ) (i). 

MOT SACRÉ. 

Ma k- Ben ah ( et non pas Mac-Benac ) (a) 
que l’on interprète ainsi : La chair quitte 
les os. 

Le maître est nommé Gabaon. De même 
que les Gabaonites furent des gardiens fidèles 
et les conservateurs de l’arche d’alliance , qui 
leur avait été confiée , après avoir été succes- 
sivement à Ghilgal y à Schilo , et à Nob ; de 
même aussi , le maître doit veiller à la con- 
servation de l’ordre et au maintien de sa dis- 
cipline . 


( i ) Voyezce que nous avons ditsur ce mot , au vingt- 
sixième degré du Rite écossais. 

(a) Voyez nos remarques sur ce mot , page 56. 
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Le prophète Jérémie raconte comment, pen- 
dant la captivité des enfans de Juda , il conser- 
va le tabernacle , l’arche d’alliance , et l'autel 
des parfums , en les cachant dans une caverne 
de la montagne Nebo , la même sur laquelle 
Dieu conduisit Moïse pour lui découvrir la 
terre promise , dans laquelle il ne devait pas 
entrer (Machab. a, chap. a, v. 4 ) : exemple de 
fidélité religieuse proposé aux maîtres. 

Les usages de tahle , dans les banquets , sont 
les mêmes qu'au rite écossais. 
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MTE 


PREMIER ORDRE. 


QUATRIÈME GRADE. 


ÉLU, 


Décoration de la Loge. 

Il y a trois appartemens. 

Le premier , est la chambre de préparation; 
il est décoré très simplement , et peint de cou- 
leurs obscures. Sur les panneaux de lamuraiüe, 
on lit diverses maximes de morale. Une table 
de bois et une chaise grossièrement façonnées, 
sont placées au milieu de la chambre. Sur la 
table , est un chandelier de bois teint en noir, 
portant une seule bougie jaune. 

Le second appartement , est la chambre obs- 
cure, ou caverne. Cette chambre représente 
un désert aride. Dans un des angles , est un 
réduit qui figure une caverne, taillée dans le 
roc , où l’on est censé descendre par neuf 
marches rustiques. Il y a, dans la caverne, une 
lampe allumée, posée sur une pierre. avancée. 
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A droite de la caverne , est une source d’eau 
qui filtre le long des rochers. Près de la caver* 
ne , on voit un chien en quête. Dans le loin- 
tain , sont deux hommes qui fuient, étant 
poursuivis ; ils sont près d’être atteints par 
deux autres hommes armés ; ils se précipitent 
dans une fondrière. 

La caverne est d’abord fermée par un trans- 
parent , que l’on fait disparaître , au moment 
marqué dans le rituel de la réception. ( Voyez 
PI. XX. ) 

Le troisième appartement est la loge. 

Tenture noire , parsemée de larmes rouges. 
L’autel et les tables placées devant les officiers, 
sont couverts d’une étoffe rouge , bordée en 
noir. 

Les sièges sont en noir, galonnés en rouge. 

Sur le devant de l’autel, est peint, ou brodé , 
en noir, un poignard entouré de neuf flammes, 
disposées en rayons divergens. Sur l’autel est 
un compas , un poignard , un maillet , un 
cordon d’élu , et le livre de la sagesse. 

Dans l’angle à gauche de l’autel , est un ri- . 
deau rouge qui cache les objets que l’on doit 
découvrir vers la fin de la réception. 

Le pourtour de la loge est éclairé par six 
grandes lumières , appliquées au mur. Dans 
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l’intérieur , sur le côté du midi , est un chan- 
delier à neuf branches , la branche du milieu 
plus élevée que les autres. 

Sur le pavé est le tableau de la loge. (î Voyez 
PI. XXL ) 

TITRES. 

La loge prend le titre de Conseil. 

Le président se nomme Très-sage ; le pre- 
mier sur.-. Grand-Inspecteur ; le second sur. - ,. 
Sévère Inspecteur. Tous les autres membres 
sont nommés Elus secrets. 

Le récipiendaire est nommé Johaben ( ou 
Jabin , héb. r?: , etc. l'pH intelligens , selon 
quelques rituels) (i). 

SIGNES 

D'ordre. — Fermer la main droite , le pouce 
levé , et la présenter en avant ; 

De reconnaissance. — Faire le mouvement 
de saisir le poignard de la main droite , comme 
étant prêt à en frapper. En réponse .- fermer 
la main droite , le pouce levé ; élever ainsi la 


( i ) Le roi de Chanaan , qui régnait en Àzor ? et qui 
avait pour général d’armée Sizara , qui trouva la mort 
sous la tente de Jahel, se nommait aussi Jabin ( Jug. 5 , 
chap. 4? etai). 
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main en la renversant, la pouce tourné vers 
le bas. 

ATTOUCHEMENT. 

Fermer le poing , le pouce levé , et le pré- 
senter au Tuileur. Celui-ci prend le pouce à 
pleine main, de la droite, et le laisse ensuite 
glisser en retirant la mai#. Ces mouvemens se 
font alternativement par trois fois. 

BATTERIE. 

Neuf coups, par huit et un : JJ J JJ J JJ — J- 

MARCHE. 

Trois pas d’apprenti, trois de compagnon, 
et trois de maître , en avant et en arrière ; en- 
semble, dix-huit pas. 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc, doublure et bordure noire. 
Au milieu du tablier, est brodé un poignard , 
entouré de neuf flammes rouges. 

Cordon noir , sur lequel sont brodées trois 
têtes de mort , avec la devise : vincere aut mori. 
Au bas du cordon est suspendu un poignard 
en or à lame d’argent, attaché par une rosette 
blanche , tenant à un petit cordon ou ruban 
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SITE 


rouge. Le cordon se porte en écharpe, passant 
de la gauche à la droite. 

Tous les élus , en loge , ont le poignard à 
la main. 

MOT DE PASSE. 

Abibalag ou Abibala ( héb. des- 

- t • 

truens patrem). « 

Abibalag est le nom supposé de l’un des 
meurtriers de Hiram. Dans quelques rituels, 
on lit Abïbalc , c’est une faute ; ce mot est 
insignifiant, et il est facile de reconnaître 
que c’est une corruption du vrai mot. 

MOT SACRÉ. 

Nekam; réponse : Nechah (pron. Nekah). 
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BANQUET DES ÉLUS. 


Les ustensiles de table ont le même nom que 
dans la maçonnerie symbolique ( voyez page 
69), à l’exception que les verres sont nommés 
urnes , et les couteaux , poignards. 

COMMANDEMENS POUR LES SANTÉS. 

Drapeau tortillé au bras ! 

On s'entoure le bras gauche du drapeau , dont 
on retient les bouts dans la main. 

Main droite au poignard ! 

Poignard contre le cœur ! 

On place le poignard en long , sur le côté 
gauche, le pouce alongé sur la poignée. 

Poignard à la main gauche ! 

On fait passer le poignard dans la main 
gauche , la pointe tournée vers le bas. 

Main droite à l’urne 1 
Haut l’urne l 
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Vidons l’urne en trois tems ! 

En avant l’urne ! 

Plongeons le poignard dans l’urne î 

On exécute par trois fois le mouvement , en di- 
sant à chaque fois : nekam! 

L’urne sur le cœur ! 

Posons l’urne en trois tems ! 

Un — Deux — Trois! 

Poignard à la main droit? ! 

Haut le poignard! 

Poignard en avant ! 

On fait le mouvement de frapper avec le 

poignard. 

Poignard sur l’urne ! 

On place transversalement le poignard sur 
l’urne , comme on a du le faire après avoir 
chargé Vurne pour la santé. 

A moi, pour la batterie ! 

On fait la batterie du grade , et Von dit y par 
trois fois , itekjm ! 
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DEUXIÈME ORDRE. 
CINQUIÈME GRADE. 


ÉCOSSAIS. 


Décoration de la Loge. 

Il y a trois chambres, ou appartemens. 

La première chambre est celle de prépara- 
tion il n’y a point de décoration obligée. 

La seconde chambre est la voûte secrète. La 
tenture en est rouge, ayant par le haut des 
festons cramoisi. Les tables et les sièges sont 
couverts en rouge. Les maillets sont garnis de 
velours rouge , avec franges en or. 

A l’orient , est un piédestal triangulaire , 
en marbre rouge , enrichi d’ornemens en or. 
On voit , sur les faces tournées vers l’occident , 
d’un côté, un soleil rayonnant; de l’autre côté, 
l’étoile flamboyante, avec la lettre G dans le 
milieu. Sur la troisième face, est un compas 
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ouvert sur un quart de cercle. Entre les pointes 
du compas , sont les chiffres , 3 , 5,7 et 9. 
Sur ce piédestal est posée la pierre cubique à 
pointes. ( PI IX , X, XI et XII). 

Au midi , vers le milieu de la salle , est une 
table carrée, dont les moulures sont dorées ; 
sur cette table , sont placés les douze pains de 
proposition en deux colonnes ou piles. Sur 
chacune des piles , est une cassolette dans la* 
quelle brûle de l’encens. Entre les deux piles 
des pains, est une auge et une truelle en or; 
dans l’auge, est une mixtion préparée selon 
l’ordre. Sur la même table, on place encore 
une Coupe remplie de vin, et un padn. 

Au nord , vis-à-vis la table des pains de pro- 
position , est un autel dit des sacrifices , sur 
lequel est posée une hache. 

À l’occident , êst un grand vase , ou cuve , 
rempli d’éàu; des marches soht disposées pour 
pouvoir monter ,àu bord ; au haut des mar- 
ches est une banquette où l’on peut s’asseoir 
pour se laver les pieds dans la cuve. 

Il y a vingt-sept lumières, partagées en trois 
groupes, disposés comme Suit : à V orient , 
du côté du midi, un groupe de neuf lumières 
formant le triangle; à V occident , près du ‘pre- 
mier surveillant , un second groupe formant 
le cercle par huit lumières ; et la neuvième 
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au milieu ; enfin près du deuxième sur.’, le 
troisième groupe , par six et trois , sur deux 
lignes. 

Dans le commencement de la réception, 
l’éclat de ces lumières est diminué par des 
transparens qui embrassent chaque groupe. 

La troisième chambre est le temple dans sa 
perfection . Elle représente le temple achevé. 
On y trouve les mêmes objets que dans la se- 
conde chambre , excepté le piédestal qui 
porte la pierre cubique. Ainsi , l’on pourrait, à 
la rigueur , n’avoir qu’une seule et même pièce 
pour ces deux chambres. 

La salle est divisée en deux parties par un 
rideau des quatre couleurs : lin , pourpre t 
hyacinthe, écarlate. ) Un rideau rouge en tient 
lieu. ) Ce rideau couvre les objets qui ne 
doivent être vus qu’à la fin de la réception , et 
qui sont placés dans le fond, à l’orient. 

Ces objets sont 5 l’arehe d’alliance , sur la- 
quelle sont deux chérubins , qui la couvrent 
de leurs ailes ; une gloire au-dessus , dans la 
quelle est- écrit le grand nom de Dieu JTlIT ; 
au devant- de l’arche , le chandelier à sept 
branches en or , sur lequel sont allumées sept 
lampes. 

Sur le pavé est le tableau de la loge ( planche 
XXTT). 

16. 
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TITRES. 

La loge se nomme , en ouvrant , Voûte se- 
crète } en fermant, Voûte sacrée. Son titre 
ordinaire est. Sublime loge . 

Le président prend le titre de Très-grand. 
Les surveillans sont grands Surveillons ; les 
autres membres sont sublimes Maîtres . 

Le récipiendaire se nomme, comme dans 
le grade d’élu , Johaben ou Jabin. 

SIGNES. 

D’extase. — Elever jusqu’à la hauteur de 
l’épaule, les mains ouvertes, la paume en 
avant , les doigts rapprochés et le pouce for- 
mant l’équerre; pencher en même temps la 
tête sur l’épaule gauche , en retirant le pied 
gauche en arrière. 

De reconnaissance. — Porter la main droite 
étendue, le pouce en équerre, vers l’épaule 
gauche , et la ramener diagonalement vers la 
hanche droite ; c’est ce que l’on nomme le 
signe de T écharpe. Pour réponse , porter la 
main droite ouverte , la paume en dessus , vers 
le flanc gauche, et la ramener horizontalement 
vers la droite. 

ATTOUCHEMENT. 

C’est le même que le premier attouchement 
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du i 4 c degrédurite écossais ( Voyez page 117). 

BATTERIE. 

Vingt-quatre coups, par trois, cinq, sept et 
neuf : 

— JJJ— JJ’ — Jü— JJJJ' — JJÜ— JJJ— JJJ! 

MARCHE. 

Vingt -quatre pas, savoir : trois pas d’ap 
prenti , en partant du pied gauche ; cinq au 
très , en partant du pied droit ; sept autres , en 
partant du pied gauche; et enfin neuf autres, 
par trois du pied droit, trois autres du pied 
gauche , et les trois derniers du pied droit. 

HABILLEMENT. 

Les grands officiers portent en sautoir un 
cordon couleur ponceau , au bas duquel est 
suspendu le bijou , qui est un compas cou- 
ronné, ouvert sur un quart de cercle. ( Voyez 
PL VIII ,fig. 3 .) 

Les autres membres portent en écharpe un 
cordon de la même couleur ,, passant de gau- 
che à droite , et une écharpe rouge à franges 
en or , passant de droite à gauche. 

Tablier blanc, doublure çt bordure ponceau. 

Le récipiendaire, dans le début de la récep- 


1 
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lion , est revêtu d’une robe blanche , avec une 
ceinture rouge ; il a les jambes nues , et pour 
chaussure, le cothurne en rouge. 

MOT DE PASSE. 

El-hhanan, et non pas Eieanam , ni Ele- 
hanam, comme on lit dans un grand nombre 
de cahiers ou régulateurs. ( Voyez ce que nous 
avons dit à ce sujet au i4* degré du rite écos- 
sais, ) 

MOT sacré. 

Sehem* ham’phoras ( héb. XirftSQn-Qttf no- 

t : " 

men explicatum ) , pour ne pas prononcer le 
nom de Dieu, le nom expliqué , le nom en- 
tendu. 

On lit dans les ^rituels approuvés par le 
Grand Orient de France , schem , hamm , pho- 
rasch en trois mots. On n’a pas pris garde, 
sans doute, que le schinn (ÿy) doit se pronon- 
cer ici comme le samech (D), parce que le 
point est sur la corne à gauche. Âu lieu de ces 
trois mots , ce ne sont que deux mots , liés par 
la conjonction fl* Schem , rnw signifie nomen , 
et mephoras au prétérit , explicatum . 

( Comm. f. Vatabli in Exod. cap. 28. ) On trouve 
dans les commentaires ces deux mots écrits > 
par abréviation , de cette manière HW- 
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BANQUET 

DES GRANDS ELUS OU ÉCOSSAIS. 

Les verres sont nommés coupes. 

COHMANUEMENS. 

La main droite à la coupe ! 

Haut la coupe ! 

Vidons la coupe en trois tems ! 

La coupe à l’épaule droite! 

La coupe diagonalement à la hanche gauche! 
Remettons la coupe à l’épaule droite! 

La coupe diagonalement à la hanche gauche 
Remettons la coupe à l’épaule droite! 

En avant la coupe! 

Posons la coupe en trois tems! 

Un — -Deux — Tiois! 

A moi, mès frères, pour la batterie! 

Après la battrie. 

Dieu bénisse le Roi et les Chevaliers ! 


Digitized by 


Google 



a48 


RITE 


TROISIÈME ORDRE. 


SIXIÈME GRADE. 


CHEVALIER d’ ORIENT 
ou 

D E L’É P £E. 

Décoration de la Loge, 

It y a trois appartemens. 

Le premier est la chambre de préparation ; 
il est décoré simplement , sans aucun ordre 
obligé. C’est là que le récipiendaire est conduit, 
pour être préparé à la réception. 

Le second appartement est la salle dite 
d f Orient, elle représente le conseil de Cyrus roi 
de Babylone. 

La tenture est verte ; la salle est éclairée 
avec éclat , mais sans nombre déterminé de lu- 
mières. 
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A l’orient est un trône élevé de deux marches; 
le trône et les sièges sont couverts en étoffe 
verte, galons et franges en or. Derrière le trône, 
est un transparent, représentant le songe de 
Cyrus (i) , c’est-à-dire , un lion rugissant, prêt 
à s’élancer sur le roi ; au-dessus , on voit une 
gloire éclatante pénétrant à travers les nuages; 
du milieu, de la gloire sort un aigle portant 
en son bec une banderole , sur laquelle on lit 
ces mots : rends la liberté aux captifs ! au-des- 
soüs des nuages , est représenté Nabuchodono- 
sor (a ), encore à moitié changé en bête , et Bal- 
thazar son fils (3) , prédécesseurs de Cyrus , 
chargés de chaînes. 

Le carré intérieiir du conseil est formé par 
une muraille qui est censée construite en- 
briques , garnie de sept tours. Cette muraille 
n’a que trois côtés, parce que le fond de la 
salle fait le quatrième. Les côtés nord et midi 
sont peu élevés , afin de pouvoir facilement 


( 1 ) Héb. Choresch , roi de Perse et de Médie 

(quasi miser , quasi hœre s , aut venter). 

( 2 ) Héb. WbouchacL’netzar fut changé en 

béte pendant sept ans. ( Daniel ? ch. 4 > ^.30 et suiv. 
planctus judicii . ) 

(3) Héb. Bel'schatzar ( n J a aucune signifi- 

cation ). 
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les franchir; ils ont chacun trois tours , une à 
ehaque angle et une au milieu. Le côté de l’ouest 
est de toute la hauteur de l'appartement ; 
une tour est au milieu , elle est de gros- 
seur proportionnée, et capable de contenir 
deux gardes. Cette tour a deux parties , l’une 
en dedans et l’autre en dehors de la salle ( V. 
PI. XXIII, fig. i et a). 

Le trône est placé dans l’enceinte des mu- 
railles devant le trône , est un autel, recouvert 
d’un tapis vert , avec galons et franges en or. 
- Dans le milieu de la salle est le tableau de 
la loge, ou mieux encore, les objets qu’il re- 
présente, c’est-à-dire les deux colonnes J.‘. 
et B.*, renversées par terre. 

> Le troisième appartement se nomme salle 
d’ Occident. Cette salle doit être séparée de la 
seconde par. une antichambre , ou parvis 
commun. 

Dans le parvis, est un pont, sous lequel 
coule un fleuve dont les eaux charient des 
cadavres et des débris d’armures. Sur le cintre 
du pont sont les lettres : L.*. D.-. P.*. On voit , 
sur l’un des panneau? des murailles, un 
paysage, représentant des campagnes ruinées 
et les murs de Jérusalem détruits. La porte 
d’entrée de la salle est de ce côté. 

La tenture de la salle d’orient est rouge; il 
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y a soixante-dix lumières , en dix groupes de 
sept lumières chacun. 11 n’y a point de trône; 
un fauteuil simple, à l’orient de la salle , est le 
siège du président , pendant les réceptions. 
Derrière ce fauteuil, est un rideau qui cache 
un autel. Au-dessus de cet autel , est une gloire 
rayonnante , que l’on aperçoit lorsque le ri-, 
deau est levé , au moment marqué dans le 
rituel. 

La tenture doit avoir deux côtés, l’un rouge, 
comme nous venons de le dire, et l’autre vert, 
et disposée de manière à pouvoir facilement et 
promptement être changée de côté. Dans ce 
changement, le feston cramoisi du haut reste 
toujours en vue. 

Le milieu de la salle représente un temple 
démoli , des instrumens de maçonnerie épars 
sur le pavé , et hors de leur place naturelle. 

TITRES DANS LA DEUXIÈME CHAMBRE. 

La seconde Chambre prend le titre de Con- 
seil , c’est la Cour du roi de Perse. 

Le président prend le titre de &>»('.*. Maître ; 
il représente Cyrus , qui régnait dans Baby- 
lone, lorsque les soixante-dix années de la 
captivité des Juifs furent accomplies. 

L’orateur est Grand Maître du palais / il 
représente Daniel. 
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Le premier surveillant est Général grand 
maître de la cavalerie ; il représente Sinna. 

Le second surveillant est Général grand 
maître de la milice ; il représente Nabouzar- 
dan (1). 

Le garde des sceaux est G rand Maître de la 
chancellerie ; il représente Ratim. 

Le trésorier est Grand Maître des finances ; 
il représente Mithridates, fils de Gazabar. 

Le secrétaire est Grand Maître des dépêches ; 
il représente Semelius. 

Le Grand Maître des cérémonies représente 
Abazar. 

Le récipiendaire représente Zorobabel , roi 
de Juda. 

TITRES DE LA. TROISIEME CHAMBRE. 

Le président est nommé Très-illustre maître. 

Les surveillans sont Illustres surveillons. 

Le surplus des membres est désigné par le 
titre àc, Chevaliers. 

SIGNES 

D’ordre. — Tenir le ' glaive de la main 


(i) Et non pas Narabuzan, comme on lit ' dans 
quelques cahiers. (Héb. N’bouzar-Adan. ) 
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droite, le long du corps, la pointe eu haut, 
le poing à la hauteur de la hanche. 

De reconnaissance. — Porter la main droite 
à l’épaule gauche , et la ramener vers la hanche 
droite, en serpentant. En réponse, porter la 
main droite sur le flanc gauche, et la ramener 
en serpentant vers la droite. 

ATTOUCHEMENT. 

Porter la main droite au glaive, comme 
pour le tirer du fourreau ; ensuite porter le 
corps en avant vers la droite, en passant le 
pied droit derrière le gauche, la main gauche 
élevée et étendue, comme pour repousser un 
ennemi. Dans ce mouvement , les deux frères 
se rencontrent, et se prennent réciproquement 
la main gauche, dont ils entrelacent les doigts. 
Ils se donnent alors le haiser fraternel , en di- 
sant, l’un : Judo, l’autre répond : Benjamin. 

BATTERIE. 

Sept coups , par cinq et deux : J J J J J — • 

MARCHE. 

Sept pas, savoir : pas de maîtres, trois en 
avant , et trois en arrière ; le septième est un 
pas ordinaire en avant; ensuite assembler les 
pieds en équerre. 
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HABILLEMENT , SALLE n’ORlENT. 

Le souverain maître porte un cordon vert 
moiré, en camail , bordé d’une ganse d’or, 
et . à la pointe , une houpe d’or. 

Les officiers portent un cordon semblable, 
mais sans bordure. 

. Sur le devant du cordon, sont brodés une 
épée et un sceptre , placés en sautoir, et sur- 
montés d’un soleil d’or. 

Les chevaliers ont le cordon en écharpe, 
.passant de gauche à droite. 

Tablier blanc , doublure et bordure verte , 
la bavette basse; sur la bavette, est peint ou 
brodé en or le nœud de Salomon mal enlacé , 
et au milieu du tablier deux glaives en sautoir. 
Le tablier se retourne , et présente au revers les 
couleurs et les attributs du grade précédent. 

SALLE D’OCCIDENT. 

Les officiers et les chevaliers portent le cor- 
don et le tablier du grade précédent ( des 
écossais). Les Chevaliers ont en outre une 
écharpe , en ceinture, en soie couleur vert- 
d’eau , avec franges en or. Sur les bouts de 
cette écharpe est brodé un pont, sur le cintre du- 
quel sont les lettres L.*. D.\ P.\Une truelle en or 
est attachée à la ceinture, du côté droit, avec un 
ruban rouge, passé dans les cordons du tablier. 
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Le maître a pour bijou trois triangles ren- 
fermés les uns dans les autres. Le premier sur.', 
a une équerre, le second-, un niveau ; les au- 
tres officiers, le bijou de l’ordre, renfermé 
dans un triple triangle. 

Le bijou des chevaliers a la même forme 
que celui des Écossais ; on y ajoute deux épées 
en sautoir, à lames d’acier, les poignées po- 
sées sur le quart de cercle. 

MOT DE PASSE. 

Jagaborou hammaïw , OU Jaavorou HAM- 

MAÏM (i). 

MOT SACRÉ. 

Juda ; réponse : Benjamin. 


Nota. 

On nomme Starbuzanaï le fleuve sur lequel 
est censé être placé le pont dont nous avons 
parlé dans la décoration de la loge de ce grade; 
c’est une faute, et dans le mot, et dans le nom 
du fleuve; il n’y en a jamais eu de ce nom. 


(i) Voyez ce que nous ayons dit sur les corruptions 
de ces mots au quinzième degré du Rite écossais. 
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> 3T"0 Sch’thar-bozenaï ( contemnehtes 

me putrefaciens) est le nom d’un des officiers 
du roi de Perse, et non celui d’un fleuve ou 
d’un lieu quelconque. In ipso autem tempore 
venit ad eos Thatandi qui erat dux transflu- 
men, et Stharbazanaï et consilii eorum , sicque 
dixerunt eis, etc. (Exode 1 , chap. 6, v. 6 et 1 3.) 
Le fleuve que les Israélites avaient à traverser 
pour se rendre de Babylone à Jérusalem , est 
l’Euphrate. 
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BANQUET 

DES CHEVALIERS ROllIEjff, 


Les chevaliers d’Orient travaillent d’une 
main et combattent de l’autre; ils ont donc 
toujours le glaive en main. 

COMMANDEMENS POUR LES SANTÉS. 

Aux armes , chevaliers ! 

Tous les Chevaliers se lèvent . 

Drapeau autour de la ceinture 1 
Main droite au glaive ! 

Haut le glaive ! 

Salut du glaive , en trois tems ! 

Main gauche au canon ! 

Haut le canon ! 

"Vidons en trois tems ! 

En avant le canon ! 

Exercice du glaive ! 

Posons le glaive et le canon ! 

( Après ce mouvement, il y a des loges où 

*7 
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les frères s’entrelacent de la main gauche, 
comme dans l’attouchement, en disant, l’un: 
je suis de la tribu de Juda ; l’autre : je suis 
de celle de Benjamin ; puis ils frappent la 
terre avec le pied , une fois. ) 

Après avoir posé le glaive et le canon , on 
fait la batterie. 

L’acclamation est : Gloire à Dieu et au 
Souverain! 
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QUÂTRIÈ M E ORDRE. 


SEPTIÈME GRA.DE. 


SOUVERAIN PRINCE ROSE-CROIX. 


Ce grade est absolument le même que le 
18 e degré du rite écossais ( page i33 ) , sauf les 
différences qui suivent ; 

T1ÏRES. 

N 

Le président est nommé : Très-sage et par- 
fait Maître . 

Les surveillans : Très-excellens et parfaits. 

Les officiers : Très-puissans et parfaits. 

Et les chevaliers : Très-respectables et par- 
faits. 

Dans le premier point de la réception , on 
supprime le titre de parfait. 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc , doublure et bordure rouge 
ponceau ; la bavette de la même couleur que 

* 7 - 
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la bordure. Sur la bavette est brodé un triangle 
renfermé dans trois cercles et dans trois carrés; 
au centre du triangle est la lettre J.*. Au milieu 
du tablier, est peint ou brodé un des côtés du 
bijou. 

Dans le premier point de la réception , le 
tablier est blanc, bordé en noir; au milieu 
sont trois rosettes noires, disposées en triangle; 
entre les trois rosettes, est un globe entortillé 
par un serpent. Sur la bavette , est une tête 
de, mort, avec deux os en sautoir; sur la 
poche est un J.*. 

Le très-sage maître a sur la poitrine une 
étoile flamboyante, avec la lettre G.*, au milieu. 
Autour de l’étoile sont les lettres : F.\ E.\ C.\ 


FIN DU RITE FRANÇAIS OU MODERNE. 
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TUILEUH 

DU RITE ÉGYPTIEN 

OU 

DE MISRAIM. 


PREMIÈRE SÉRIE. 

PREMIÈRE CLASSE. 

PREMIER DEGRÉ. 


APPRENTI. 

Tout est comme au premier degré dü Rite 
écossais {Voy. page 4 1 )» sauf les différences qui 
suivent : 

SIGNES 

D'ordre. — Porter la main droite étendue 
à la gorge , le coude élevé à la hauteur de la 
main. 
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De reconnaissance. — Etant au signe d’or- 
dre , retirer horizontalement la main jusqu’à 
l’épaule droite , et la laisser retomber per- 
pendiculairement le long du corps. 

ATTOUCHEMENT. 

Prendre la main droite du Tuileur, poser le 
pouce entre la première et la seconde pha- 
lange de l’index ; ensuite , poser l’ongle du 
pouce sur la première jointure de l’index. 
C’est la demande du mot. 

BATTERIE. 

Trois coups par un et deux : J — J«! 

On fait la même batterie dans les acclama- 
tions, dont le cri est : Axleluia, répété par 
trois fois. 

MARCHE. 

Trois pas ordinaires, en partant du pied 
gauche , et assemblant à chaque pas. 
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DEUXIÈME DEGRÉ. 

COMPAGNON. 

Voyez le deuxième degré , du Rite écossais 
(page 48), à l’exception de ce qui suit : 

ATTOUCHEMENT. 

Prendre la main droite du Tuileur, comme 
au premier degré, placer le pouce entre le 
doigt annulaire et le médius. Le Tuileur en 
fait autant ; c’est la demande du mot de passe. 
Ensuite poser l’ongle du pouce sur la pre- 
mière jointure du médius ; c’est la demande 
du mot sacré. 

BATTERIE. 

Trois coups égaux. 

• n 

MARCHE. 

Trois pas d’apprenti, le premier et le troi- 
sième en partant du pied droit ; le second , 
en partant du pied gauche. 
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RITE 


TROISIÈME DEGRÉ. 


■y MAÎTRE. 


Comme au Rite écossais , troisième degré 
(page 5a ) , excepté de qui suit : 

ATTOUCHEMENT. 

Prendre là main droite dù Tuileur , placer 
le pouce entre, la première phalange du doigt 
annulaire et de l’auriculaire ; le Tuileur répète 
cet attouchement; c’est la demande du mot 
de passe. • 

Ensuite l’attouchement par les cinq points 
de la maçonnerie. 

batterie. 

Trois coups égaux et lents : j J T d ! 

Il y a des loges qui en admettent sept. 

marche. 

‘ Trois pas d’apprenti , trois de compagnon , 
et un pas en avant, en partant du pied gau- 
che , et assembler. 
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DEUXIÈME CLASSE. 


QUATRIÈME DEGRÉ. 

MAÎTRE SECRET. 

Voyez le quatrième degré, au Rite écossais 
(page 75), excepté ce qui suit. 

• . . HABILLEMENT. 

Le trois-fois-puissant porte un cordon bleu 
en sautoir, au bas duquel est un triangle en 
or; ou bien un grand cordon de la même 
couleur , passant de droite à gauche , auquel 
est également suspendu le triangle d’or. 

Les maîtres portent un ruban blanc , liséré 
noir ou cramoisi , en sautoir, auquel pend la 
clef d’ivoire , bijou du quatrième degré écos- 
sais. . 

Tablier blanc, bavette bleue, attachée avec 
des cordons verts ; sur la bavette est peint ou 
brodé un cercle en or, et, selon quelques ri- 
tuels , un œil. 
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RITE 


CINQUIÈME DEGRÉ. 


MAÎTRE PARFAIT. 


Voyez le cinquième degré du Rite écossais 
( page 8a ), excepté ce qui suit : 

2 e ATTOUCHEMENT. 

Se prendre à la grippe, comme au troi- 
sième degré ; ensuite se porter la main gauche 
sur l’épaule droite , et se prendre réciproque- 
ment la main droite , les quatre doigts serrés 
et le pouce écarté; serrer par quatre fois la 
main , en disant : Moabon. 

HABILLEMENT. 

Sur le cordon on fait broder en or les 
deux colonnes , placées en sautoir ; au milieu 
comme nœud , la pierre carrée, enfermée dans 
trois cercles concentriques. 

Sur le tablier, on voit sept cercles concen- 
triques , avec la pierre carrée au centre. 
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SIXIÈME DEGRÉ. 


MAÎTRE PAR CURIOSITE 
or 

SECRETAIRE INTIME. 


Voyez Je sixième degré du Rite écossais 
(page 85). 


SEPTIÈME DEGRÉ. 


PRÉVÔT ET JUGE 

OV 

MAÎTRE IRLANDAIS. 


Voyez le septième degré du Rite écossais 
(page 89 ). 


HUITIÈME DEGRÉ. 


MAÎTRE ANGLAIS. 

TITRES. 

Le président est nommé : Cinq fois B.-. 
Maître. 
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Les surveillans : Cinq fois W.\ Surv.’. 

Les autres membres de la loge : Trois fois 
B.‘. Maîtres. 

SIGNES. 

D’ordre. — Porter le tranchant de la main 
droite sur le cœur. 

De reconnaissance. — Porter la main droite 
vis-à-vis le front, le bout des doigts tourné 
vers les yeux. 

D’admiration. — Lever les yeux , croiser les 
mains, les doigts vers le haut, ensuite les 
laisser retomber devant soi. 

BATTERIE. 

Cinq coups égaux. 

ATTOUCHEMENT. 

Passer la main droite ’ dans la manche du 
bras droit ; sentir le coude et le presser légè- 
rement ; se joindre le pied et le genou droit 
par l’intérieur, et, dans cette position, donner 
les mots sacrés. 

AGE. 

Trois fois neuf ans. 
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HABILLEMENT. 

Cordon blanc • liséré de noir , avec, une 
étoile à cinq pointes , d’argent rayonnant 
d’or ; ou bien , un cordon rouge avec un 
triangle. 

Tablier blanc , doublure rouge. 

MARCHE. 

Cinq pas graves. 

MOT DE PASSE. 

Zabulon. Dans quelques rituels on trouve 
Zizow , qu’il faudrait remplacer par Ziza ( Y. 
ce que nous avons dit sur ce nom , dans le 
quatrième degré du Rite écossais , page 77 ). 

MOT $ACRÉ. 

Jachinaï (pron. Jakjnaï) et Jéhovah. 

Nous trouvons dans quelques régulateurs 
Kàkini pour premier mot, et G.*, pour second. 
U est évident que le premier mot, qui est 
insignifiant , est une corruption du véritable ; 
et que la lettre G.‘. est employéepour Jéhovah, 
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TROISIÈME CLASSE. 

NEUVIÈME DEGRÉ. 

ÉLU DES NEUF. 

Voyez le neuvième degré du Rite écossais 
( page 9^ ) y excepté ce qui suit : 

MOT DE PASSE. 

Nechah ( pron. Nehah ) ou Johaben ou> 
Stolkin. 

PAROLE SACREE. 

Choumer , Njééman, Begoal-chol (1). 

( 1 ) Les deux premiers mots de cette parole nous pa- 
raissent fautifs $ ils sont insignifians. Nous soupçonnons 
qu’au lieu de Choumer, on devrait dire : Hormah (nD'llT 
destructio , sive anathema , sive dédie atum , aut couse ~ 
cratum ). C’est le nom d’une ville de la tribu de Juda. 
( Nomb. ai. ]r, 3. ) Ou bien ce pourrait être Gomer 
( "ÏD3 consumans, autdeficiens ) , fils de Japheth, Gen. 
chap. 10 , jr . a. Quant au second mot , nous pensons que' 
ce doit être Noeman ( héb. Nogeman , pulcher , 

sive decorus , aut motum prœparans ). Il était fils de 
Bêla , fils de Benjamin. Nomb. chap. a6, t * 4<>* 
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DIXIÈME DEGRÉ. 


ÉLU DE L’INCONNU , VIT DE PÉRIGNAN. 

SIGNES* 

Faire le mouvement de s’arracher la langue ; 
en réponse élever les mains et les yeux 
vers le ciel. 

ATTOUCHEMENT. 

Présenter la main. Celui qui la reçoit, la 
baise. 

BATTERIE. 

Vingt-sept coups, par trois fois neuf. 

HABILLEMENT. 

Cordon noir, porté en écharpe, de gauche 
à droite ; tablier et tous les attributs de l’élu 
des neuf. On brode seulement sur le cordon , 
une tête et un poignard. 

MOT DE PASSE. 

Abi-ramah; réponse ; Perignan, nom de 
l’inconnu. 

MOT SACRÉ. 

Mo A BON. 
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ONZIÈME DEGRÉ. 


ÉLU DES QUINZE. 


Voyez le dixième degré du Rite écossai» 
(page 100 ), excepté ce qui suit: 

ATTOUCHEMENT. 

Se porter réciproquement le pouce sur le’ 
ventre , comme pour l’ouvrir. 

MOT SACRÉ. 

Zerbal ; réponse , Ben-dacha ( pron. Ben- 
DAKA ) OU BeN'IAH. 


DOUZIÈME DEGRÉ. 


ÉLU PARFAIT. 

SIGNE. 

Se donner mutuellement la main droite. 
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ATTOUCHEMENT. 

Se renverser réciproquement la main droite 
par deux fois, en prononçant : Ben-akar (i). 

BATTERIE. 

Neuf coups, par huit et un : J J J J J J JJ — J- 

HABILLEMENT. 

Gordon noir, avec trois cœurs enflammés , 
et la devise : Vincere aut mori. 

MOT DE PASSE. 

Berith, Neder, Abraham. 

MAÎTRESSE PAROLE. 

Elle est perdue . 

MOT SACRÉ. 

Stolkin. 


( i ) Nous avons trouvé dans un grand nombre de 
rituels : Bekankan ou Bikankan , mot absolument insi- 
gnifiant. Nous n’avons pas hésité à y substituer Ben- 
akar y qui appartient aux élus , et dont la signification 
est en harmonie avec le grade. ( Voyez 10 e degré du 
rite écossais , page 102. ) 


18 
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TREIZIÈME DEGRÉ. 

ILLUSTRE. 

TITRES. 

Le président se nomme Salomon. 

SIGNES. 

S’appuyer la tête dans la main droite. En 
réponse .* porter la tête un peu en arrière , en 
mettant la main droite sur le cœur. 

ATTOUCHEMENT. 

Fermer la main droite, présenter le pouce 
levé. En réponse : le Tuileur saisit le pouce 
avec la main droite , tenant aussi le pouce levé. 

Ou bien .* Se croiser l’un avec l’autre la main 
droite , en s’entrelaçant les doigts. 

BATTERIE. 

Neuf coups : * J J « J <J J JJ* 

HABILLEMENT. 

Cordon ponceau, passant de gauche à droite, 
au bas duquel est suspendu le bijou, qui est 
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un soleil d’or, renfermant l’étoile flamboyante 
à neuf pointes , avec une pierre carrée au mi- 
lieu. On peut porter aussi à la boutonnière 
l’étoile à neuf pointes, attachée avec un ruban 
couleur ponceau. 

Tablier blanc, doublure et bordure pon- 
ceau. Gants blancs. 

MOT DE PASSE. 

AbI-RAMAH ou Abiram. 

MOT SACRÉ. 

Nac-mauooz (i), que l’on prononce ainsi ; 
le premier dit : Marooz , le second Nac , et 
' ensemble le mot entier. 

( 1 ) Sans doute pour nac-morah ( héb, J 

hélium percussit ). Nac-marooz est insignifiant. 


18. 
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QUATRIÈME CLASSE. 


QUATORZIÈME DEGRÉ. 


ÉCOSSAIS TRIBUTAIRE. 


TITRES. 


Le président prend le titre de Très-excel- 
lent. 


SIGNES. 


D’entrée. — Porter là main droite en forme 
de triangle au-dessus des yeux, comme pour 
se garantir d’une grande lumière. 

Signe de caractère. — Former un triangle 
avec les deux pouces et les deux index réunis 
par les extrémités, et les porter sur le ventre. 

Signe d’appel , ou de secours. — Croiser les 
deux bras au-dessus de la tête, les mains ou- 
vertes , la paume en avant, en s’écriant : A moi! 
les enfans de la vérité ! 
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ATTOUCHEMENT. 

Porter les deux mains sur les épaules du 
Tuileur , les lui presser légèrement en pro- 
nonçant le mot : ghomel (héb. Soà beneficus ). 
Ensuite saisir le coude droit avec la main 
droite, et faire sentir trois légères secousses. 

BATTERIE. 

Sept coups. 

MARCHE. 

Trois pas égaux, en partant du pied gauche. 

AGE. 

Sept fois neuf ans , ou , selon quelques ri- 
tuels , neuf fois neuf ans. 

' HABILLEMENT. 

Tablier doublé et bordé en rouge; au milieu 
est un triangle blanc et vert. 

Cordon blanc, rouge et vert , porté en 
sautoir. Pour bijou, un triangle équilatéral 
en or. 

Tunique rouge. 

MOTS DE PASSE. 

GnoMEL ; en Amérique , on ajoute , Ghiblim 
et G AB A ON. 

MOTS SACRÉS. 

Jachin , Thubalkain , Acacia. 
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RITE 


QUINZIÈME DEGRÉ. 


ÉCOSSAIS COMPAGNON. 


SIGNES. 


Porter la main droite à l’épaule gauche, et 
la ramener diagonalement vers la hanche droite. 
En réponse : passer le tranchant de la main 
droite sur le ventre. 


L’attodchement est le même que celui d’ap 
prenti. 

AGE. 

Vingt-sept ans. , 

HABILLEMENT. 


Tablier d’apprenti. Cordon rouge écossais , 
d’un pouce de largeur, passant de droite à 
gauche. 

MOT DE PASSE. 


G.'. SCHIBBOLETH. 


Moabon. 


Mot SACkÉ. 
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SEIZIÈME DEGRÉ. 

ÉCOSSAIS MAÎTRE. 

SIGNES. 

Porter la main droite au front, le pouce 
appuyé. En réponse : former un triangle sur 
le nombril, avec les pouces et les index réunis 
par les extrémités. 

ATTOUCHEMENT. 

Le même qu’au grade d’apprenti. 

BATTERIE. 

Sept coups : JJ — JJ — JJ — J 1 

AGE. 

Quatre-vingt-un ans. 

HABILLEMENT. 

Tunique rouge. Un grand cordon rouge , au 
bas duquel est un delta, dans lequel sont les 
lettres. G. - . S.*. Y.*, entre les jambes d’un 
compas ouvert à 45°. 
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MOTS DE PASSE. 

Sedecias (héb. !fiTpT3î Tsedik’iou , justus 
Domini , vel justifia Do mini), au lieu de Sédi- 
dias , que l’on trouve dans plusieurs rituels. 

MOTS SACRÉS. 

Ghomel , Ghiblim , Gabaon. 

MOT GÉNÉRAL DES ÉCOSSAIS. 

Oholli ou Oollf ( héb. incipiens , 

sive jrater mihi)f père de Jabad. Parai, i , 
chap. XI, v. 4o. 

Nous lisons dans quelques rituels, Olis ou 
Otis y cela ne peut être que par corruption. 


DIX-SEPTIÈME DEGRÉ. 

ÉCOSSAIS PANISSIÈRE. 


SIGNES. 

Premier . — Faire le mouvement avec le 
pouce de la main droite, de s’ouvrir le ventre 
comme avec un poignard. 

Second signe . — Porter la main droite au 
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front, appuyant par le pouce, la paume tour* 
née vers le bas. 

ATTOUCHEMENT. 

S’empoigner réciproquement le coude droit 
avec la main droite, et faire sentir trois se- 
cousses. 

BATTERIE. 

Quinze coups , par trois , cinq et sept : 

JJc!— JJJJJ— 


HABILLEMENT. 

Tunique, cordon , tablier et bijou de l’Écos^ 
sais trinitaire , quatorzième degré du Rite 
égyptien. 

MOTS DE PASSE. 

Gabaon et Ghiblim. 

MOTS SACRÉS. 

Jéhovah, Jachinaï (pron. Jakinaï). 
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DIX-HUITIÈME DEGRÉ. 


MAÎTRE ÉCOSSAIS. 

SIGNES. 

Porter le pouce droit au front, la main éten- 
due. 

ATTOUCHEMENT. 

Le même attouchement qu’au cinquième 
degré du Rite écossais (page 54 ); ensuite, 
faire glisser la main gauche jusqu’au coude. 

BATTERIE. 

Dix coups égaux. 

AGE. 

Vingt-sept ans. 

HABILLEMENT. 

Tunique rouge; cordon rouge , portant un 
triangle dans un cercle ; tablier rouge , dou- 
blure rouge. 

MOT DE PASSE. 

Oholli. 

GRAND MOT SACRÉ. 

Moabon. 
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DIX-NEUVIÈME DEGRÉ. 


ÉCOSSAIS DES TROIS J.’. 


lies trois J.*, qui donnent le nom à ce grade , 
sont les initiales de Jourdain , Jaho et Jachin. 

SINGES. 

Premier. — Porter la main droite au front. 
Second. — Se traverser horizontalement le 
cotps avec la main droite. 

Troisième. — Croiser les deux mains et les 
présenter au Tuileur. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement le coude du bras 
droit, avec la main droite. 

BATTERIE. 

Dix neuf coups : 

JJJ-JJJJiiJJJ-J-JJ-J-jJJ! 

MOTS. 

Gabaon et Ghiblim. 
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RITE 


VINGTIÈME DEGRÉ. 


ÉCOSSAIS DE LA VOÛTE SACRÉE DE JACQUES VI. 


Voyez le 1 4 e degré du rite écossais (page 1 1 4 )> 
sauf la différence ci-après : 

MOTS COUVERTS. 

Premier mot. — Gabaon, au lieu de Ja- 
bulum. 

Second mot. — Mo a ben , au lieu de Ma- 
chobim. 

Troisième mot. — Adona'i , conforme. 

Dans le rituel que nous avons sous les yeux, 
nous trouvons pour dernier mot de passe , 
machmahorabaoth , qui est un mot corrompu 
et absolument insignifiant. On y fait observer 
qu’à Charlestown on prononce : manemaha- 
rabak , ce qui est aussi fautif , et nous démon- 
tre que c’est la corruption de la phrase : bea 
macheh bamearah , que nous avons rétablie 
dans le i4® degré du Rite écossais. 
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VINGT-UNIÈME DEGRÉ. 
ÉCOSSAIS DE SAINT- ANDRÉ. 


En tout absolument conforme au 29* degré 
du Rite écossais ( page 190 ), à la différence , ce- 
pendant, que, dans les attouchemens, on donne 
les mots d’apprenti , de compagnon et de 
maître du rite français. 


CINQUIÈME CLASSE. 


VINGT-DEUXIÈME DEGRÉ. 


PETIT ARCHITECTE. 


SIGNES. 

De passe. — Poser la main droite sur la 
hanche droite; élever les yeux vers le ciel , et 
porter le pied gauche en arrière. En réponse : 
faire le même signe , en disant : Je le suis. 
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De caractère. — i° La main droite sur le 
cœur en maître bleu ; ( 3 e degré ) a 0 la lever 
ensuite à la hauteur des yeux ; 3° la retirer ho- 
rizontalement vers la droite ; 4° la remettre 
sur le cœur. On a formé , par ces mouvemens, 
un triangle. En réponse : mettre la main droite 
sur le flanc droit ; faire un mouvement comme 
pour se retirer , en passant le pied droit der- 
rière le gauche. 

ATTOUCHEMENT. 

Le même qu’au grade de maître ( 3 e degré); 
ensuite se prendre mutuellement le coude 
droit avec la main droite et faire sentir alter- 
nativement jusqu’à trois secousses , en pro- 
nonçant une des syllabes du mot de passe. 

HABILLEMENT. 

/ 

Cordon ponceau , porté en sautoir ; au bas 
du cordon , une rosette bleue qui attache un 
triangle en or. 

Tablier blanc, doublure et bordure ponceau» 


AGE. 


Vingt-sept ans. 


G AB AON. 


Guomel. 


MOT DE PASSE. 


PAROLE SACRÉ. 
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VINGT-TROISIÈME DEGRÉ. 


GRAND ARCHITECTE. 


Il n’y a ni signe , ni attouchement , ni mot 
de passe. 

BATTERIE. 

Douze coups égaux. 

AGE* 

Quatre-vingt-dix ans. 

HABILLEMENT. 

Cordon blanc , avec la devise : G.*. E.\ L.\ 
R.'. D.\ M.\ brodée sur le devant. 

Tablier vert ; au milieu du tablier, trois 
étoiles disposées en triangle. 

MOT SACRÉ. 

Ram ah , et non pas Bamach ( héb. 
projecit). 
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VINGT-QUATRIÈME DEGRÉ. 


ARCHITECTURE. ■ 


SIGNE. 

On emploie indistinctement telle figure de 
géométrie que l’on veut; il faut seulement 
qu’elle soit angulaire, et se dessine visible- 
ment. 

ATTOUCHEMENT. 

Se joindre réciproquement la main droite, 
lçs doigts entrelacés en signe d’union. 

AGE. 

Cent vingt ans. 

HABILLEMENT. 

Cordon bleu , liséré d’une dentelle noire , il 
est porté en sautoir. Deux noeuds suspendent 
au cordon un globe d’or , pour bijou. 

Tablier blanc, doublure et bordure aux trois 
couleurs , bleu , noir, et rouge. 

MOTS DE PASSE. 

U et Thu, premières syllabes des mots sacrés. 
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MOTS SACHES. 

1 

Urim et Thumim ( héb. ^^H illuminationes. 
C3>Dn perfectiones. Scb. F. Vatabli in Exode , 
cap. a8 ). Ces mots ne se prononcent que dans 
les réceptions, et encore ne prononce-t-on sou- 
vent que les dernières syllabes, rim et mim. 

Nous avons trouvé dans beaucoup de cahiers 
ces mots écrits ainsi : hurim, Thumin. C’est 
une faute. 


VINGT-CINQUIÈME DEGRÉ. 


APPRENTI PARFAIT ARCHITECTE. 


SIGNE. 

Passer le pouce de la main droite sur le front, 
les doigts séparés et formant l’équerre , la main 
gauche sur la hanche. 

ATTOUCHEMENT. 

Saisir à la grippe le poignet gauche , avec la 
main gauche. 

AGE. 

Neuf fois neuf ans. 

*9 
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BATTERIE. 

Ifauf coups : JJj— JJj, — «Ifij '• 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc, doublure rouge, bordure 
bleue. 

Pour cordon , une gance rouge et bleue , où 
est suspendu un cercle dans un triangle. 

MOT 1>E PASSE. 

Jachin ( pron. Jnktrt ). 

MOTS SACRÉS. 

Ghomel , Gezac , Nouvaik (i). 


VINGT-SIXIÈME DEGRÉ. 

COMPAGNON-PARFAIT ARCHITECTE. 


SIGNE. 

Poser le pouce de la main droite sur le nez, 

( i ) Les mots Gezac et Nouvaik nous paraissent fau- 
tifs ; ils sont insignifians. Ne serait-ce pas plutôt Ghezer 
( héb. prœscissio , siva $ftisio aut sententia ) et No - 

pheth ( héb. Favus , nom d’une ville de la tribu de 
Manassé. Jos. chap. 17 , -jk n. ) ? 
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la main formant l’éqqerte ; Ja main gauche sur 
la hanche. ' 


ATTOUCHEMENT. 


Se saisir mutuejlepaent Je poignet droit, 
puis le coude ; la double grippe des maîtres 
(troisième degré). 


AGE. 


Trois fois trois; cip<j et sept ans ( vingt-un 
ans). 


BACTERIE. 


.Quinze coups , par cinq fois trois : 

JJ— j— JJ— J — JJ — J— Jqî— J— JJ— Jî 

Tablier blanc doublure et bordure rouge , 
et sur la bordure, une faveur bleue, açhevaJée. 

Pour bijou , un cercle dans un dpublg 
triangle en or , porté à la boutonnière , ayçç 
une ganse rouge et bleue. 


MOT l>E PASSE. 


jACBifi ( prpn. /a fan}), sans doute pour 
Jaehinai. 


ï 9 . 
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Jachimk. ou Jachinik (i). 

VINGT-SEPTIÈME DEGRÉ. 


MAÎTRE PARFAIT ARCHITECTE. 

SIGNE. 

i°. S’appuyer le revers de la main droite 
sur le front ; 2°. Faire le mouvement de se 
coupér le ventre avec la main droite en 
équerre; 3 °. Joindre les mains sur la tête, for- 
mant le compas. 

attouchement. 

Se saisir réciproquement la main droite à la 
grippe , ensuite le coude, porter la main gauche 
sur l’épaule, en avançant la jambe droite entre 
les jambes du Tuileur. 

AGE. 

Trois fois 27 ans ( quatre-vingt-un ans ). 


(1) Le mot Jachimk serait insignifiant, ce doit être 
Jachinik de Jachin. 
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BATTERIE. 

Quinze coups : 

jj -j-jy-j-jj-jj-jy-jj-ji 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc , doublure rouge , une double 
bordure en bleu. 

Cordon bleu, avec une rosette rouge, atta- 
chant le bijou , qui est un triple triangle en 
or, renfermant un cercle et l’étoile flamboyante 
au centre. 

MOT DE PASSE. 

Jaçhin (pron. Jcikin). 

mots sacrés. 

Jdda, Adonaï, Jéhovah. 

MOTS INCOMMUNICABLES. 

Kadosch , JehovahJ : - , r 

. 4 * .... J - . 1 * 1 I M 

• - • ■ I 

VINGT-HUITIÈME DEGRÉ. 


PARFAIT ARCHITECTE. 

i 

t ..." • 

SIGNE. 

Porter la main droite au front, comme 
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pour se garantir de la lumière. En réponse , 
faire le même signe avec les deux mains. 

ATTOUCHEMENT. 

Se saisir réciproquement le coude droit avec 
la main droite;, la main gahcfae sût l’épaule , 
en se disant à voix basse : Jaïjé , Adora! (i). 

âge. , . 

j 

Quatre-vingt-un ans. 

BATTERIE. 

Neuf coups., par huit et un: — : j- 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc, doublure rouge. 

Cordon rouge , passant de droite à gauche, 
au bas duquel est attaché ùù terclé dà'ns un 
triangle en or; au centre, sont les lettres A.*, 
et J.’, entrelacés. 


(i) Jàim est un mot insignifiant ; il Déus semble qu’il 
faudrait dire Jamin ( héb. ■m Dexter. ) , fils de Siméon, 
fils de Jacob. Gen., chap. ioj Parai, i , chap. 4? 

t-*4* 
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VïffGT-tiÈTTVÏÈÏ&E DEGRÉ. 


SUBLIME ÉCOSSAIS. 


C’est le vingt-neuvième degré du Rite écos- 
sais ( page 190 ), avec quelques différences qui 
suivent. 

SIGNE. 

Lever le bras droit vers le ciel, et le montrer 
avec le troisième doigt levé* 

AGE. 

(Quatre- vingt-un ans , ou bien, l’on ne compte 
plus. 

BATTERIE. 

Doüzécoiips, par $it fois deux : 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc , doublure et bordure cra- 
moisi, la bàVêtte abaissée ; gants blancs; la 
tête ceinte d’un bandeau cramoisi, sur lequel 
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sont douze étoiles brodées en or, et au milieu , 
sur le devant, le nom de Dieu ( HW)- 

Le tout-puissant , ou président, a une cou- 
ronne sur la tête, et tient , de la main droite, 
un sceptre bleu , à filets dorés. 


TRENTIÈME DEGRÉ. 


SUBLIME ÉCOSSAIS d’hEREDOM. 


SIGNES. 

Premier. -r~ Porter la main droite vërs l’é- 
paule gauche, et la ramener vivement vers la 
hanche droite en fléchissant le genou. En ré- 
ponse : Porter la main droite sur le flanc gau- 
che et la ramener horizontalement sur la 
droite. 

Second' signe . — Porter la main droite en 
équerre sur le front, le pouce appuyé. En ré- 
ponse : Joindre les mains, les porter sur le 
Las ventre, l’extrémité des doigts tournée vers 
le bas. 

. ATTOUCHEMENT. 

i o. Se prendre par-dessous les bras , comme 
pour s’aider à se relever. 
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30. Se prendre franchement la main droite 
en témoignage de bonne foi , la retourner al- 
ternativement par trois fois , en prononçant à 
chaque mouvement l’un des mots : alliance , 
promesse , sainteté. 

AGE. 

Sept ans. 

BATTERIE. 

Quinze coups , comme au vingt - septième 
degré ( page 393 ). 

HABILLEMENT. 

Tunique rouge. Tablier blanc , doublure et 
bordure rouge. 

Un cordon rouge , liséré en vert , porté en 
sautoir; au bas du cordon est attaché le bijou , 
qui est une étoile flamboyante avec la lettre 
G.', au centre. 

MOTS DE PASSE. 

Jachin, Jachinik, Jachinaï (pron. Jakin, Ja- 
kinik , Jakinài ). 

Il y a des loges où , au lieu du second at- 
touchement, on donne celui de maître ( troi- 
sième degré ), c’est-à-dire , la grippe, en pro- 
nonçant les mots : Ghornel , Jéhovah. 
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098 


SIXIÈME CLASSE. 
TRENTE-UNIÈME DEGRÉ. 

GRAND ROTAI, ARCHE. 


Votez au Rite écossais , treizième degré 
( page 110), sauf ce qui suit : 

La batterie est par cinq et deux : J JJ JJ — J J- 

Lè‘s noms des neuf arches sérient dè mots 
de passé. 

Le cordon est couleur ponceau. 

Le bijou est uiie médaillé éta or sur laquelle 
sont gravés , d’un Côté, la pierre qui ferme la 
trappe ; de l’autre , un triple triangle autour 
duquel sont les lettres , S.\ J.*. J.\ S.\ I.*. IV. 
T.*. F.*. Â.\ S.\R.\ H.*, anno 29 q 5 . 

On n’exclut pas le bijou décrit au treizième 
degré du Rite écossais. 
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TRENTE-DEUXIÈME DEGRÉ. 


ÔRÀtlD-fiACflÉ ‘(i). 

SIGNES 

D'ordre. — Les pieds en équerre, le bras 
gauche étendu le long du corps , et le droit 
élevé horizontalement à la hauteur de l’épaule. 

De reconnaissance. — Joindre les mains , 
les doigts croisés , les pouces en croix. 

BATTERIE. 

Dix coups par neuf et un : JJJJJJJJJ — J* 

HAStlLfertENT. 

Robe blanche , bordée en jaunè.- 

Cordon bien , En sautoir , au bas dûcfuèl èst 
suspendue une figuré dè l’ÀVcbè d’àïfiâncé. 

MOTS. 

Lé premier dit : Makakmaï (a) ; le sebond : 


(1) Ne serait-ce pas plutôt Grand-arche ? 

(2) Makàkmdi ne peut être que la corruption du mot 

Machbandi ( héb. humiliatio Jilii , vel œdijica - 

tionis ) , noin d’un des princes Hëbreux qui se réunirent 
i îftaVid. (Parai., ch. 12, ’jh id. ) 
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Israël ( héb.Sx*^ racine, rfiW, prævaler» 

et Sx deus ). 

Le premier réplique : Est-ce toüt? le second 
répond : Jacob (héb. Jagakob , supplan- 
tât or). 


TRENTE-TROISIÈME DEGRÉ. 


SUBLIME CHEVALIER DU CHOIX, 
CHEF DE LA PREMIERE SERIE SYMBOLIQUE. 


Décoration de la Loge. 

Le tour de la salle est orné d’emblèmes re- 
présentant les mystères du peuple d’Israël , 
entourés de guirlandes. 

Dans le fond , élevée sur des gradins et sous 
un pavillon d’étoffe d’or, est l’Arche d’alliance, 
enrichie d’ornemens dorés du plus grand éclat. 

Au-dessous de l’arche, est l’étoile lumineuse, 
portant, aux cinq pointes, des caractères hié- 
roglyphiques. 

Devant l’Arche , est un chandelier d’or à sept 
branches. 

Au bas des gradins, est le siège du président; 
à la droite est une table sur laquelle reposent 
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les tables de la loi , des ciseaux , un poignard, 
et un cordon de l’Ordre. 

Au milieu de la salle , est un autel , dit des 
sacrifices , sur lequel est le feu sacré , qui 
brûle de tout tems , et un coutelas. 

Au bas de la salle est l’autel des parfuma , 
sur lequel est un réchaud embrasé , deux vases, 
contenant, l’un de l’eau amère , l’autre de l’eau 
ordinaire. 

TITRES. 

La loge est nommée Arche ou Tabernacle. 

Le présidentse nomme Très-sublime Maître. 

Les surveillans , Sacrificateurs. 

Les membres ordinaires sont des Lévites. 

SIGNES. 

D'ordre. — Tenir le bras gauche alongé, et 
le prendre de la main droite au-dessus du 
coude, en faisant un signe de douleur. 

De reconnaissance. — Passer la main droite 
dans la manche de son habit , à gauche , et 
après l’avoir retirée, la regarder en dedans et 
en dehors. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre réciproquement par le petit 
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doigt de la main droite, en faisant le crochet 

AGf. 

Vingt-cinq ans; ou bien, entre vingt-six et 
soixante ans. 

BATTEBIB. 

Peqx coups : \ — J! à chacun desquels op 
prononce : Israël ! 

‘ TEMS DE L’OUVERTURE DE l’aBCHE. 

Il n’est ni jour ni nuit , il ne fait ni pluie ni 
beau tem$. 

A ï-4 CLjÇTDRJS. 

La tribu d'Israël est satisfaite. 

HABILLEMENT. 

Le maître est revêtu du costume de grand- 
prêtre , ayant une longue robe blanche ; par* 
dessus , une robe verte , mélangée d’or, qui ne 
descend que jusqu’aux genoux. Les marches 
,de la première robe sqpjt étroites et des|cen(j|en|: 
jusqu’au poignet; celles 4 e la second^ robe 
sont larges et ne viennent qu’au coude. Parr 
dessus la dernière robe , une ceinture rouge à 
franges en or , un large cordon en sautoir , 
moitié rouge et moitié vert , auquel pendent 
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les tables de la loi en or. La tête du sublimé 
maître est couverte d’un long voile relevé par- 
devant. 

Les deux sacrificateurs ont une longue robe 
rouge; par-dessus, est une peinture en soie 
noire à franges en or , dans laquelle est passé 
un poignard. Un cordon en sautoir , mi - partie 
rouge et vert, comme celui du sublime maître. 

L’orateur, le secrétaire et le trésorier, ont 
une robe bleu céleste , ayec une ceinture rouge 
à franges en or, ainsi que le cordon en sautoir. 

Les Lévites ont une robe blanche, avec une 
peinture blanche. Us portent sur le coeur le 
bijou du grade , attaché avec un petit cordon , 
mi-partie rouge et vert. 

Le bijou est une étoile à cinq pointes en or; 
le centre est une émeraude , et à chacune des 
pointes est un rubis. Le grand secret de l’ordre 
est exprimé par cinq lettres 'hiéroglyphiques , 
«pii sont gravées sur les pointes de l’étoile. 

MOT SACRÉ. 

Abarim ( béb. gaharhn» trwaitua), 

nom du dernier camp , ou station des Israélites 
avant d’entrer en Chanaan. 

Nous avons trouvé dans quelques cahiers 
Abcüm , ce mot est évidemment fautif. 


Digitized by v^ooQle 



3o4 


RITE 


DEUXIÈME SÉRIE. 

SEPTIÈME CLASSE. 
TRENTE-QUATRIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER DU SUBLIME CHOIX. 


Même décoration, mêmes titres et mêmes 
costujnes que dans le grade précédent. 

SIGNES. 

D’ordre. — Se prendre le menton de la 
main droite , descendre ensuite la main sur la 
poitrine , comme si l’on rassemblait une longue 
barbe; après cela , tenir la main arrêtée sur la 
poitrine. 

De reconnaissance . — Mettre la main gauche 
sur les yeux , en reculant d’un pas. 

ATTOUCHEMENT. 

S’approcher mutuellement par la pointe du 
pied droit. 


* 
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AGE. 

Trois ans de plus ( en comparaison du grade 
qui précède). 

BATTERIE. 

Trois coups égaux. 

Les mots sont les mêmes qu’au trente-troi- 
sième degré. 


TRENTE-CINQUIÈME DEGRÉ. 

CHEVALIER PRUSSIEN. 


Voyez le vingt-unième degré du rite écossais 
( page i5i ) Noachite : c’est le même ordre. 


TRENTE-SIXIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER DU TEMPLE. 


TITRES. 

f 

Le président se nomme Très -respectable 
Grand-Maître. 


ao 
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Les surveillans, Vénérables. 

Et les autres membres , Chevaliers. 

SIGNES. 

I? ordre. — Etendre les deux bras pour for- 
mer la croix , lever en même teins les yeux 
vers le ciel > èn prononçant par trois fois le 
mot de passe. En réponse - Joindre les mains ■ 
et les laisser retomber devant soi, les yeux 
baissés. 

BATTERIE. 

- ♦ 

Yingt-un coups , par trois , cinq et treize. 

JJJ — JJJJJ — J JJJJJJ JJ JJ JJ* 

. ; : i . HABILLEMENT. 

Tablier et gants blancs , garnis de dentelles 
ou franges d’or. — - - 

Une chaîne d’or passée au cou, au bas de 
laquelle est pour bijou , une croix de Jérusa- 
lem. 

Glaive à l’àhtiqüe , à garde et poignée d’or. 

MOT DE PASSE. 

Adorai. 
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TRENTE-SEPTIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER DE l’aIGLE. 


SIGNE. 

Porter la main droite à l’épaule gauche , et 
la retirer diagonalement vers la hanche droite; 
ensuite la porter sur la garde de l’épée. 

ATTOUCHEMENT. 

Ayant la main gauche sur la garde de l’épée, 
s’approcher et se toucher mutuellement la 
pointe des pieds. 

Il n’y a point de batterie. On frappe un coup , 
avec le pied, à la porte pour entrer; on y ré- 
pond de l’intérieur. 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc , doublure rouge. 

Cordon couleur vërt-d’eau, parsemé de têtes 
de mort et traverséd’un X. Entre les têtes , est 
une épée vers la pointe de laquelle sont les 

lettres L.\ D.\ P/. 

' » 

ao. 
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_ MOT DE PASSE* . 

Libertas. 

MOTS SACRÉS. 

Jüda , Benjamin. 


TRENTE-HUITIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER DE l’aIGLE NOIR. 


SIGNES. 

Porter les mains sur la gorge. 

ATTOUCHEMENT. • 

Se serrer la main droite par trois fois ; ensuite 
porter la main sur l’épée, la reporter sur la 
poitrine du Tuileur. Donner ensuite l’attouche- 
chement d’apprenti , en disant : Notre frère est 
retrouvé. Donner encore l’attouchement de 
compagnon, en disant : U aigle le garde. Enfin , 
donner l’attouchement de maître , et, en ren- 
versant la main droite, dire : Kyrie. 
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BATTERIE. 

Douze coups , par neuf et trois : 

JJJJJJjJJ-JJJ! 

MOTS DE PASSE. 

Premier mot : Eliel ou Elchaï. Second 
mot : Ohel ( héb. SnK tabernaculum , aive 
tentorium , aut splendor. C’est le nom du fils 
de Zorobabel , fils de Phadaïa. Parai, i , ch. 3 , 
v. 20 ). 

Dans quelques rituels, nous avons trouvé 
pour second mot , Och , qui est insignifiant , 
et n’est point hébraïque; on voit aisément 
que c’est la corruption à' Ohel. 

PAROLE SACRÉE. 

i" Habbamah, au lieu de Jabamiàk , mot 
fautif que nous avons déjà rectifié dans le tren- 
tième degré du rite écossais (page 206). 

2 e Parole : Menias (i). 


(1) Sans doute pour >3Q menni , ou H' 3 D mennith,. 
-prœpamtio; c’est le nom d’une ville de la terre de Gad. 
Jug. , chap. 1 1 , 33 . Nom d’une contrée , Jcrci». f 

chap. 5 i, 27. 
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TRENTE-NEUVIÈME DEGRÉ. 

CHEVALIER DE L’AIGLE ROUGE. 

SIGNES. 

Etendre les deux bras en avant , à k hauteur 
des épaules du Tuileur , et comme prêt à le sai- 
sir. En réponse : Mettre le genou droit en terre, 
les bras croisés sur la poitrine. 

BATTERIE. 

Dix coups, par cinq, quatre et un : 

JJJJJ-JJJJ-J! 

MOT DE PASSE. 

Moabite. 

MOT SACRÉ. 

Nogemi ou Noemi , qui s’épelle (héb. 
no gémi , pulchra , sive décora ): 
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QUARANTIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER DORIENT BLANC. 


SIGNE. 

Porter la main droite sur le front. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement les doigts de la 
main droite. 

BATTERIE. 

Cinq coups lents et égaux. 

HABILLEMENT. 

Tablier rouge , doublure et bordure blanche. 
Au milieu , est brodée une étoile en or. 

MOT DE TASSE. 

Spes. 

MOTS SACRis. 

Fl DES , Salus. 
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QUARANTE-UNIÈME DEGRÉ. 

CHEVALIER D’ORIENT. 

Voyez le quinzième degré du Rite écossais 
( page îai ). 


HUITIÈME CLASSE. 

QUARANTE-DEUXIÈME DEGRÉ. 

COMMANDEUR d’oRIÉNT. 

SIGNES. 

Feindre de baisser la lance de la main 
gauche, en faisant avec l’index de la droite 
le signe du commandement. En réponse : 
Lever la lance en inclinant le front , et y 
portant le pouce et l’index de la main droite* 
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ATTOUCHEMENT. 

Le premier ayant la main droite sur la poi- 
trine, le Tuileur lui porte la main droite sur 
l’épaule gauche. Dans cette situation, on se 
donne alternativement un des mots suivans : 
Le premier , Ellah. Le second, Allah. Le 
■premier reprend : Adonaï. Le second , Ellah. 
Ensemble : Jéhovah. 

HABILLEMENT. ' 

Cordon jaune, avec un instrument quel» 
conque d’architecture , sur lequel sont gravées 
les lettres : EA. - . AE.*. J.*. Sur le cordon sont 
brodées trois têtes de mort et trois flèches. 


QUARANTE-TROISIÈME DEGRÉ. 


GRAND COMMANDEUR D’ORIENT. 


SIGNES. 

Premier. — Tenir la lance de la main droite 
comme un chevalier siir ses gardes ; l’épée dans 
la main gauche et élevée le long du corps ; les 
pieds en équerre. 


Digitized by v^ooQle 



RITE 


3.4 

Second signe , pour entrer en loge. — Tenir 
la lance en arrêt, des deux mains, comme 
pour forcer le passage ; porter ensuite la main 
droite sur le dos de celle de l'introducteur , qui 
répond, en mettant par-dessus, sa main gauche, 
et dit : Fous badinez ? Le premier met alors sa 
main gauche sur celle du Tuileur , en disant : 
Fous vous trompez. Après ce colloque, se po- 
ser réciproquement la main ganche sur l’é- 
paule droite , et. la main droite sur la tète. 

BATTERIE. 

Cinq coups : Jo — J — J J • 

HABILLEMENT. 

Tablier bleu , doublure et bordure jaune. ' 

Un grand cordon jaune , sur lequel son bro- 
dées les lettres A.*. R.*. N.*, autour d’une lance 
d’or , avec une palme entrelacée. 

MOT. 

Architrium ( il s’épelle ). 
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QUARANTE-QUATRIÈME DEGRÉ. 


ARCHITECTURE DES SOUV.'. COMMANDEURS 
DU TEMPLE. 


Voyez le vingt -septième degré du Rite écos- 
sais ( page 175 ) , qui est le même, sauf la bat- 
terie, qui se fait ici par trois fois neuf. 


QUARANTE-CINQUIÈME DEGRÉ. 


PRINCE DE JÉRUSALEM. 


Voyez le seizième degré du Rite écossais 
(page 12Ô). 
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NEUVIÈME CLASSE. 


QUARANTE-SIXIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER ROSE-CROIX DE EILWIHING 
ET D’HEREDOM. 


Cet Ordre se nomme aussi des Chevaliers de 
l'Aigle noir y Chev.\ du Pélican , Souverain - 
Prince d’Heredom , ou Chev.’. de Saint- An- 
dré d’Ecosse. 

Décoration de la Loge. 

U faut, pour les réceptions dans ce grade, 
un vaste local. 

i°. Une antichamd're pour la réunion des 
chevaliers. . . . 

a°. Une chambre représentant l’esplaoade 
du château ; dans un des côtés est un réduit où 
l’on place le récipiendaire. 

3°. Une chambre représentant l’espace fer- 
mé par les palissades qui forment la défense de 
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la tour qui donne dans cette chambre ; cette 
tour doit être assez grande pour contenir une 
table , deux chaises , et laisser la liberté de la 
. traverser. 

La tour a deux portes , la première donnant 
dans la chambre où elle est construite , et l’au- 
tre, dans la salle où elle doit conduire. En de- 
dans de la tour , et sur la gauche , est une porte 
vraie ou figurée, qui est censée conduire à la 
caverne souterraine servant de prison. A côté 
de cette porte est un tronçon de. colonne, sur 
laquelle on voit gravés ces trois noms : Cain , 
Achan , TJnni. La tour est éclairée par une 
lampe antique. 

4°. Une troisième chambre, représentant 
les fossés du château , sur lesquels donne une 
des issues de la tour. Vis-à-vis cette issue , est 
une autre porte qui conduit au château ; un 
pont-levis est jeté pour y passer de la tour. 

5°. Une quatrième chambre, plus grande 
que les premières , représente le portique du 
château; elle est tendue en vert, des ban- 
quettes sont placées à droite et à gauche, pour 
asseoir les chevaliers ; près de la porte, sont 
des sièges, pour les gardiens. Au fond de la 
salle, est le trône du président , et un autel 
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au-devant Dans lé milieu de la salle, est un 
piédestal , représentant la base d’une colonne ; 
dans l’intervalle entré ce piédestal et l’autel est 
dessiné le fût de la colonne, dont l’autel re- 
présente le chapiteau. 

Suc l’autel , est le tableau de la loge ; sur 
le tableau, est uhe sphère armillaire, et par- 
dessus la sphère , lé livre de l’évangile , ouvert 
à celui de Saint Jean ; au-dessus de l’évangile , 
sont une équerre, une perpendiculaire et un 
niveau , surmontés d’un compas ouvert. 

6°. La cinquième chambre doit être aussi 
vaste que la précédente. Elle doit avoir une 
communication , autre que celles que nous 
venons de décrire, poûr pouvoir s’y introduire 
sans les traverser. Cette chambre est tendue 
en noir. A gauche de l’entrée , est un siège et 
une tablé pour le premier gardien ; en avant 
de ce siège , est un oandélabre , sur lequel est 
un transparent, où sont peints les sept pré- 
ceptes des Noachrtes. Vers le mi'liéu, et du 
côté droit , est lé siège du Second gardien ; vis- 
à-vis de 'ce siège ést 'un atitre candélabre -, sur 
lequel est un trait spàTént, où est écrit lé Déca- 
logue. Dans lé fond dé la salle est le trône dit 
président. Lfti peu en avàrit de cè trôné , et à 
sa gauche, est un troisième caiidéiabre, sur 
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lequel est un transparent , où sont peints ces 
mots : Fai , Espérance , Charité. 

En avant , et sur la droite du trône , est un 
autel, sur 'lequel est placé la Bible, et un 
chandelier à trois branches. Au pied dé l’autel 
est un coussin recouvert d’une étoffe noire. 

Sur l’autel qui est devant le trône , est la 
Bible et une Règle; devant le premier gardien 
est une Equerre et un Niveau, et devant le se- 
cond gardien, est un Compas et la Perpendi- 
culaire. 

Au-dessus du trône, est un grand trans- 
parent , caché par un rideau. Dans ce transpa- 
rent, on a desàiné la boupe dentelée, un 
Agneau , couché sur le livre des sept Sceaux; 
à sa droite, un Aigle planant dans les airs; à 
la gauche, un Pélican avec ses petits, la pierre 
cubique, sur laquelle est une rose fannée, 
l’étoile flamboyante , avec la lettre J au, centre. 
A sa droite, un âne, à gauche , un bœuf, tous 
deux couchés , la tête tournée du côté de l’é- 
toilé, et au-dessous, un marteau à pointe. 
Plus près de l’étoile, et à sa droite, est la 
lettre M.\ à sa gauche, la lettre J.*. , 

7°. La sixième chambre est de la même di- 
mension que lès deux précédentes ; ëlle est 
tendue en rouge, et très-brillante de lumières. 
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Au-dessùs de l’autel du trône, qui est dans le 
fond , est un transparent où l’on a peint une 
montagne d’où découle une rivière ; au bord 
de la rivière, un arbre portant douze fruits. 
Sur la cime de la montagne est un socle, com- 
posé de douze assises de douze pierres pré«> 
cieuses. Au-dessus du socle est un carré ; sur 
chacune des faces du carré sont trois anges, 
au-dessus de la tête desquels sont les noms 
des douze tribus d’Israël; le carré contient 
une croix; sur la croisée, dans le centre, est 
peint un agneau. 

Le trône du président, et les sièges des 
officiers et des chevaliers , sont disposés 
comme dans les autres chambres. 

TITRES. 

La loge et les officiers ont les mêmes titres 
qu’au dix-huitième degré du Rite écossais 
(page i35). 

Les princes Rose-Croix de Kiïwining ne 
mettent pas leur nom civil sur les actes du 
chapitre ; ils font a leur réception le choix d’un 
titre caractéristique , sous lequel ils sont tou- 
jours désignés, et qu’ils ne quittent jamais , 
tel que , prudence , valeur, fermeté , etc. Le 
président, les deux surveillans, et le frère 
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Tefrible quittent seuls, pendant la durée de 
leurs fonctions, leur titre particulier, pour 
prendre celui qui est affecté à leur charge, et 
qui est invariable. 

Ces titres caractéristiques sont : 

Pour le président : Sagesse. 

Pour le premier surveillant ; Force. 

Pour le second : Beauté. 

Pour le F/. Terrible : Alarme. 

Au-devant du titre caractéristique, on place 
seulement les consonnes qui entrent dans le 
nom civil, et que Y on réduit ou que l’on aug- 
mente, pour les avoir toujours en nombre 
impair. 

Les colonnes gravées portent en titre : Au 
nom de la sainte et indivisible Trinité . Pour 
souscription : Soit éternel salut en Dieu , ou 
bien : Soit salut en Dieu étemel . Pour finale : 
Nous avons la faveur d'être dans V unité pai- 
sible des nombres sacrés , etc. 

Tous les actes se datent de YO.\ d'Hérédom; 
en indiquant les degrés de longitude et de la- 
titude du lieu , ou le point correspondant au 
zénith , etc. 

SCEAU DE L’ORDRE. 

Un château carré et crénelé , flanqué de 

ar 
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quatre tourelles, environné de fossés, le pont- 
levis abaissé, la herse levée. A droite est le 
. soleil , autour du fort est la devise : Virtute et 
silentio- 

HABILLEMENT. 

Il est le même que celui dont nous avons 
donné la description dans le dix-huitième 
degré du Rite écossais ( page 1 38 ). Il est seu- 
lement à observer que le titre caractéristique 
du chevalier est gravé sur son bijou, au revers 
du quart de cercle. 

Les chev. de Rose-Croix de tilwining por- 
tent en outre à la jambe gauche, une jarretière, 
sur laquelle est brodée la devise : Virtute et 
silentio. 

Dans quelques loges étrangères , le bijou est 
composé de trois carrés , trois cercles , trois 
triangles, surmontés de la lettre J.*. 

BATTERIE. 

Trois coups égaux. 

SIGNES. 

De la loi. — Ayant les mains jointes, l’une 
contre l’autre, les doigts étendus et rappro- 
chés, ouvrir les mains, comme on ferait un 
livre. Cela figure les tables de la loi. 
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De la tour • — porter la main droite sur l’é- 
paule gauche, et la main gauche à plat sur le 
côté. 

Vu piédestal. — Ouvrir la main droite , en 
regarder la paume, et la porter contre le 
front. 

Du chapiteau . — Le* deux mains étendues 
contre le front , la paume en dehors. 

D’heredom. — Lever la main droite à la hau- 
teur du front , ayant le pouce levé et les autres 
doigts fermés , descendre la main perpendicu- 
lairement jusqu’à l’estomac , la porter vers la 
gauche et la ramener ensuite vers le côté droit; 
ce qui figqre une croix. 

Signe général. — Lever les npains vers fe 
ciel , croiser les brs^s en portant les mains à la 
hauteur du front , et les laisser retomber de- 
vant soi. En réponse : lever la main droite à 
la hauteur du front, indiquer le ciel avec l’in- 
dex , les autres doigts étant fermés. 

ATTOUCHEMENT. 

D’heredom. Se placer en regard du gardien, 
et se mettre réciproquement , les mains sur les 
hanches. 

Attouchement général. Ayant les bras croi- 
sés sur la poitrine, tourner la paume des mains 

ai. 


Digitized by v^ooQle 



RITE 


3a4 

en avant, et se les appliquer ainsi mutuel- 
lement sur la poitrine. 

MOTS UE PASSE. 

Premier mot. — Emmanuel. 

Second mot. — Zorobabel. 

PAROLE PARTICULIERE. 

I.-. BT.*. R.-. I.\ ou I.\ M.\ I.-. 

PAROLE GÉNÉRALE. 

RaphodoIn. 

AUTRES PAROLES. 

Sàlathiel ( héb. hl&ThtW schalthiel , Deo 
postulatus ). 

MoABON, HIRAM , TEHOVAH. 

QUARANTE-SEPTIÈME DEGRÉ. 

■chevalier d’occident. 

Voyez le 1 7 • degré du rite écossais (page 1 39), 
Chevalier d Orient et d Occident. 
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QUARANTE-HUITIÈJVfE DEGRÉ. 


SUBLIME PHILOSOPHE. 


SIGNES. 

Lever les bras et les yeux vers le ciel. En 
réponse : Avancer par trois pas précipités, puis, 
reculer , comme d’étonnement. Tirer de la 
poche un papier, le lire d’un air inquiet, puis 
avancer trois pas, d’un air serein, pour se 
donner l’attouchement. 

ATTOUCHEMENT. 

Se donner la main droite à la grippe de 
maître, élever là gauche vers le ciel, puis se 
donner le baiser de paix , en disant : Espérer, 
veiller , et ne point parler. Ce sont les mots de 
passe. 

BATTBRIE. 

Deux coups égaux. 

MOT SACRÉ. “ " ' 

Nimakimiah.- 
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QUARANTE-NEUVIÈME degré. 


CHAOS. PREMIER DISCRET. 


Le président est nommé Très-sage. 

SIGNES. 

Prémier. — Toucher un objet, et le fixer 
ensuite quelque temps. En réponse : fixer le 
même objet , et lever quatre fois distincte- 
ment les yeux pour regarder le frère au visage, 
et les reporter autant de fois sur l’objet que 
l’on fixait. 

Second .- — Mettre l’index de htmarn droite 
sur la bouche. En réponse : se mordre les 
lèvres. 

ATTOUCHEMENT. 

Prendre les doigts du Tuileur; faire passer 
son petit doigt sur l’annulàife, ètpréSser légè- 
rement. On peut , d’ailleurs , employer toutes 
les figures qui ont rapport au carré et au 
nombre de quatre. 
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BATTERIE* 

Un seul coup très-fort. 

AGE* 

Quatre ans et plus. 

HABILLEMENT. 

Cordon vert et jaune, passé à la bouton- 
nière, et soutenant un carré, dont les quatre 
côtés sont de métaux différens , savoir : 
or, argent , cuivre et fer. 

MOT SACRÉ. 

Averrons. (Il n’y a point de mot de passe.) 


CINQUANTIÈME DEGRÉ. 


CHAOS. DEUXIÈME SAGE. 


TITRES. 

Le vénérable se nomme Très-Sage. 
L’orateur, Salamandre (le feu). 

Le maître des cérémonies, Sylphe (l’air). 
Le trésorier, Gnome (la terre). 
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SIGNES. 

Premier. — Porter la main droite au front. 
En réponse : étendre la main droite , les doigts 
rapprochés , le pouce sous l’index. 

Second . — - Croiser les jambes , en passant 
la droite devant la gauche. En réponse : faire 
le même signe de la jambe gauche. 

ATTOUCHEMENT. 

Première partie : comme au premier discret. 
Deuxième partie : placer le pouce de la main 
droite entre le pouce et l’index du Tuileur. En 
réponse : faire le même attouchement. 

BATTERIE. 

Deux coups égaux. 

HABILLEMENT, 

Cordon de soie, bleu , vert et jaune. 

MOT SACRÉ. 

Tàrofari. 


CINQUA.NTE-UNIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER DU SOLEIL. 

Voyez le a8 e degré du rite écossais (pag. 1 81 ). 
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DIXIÈME CLASSE. 


CINQUANTE-DEUXIÈME DEGRÉ. 


SUPRÊME COMMANDEUR DES ASTRES. 


SIGNES. 

Se prendre le nez entre les doigts index et 
médius. En réponse : croiser les bras avec un 
air de compassion. 

ATTOUCHEMENT. 

L’attouchement de maître ( 3 e degré ) , avec 
le mot sacré Moaboiu 

BATTERIE. 

Trois coups : JJ j! on répond par cinq coups : 
J JJ — J — J- enfin, on réplique par sept der- 
niers coups : JJ J~JjJ“ J! 

AGE. 

Quinze ans. 
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MOT DE PASSE. 

Hiram. 

MOT SACRÉ ET INCOMMUNICABLE. 

Jéhovah. 


CINQUANTE-TROISIÈME DEGRÉ. 


PHILOSOPHE SUBLIME. 


SIGNES. 

Premier . — Présenter la main droite, puis 
la gauche, en observant d’ouvrir la main 
droite, et d’en écarter les doigts , et de ne pré- 
senter ouverts que l’index et le médius de la 

Second. — Etendre le bras droit de toute 
sa longueur, porter la main gauche, ayant 
seulement l’index et le médius ouverts, sur l’é- 
paule droite. 

points d’appui. 

Premier. — Se toucher mutuellement la 
pointe des pieds et les genoux. 

Second. — S’empoigner réciproquement les 
mains , ayant les bras croisés. 



Digitized by LjOoq le 



ÉCVTTftN. 


33 r 


ATTOtTCHtMENS. 

Premier. — Se frapper mutuellement au 
front avec les cinq doigts réunis de la main 
droite, et ensuite seulement avec l’index et le 
médius. 

Second. — Décrire une équerre , comme au 
signe d’apprenti. 

ace. 

Je suis mort aussitôt que né. 

BATTERIE. 

Cinq coups égaux. 

HABILLEMENT. 

Tablier rouge , fort long, doublure blanche. 
Une couronne est suspendue par les cordons 
du tablier. 

Un grand manteau blanc, doublure rouge, 
sur le devant une étoile en or. 

Cordon vert, au bas duquel est attaché le 
bijou, qui est une croix de Saint-André, sou- 
tenant une équerre, surmontée d’une couronne 
d’argent. Sur la croix, d’un côté, sont -les let- 
tres S.*. J.-. A. - . O.'. Sur le revers de l’équerre, 
sont les lettres J.*. B.'. M.*. B.*, et au milieu, 
J/. Z.\ chacune de ces lettres renfermée dans 
une étoile. 
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MOT DE PASSE.' 

Alsimphos, qui se répète par trois fois. 

MOTS SACRÉS. 

Jelcon, Jèloun, Zephofras. 


CINQUANTE-QUATRIÈME DEGRÉ. 


CLAVI-MAÇONNIQUE. 

PREMIER GRADE. 

MINEUR. 


Il n’y a ni signe, ni attouchement , ni pa- 
role. 


BATTERIE. 


Quatre coups : J — J — J j • 

AGE. 

Huit ans. 


BIJOU ET HABILLEMENT. . 

Une clef d’or , faisant un seul tour sur l’an- 
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.neau; stir l’anneau est la lettre L.\ initiale du 
mot Léo. Cette clef est suspendue par un ru- 
ban noir. 

Tablier et gants de peau grise, doublés en 
noir par le bas. 

La lettre D.*. du tableau est l’initiale de 
Daniel. 


CINQUANTE-CINQUIÈME DEGRÉ. 


CLAVI-MAÇONXUQUE. 


deuxieme grade. 


1AVEUR. 


Il n’y a ni signe, ni attouchement, ni pa- 
role. 

La lettre J.-, sur le tableau est l’initiale de 
Jonas (DJV columba). 

BATTERIE. 

Deux coups. 


Neuf ans. 


AGE. 
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HABILLEMENT ET BIJOU* 

Tablier de mineur, doublé en vert d’eau 
sur la droite. 

La clef d’or faisant deux tours sur Vanneau; 
sur l’anneau, sont les leltres J.\ L**. initiales 
des mots invenit leonem. La clef est suspendue 
à un ruban couleur vert d’eau. 


CINQUANTE- SIXIÈME DEGRÉ. 


CLAVI-SfAÇONNIQUE. 


TROISIÈME GRADE. 


SOUFFLEUR. 


Ni signe, ni attouchement, ni parole. 

La lettre fl. \ sur le tableau, e§t l’initiale de 
Henoch ( “|\ 3 n dedicatusi). „ 

BATTERIE. 

Trois coups égaux. 

A SB. 

Douze ans. 
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Tablier de laveur, bordé d’un ruban bleu 
céleste sur la gauche. 

La clef d’or faisant trois tours. Sur l’anneau 
sont les lettres U.-. I.*. L.\ qui sont les initiales 
des mots : uti inveni leonem. La clef est sus- 
pendue à un ruban bleu céleste. 


CINQUANTE-SEPTIÈME DEGRÉ. 


CL AV I— MAÇONNIQUE. 


QUATRIÈME GRADE. 


FONDEUR. 


Ni signe, ni attouchement , ni parole. 

Les lettres S.*. M.\ A.\ du tableau sont les 
initiales de Sidrach , Missac , Abdenago. 
("•pTUt schidrach , marne lia tenera, 
missach, sapiens, 1AJ1DV gabdenagou , fer vus 
anxius .) 

TITRES. 

La loge se nomme Caverne. 
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Le vénérable est nommé Intelligent Ordon- 
nateur . 

' Le premier surv.\ Pr.‘. et très-vigilant Ins- 
pecteur. 

Le second surv.-. Très-vigilant Inspecteur. 

Le trésorier , Eélgant Dessinateur. 

BATTERIE. 

Deux coups lents et égaux. 

AGE. 

Seize ans. 

HABILLEMENT ET BIJOU. 

Tablier de souffleur bordé en rouge par le 
haut ; la bavette rouge. 

La clef d’or, faisant quatre tours. Il y a deux 
anneaux , sur lesquels sont les lettres J.-. Y.-. 
I.’. L.\ G.*. ( /••• ustrinam invertit leonem G:. ) 
La clef est suspendue à un ruban couleurdefeu^ 
sur lequel on lit : Astrumon inv .*. leo-'. 


CINQUANTE-HUITIÈME DEGRÉ. 


VRAI MAÇON ADEPTE. 


La loge prend le titre d’ Académie. 
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SIGNES. 

Porter la main droite en équerre sur la bou- 
che ; ensuite croiser les bras sur le ventre en re- 
gardant d’abord le ciel , ensuite la terre. 

Signe d’ordre, Croiser les deux mains sur 
le ventre , en tenant la baguette dans la main 
droite. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement les deux mains t 
puis se baiser sur les joues et sur le front. 

BATTERIE. 

Neuf coups, par deux, quatre, deux.et un : 

JJ-JJJJ-JJ-J! 

AGE. 

Il y a long-temps que l’on ne compte plus. 

MARCHEi 

Un pas d’apprenti , un de compagnon et un 
de maître ; on se place ensuite les pieds en 
équerre , les mains au signe d’ordre. 

HABILLEMENT. 

Tablier rouge , doublure et bordure de 
même couleur ; sur la bavette est une croix 

aa 
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avec les lettres V.\ N.’.; au milieu, est un 
soleil en or avec les lettres D.\ C.*. N.*. P.*. 
A.*. M.\ 

Une baguette de fer à la main. 

Cordon en sautoir , rouge , bleu et noir , 
auquel est suspendu le bijou , qui est composé 
d’un triangle en or, dans lequel sont trois 
bandes horizontales ; au milieu , un croissant 
et un soleil. 

MOT DË PASSE. 

Mekaton , nom de l’intelligence qui préside 
aux métaux. 

MOT SACRÉ. 

Jéhovah , on prononce Jovah. 

CINQUANTE-NEUVIÈME DEGRÉ. 

ÉLU SOUVERAIN. 


SIGNES. 

Porter la main gauche sur le coeur et la 
laisser retomber ensuite sur le côté. 
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D’ordre. — Baiser la main, en disant : Rho- 
des. En réponse : on fait le même signe en di- 
sant : Vésuve (1). 

ATTOUCHEMENT. 

Prendre la main droite, marquer trois coups 
légers sur l’annulaire ; porter ensuite la main 
gauche sur l’épaule du Tuileur, en disant : Ar- 
bas s réponse : Phalamos , qui sont les mots 
de passe. 

BATTERIE. 

Quatre coups : JJ J — • - 

HABILLEMENT. 

Une robe blanche , avec les manches brodées 
en rouge. 

Tablier rouge, bordure blanche. 

Cordon noir porté en sautoir , avéc la croix 
de l’ordre , émaillée. 

MOTS SACRÉS. 

Antivjch j on répond : Abdas. 


(1) Nous lisons dans quelques rituèls, Vésulve, ou 
Vétuste , ces deux mots ne peuvent »tre que fautifs. 


aa. 
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SOIXANTIÈME DEGRÉ. 


SOUVERAIN UES SOUVERAINS. 

SIGNE. 

La main droite sur le front, le pouce levé. 

ATTOUCHEMENT. 


. On donne l’attouchement et le signe d’ap- 
prenti. 


BATTERIE. 


Huit coups : JJ — J — JJ — J — JJ • 


HABILLEMENT. 

Robe rouge , gants blancs , écharpe noire ; 
cordon et tablier en étoffe d’or. En conseil , on 
porte le tablier d’Elu souverain. 

MOT UE PASSE. 

_ Mihino. 

PAROLES. 

Phalamos et Arbas. 


Die ' by Google 


ÉGYPTIEN. 


34l 


SOIXANTE-UNIÈME DEGRÉ. 

GRAND MAÎTRE DES TOGES SYMBOLIQUES. 

Voyez le vingtième degré du rite écossais 
(page i45 ). 

SOIXANTE-DEUXIÈME degré. 

TRÈS-HAUT ET TRÈS-PUISSANT. 

SIGNES. 

Premier. —Mettre le genou droit à terre, 
le coude gauche appuyé sur le genou gauche , 
les mains jointes, les doigts entrelacés et les 
pouces écartés. ( Ce signe ne se fait qu’en loge. ) 

Second signe. Joindre les talons , la main 
gauche sur la hanche , le pouce écarté , la main 
droite en équerre sur le cœur. En réponse :■ 
les talons joints , les bras croisés sur la poitrine, 
les mains étendues et formant l’équerre par le 
pouce écarté. 
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ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement le coude droit , 
avec la main droite, le pouce écarté, et dans 
cette attitude , prononcer le mot Gfth ( pron. 
Gheth ). Revenir aux cinq points de l’attouche- 
meiit du troisième grade ( maître ) appuyer 
l’index sur le poignet , en fermant les autres 
doigts; prononcer le mot : Jéhovah. 

BATTERIE. 

Cinq coups, par deux, un et deux: 

MOTS DE PASSE. 

Jammim. Quelques - uns disent : Jamaich ; 
c’est une faute. 

» ' MOTS SACRÉS. 

Gheth et Jéhovah. 

SOIXANTE-TROISIÈME DEGRÉ. 

CHEVALIER DE LA PALESTINE. 

SIGNE. 

La main droite sur le cœur ; ensuite la porter 
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vers lé ciel en y élevant les yeux ; après cela , 
porter la main à l’épée. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement la main gauche et 
la gripper , en entrelaçant les doigts. 

BATTERIE. 

Neuf coups égaux. 

AGE. 

Quatre-vingt-un ans. 

HABILLEMENT. 

Cordon vert, croisé et liséré de rouge. 
Echarpe blanche, sur laquelle est brodée une 
croix verte. 

Pour bijou , une croix d’or entourée de 
palmes et de laurier. 

MOT DE PASSE. 

Dieu le veut. 

MOT SACRÉ. 

Sion (héb. fî'ÿacert'MS, aut tvmylus). 
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SOIXANTE-QUATRIÈME DEGRÉ. 

GRAND CHEV.*. SE L’AIGLE BLANC ET NOIR. 

Point de signe, ni d’attouchement, ni de 
batterie. 

Pour bijou, une médaille représentant le 
temple, avec cette devise: fide mund . liber- Il se 
porte à un cordon vert, en sautoir. 

MOT SACR& 

Moriah ( héb. n'*ViP amaritudo , vel myr- 

T • 

rha Domini ) , montagne nommée terre de la 
vision ( Gen. chap. 22 , v. a ) , où Abraham de- 
vait consommer le sacrifice d’Isaac , et que l’on 
prétend être la même que celle sur laquelle fut 
construit le temple de Salomon (Parai, a, chap. 
3, v. i ). 


SOIXANTE-CINQUIÈME DEGRÉ. 


GRAND éLTJ CHEV.*. KADOSCH, GRAND INSPECTEUR. 


Voyez le rite écossais , 3o* degré (page ig5 ) 
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SOIXANTE-SIXIÈME DEGRÉ. 


GRAND INQUISITEUR COMMANDEUR CHER DE LA 
DEUXIÈME SÉRIE. 


Décoration de la Loge . 

Tenture blanche. Le dais qui couvre le trône 
également blanc. Au-dessus du dais , sont les 
lettres : E.*. J. - . La salle est ornée de huit co- 
lonnes dorées , savoir, quatre au midi , quatre 
au nord. 

L’autel est couvert d’une étoffe blanche ; il 
est élevé de trois marches au-dessus du pavé. 
En avant de l’autel , est un tombeau , sur lequel 
est posée la caisse qui contient les archives, 
couverte d’une étoffe blanche , avec une grande 
croix rouge. 

A la droite de l’autel , est la table du Chan- 
celier, et à gauche , celle du Trésorier. 

TITRES. 

La loge prend le titre de Grand- Conseil , ou 
de Souverain Tribunal. Elle est Composée d’un 
Président , d’un Chancelier , d’un grand T ré- 
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sorier et de six grands Inspecteurs~Inquisi~ 
leurs . Ce nombre ne peut être excédé. 

Le président est nommé , Très-parfait. 

Les autres membres , Très-éclairés. 

SIGNES. 

Se mettre les deux mains enr croix sur le 
nombril. En réponse : se mettre les mains en 
croix sur la tête. 


ATTOUCHEMENT. 

Se donner réciproquement un coup léger de 
la main droite sur l’épaule droite ; se prendre 
mutuellement la main gauche ; se toucher par 
la pointe des pieds et par les genoux. Dans 
cette position , donner les mots sacrés. ^ 

BATTERIE. 

Neuf coups , par quatre , deux et trois : 

jjjj— - jj— jjjï . « 

HABILLEMENT. 

Tablier blanc ; sur la bavette est brodée en 
rouge une croix patriarchale. On ne porte 
point de tablier en conseil ; il est remplacé par 
une écharpe blanche à franges en or. 

Cordon blanc en sautoir, au bas duquel est 
attaché le bijou par uue chaîne d’or ; hors le 
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Conseil, le bijou se porte suspendu à une chaîne 
d’or , dont les chaînons sont formés des attri- 
buts des huit grades fondamentaux de la ma- 
çonnerie ; ou bien , on l’attache à la bouton- 
nière avec une rosette blanche. 

Le bijou est une croix d’argent à huit pointes 
au milieu de laquelle sont gravées dans un 
cercle, trois figures hiéroglyphiques du grade, 
qui signifient les mots sacrés de l’ordre. 

£ MOTS SACRÉS. 

Justice. Réponse : Equité ; ensemble : Ainsi- 
soit-il. 

Ce grade correspond au trente-unième degré du rite 
écossais. 
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BITS 


TROISIÈME SÉRIE. 
ONZIÈME CLASSE. 


SOIXANTE-SEPTIÈME DEGRÉ. 


V 

CHEVALIER BIENFAISANT. 

Décoration de la Loge. 

La chambre est triangulaire , le trône est au 
sommet du triangle ; tenture blanche. Au- 
dessus du trône est le grand nom ( niîT ) ; 
à la droite de la porte d’entrée est une cassette , 
fermée à trois clefs , sur laquelle sont gravées 
ou incrustées les lettres: P. 1 . L.\ A/. 

La salle est éclairée par soixante-sept lu- 
mières. 

TITRES. 

La chambre prend le titre de Souverain 
Conseil. 

Le président est nommé Gouverneur gé- 
néral. 
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Les officiers sont nommés Gouverneurs. 

Et les autres membres, Chevaliers. 

Le conseil ne peut être composé de plus de 
soixante-sept membres. 

OBLIGATIONS. 

Trois fois par mois, le gouverneur général 
charge un chevalier, pris parmi les plus anciens, 
de distribuer aux familles indigentes , les métaux 
dont la quotité a été déterminée. Lorsque les 
fonds viennent à manquer , le gouverneur peut 
ordonner un appel à chacun des chevaliers 
membres du conseil. 

. SIGNES. 

L'ordre. — Porter la main droite dans la 
poche. 

, Caractéristique . — Sortir la main droite de 
la poche, et tendre la main gauche comme 
pour donner quelque chose. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement la main droite et 
la baiser. 

BATTERIE. . 

Un seul coup avec le pommeau de l’épée. 

AGE. 

Soixante-sept ans. 
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TEMS DU TRAVAIL. 

De la pointe du jour à dix heures du soir. 

HABILLEMENS. 

Tablier blanc, doublure et bordure rouge; 
au milieu est peinte une cassette, avec les 
lettres P.\ L.\ A.\ 

Cordon blanc, liséré en ronge, avec les 
lettres S.*. C.*. D.*. CH.\ B. 1 . 67 e . D*.\ peintes ou 
brodées sur le devant ; il se porte en écharpe r 
et sert de baudrier pour l’épée. 

MOT DE PASSE. 

Humanité. 

mot sacré. 

Charité. 

Le signe caractéristique de ce grade est un 
point au milieu d’un triangle. 

SOIXANTE-HUITIÈME DEGRÉ. 

CHEVALIER DE L’ARC-EN-CIEL. 

Décoration de la Doge. 

La salle est ovale ; elle est tendue en blanc , 
franges en or. 
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L’autel est paré des couleurs de l’arc-en-ciel. 
Au dessus du trône, est placé le grand nom 
( mîT ) dans une gloire argentée ou trans- 
parente. 

TITRES. 

Le président est nommé Grand Dictateur. 

Tous les membres sont Dictateurs. 

Le grand Dictateur est chargé de la distri- 
bution aux indigens , des métaux versés dans 
la caisse ; il emploie ordinairement le minis- 
tère d’un des Dictateurs. . 

SIGNES. 

D'ordre. — Tirer son épée et la planter en 
terre. 

Caractéristique. — Reprendre son épée , et 
se mettre en garde, prêt à combattre. — En 
réponse : saluer à droite , à gauche , et devant 
soi. 

ATTOUCHEMENT. 

Mettre la main sur la garde de l’épée , et 
dire à l’oreille : Tsedàkàh. 

MARCHE. 

Neuf pas de maître ; trois au nord , trois à 
l’ouest , et trois au midi. 
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AGE. 

Soixante-huit ans. 

TEMS DU TRAVAIL. 

De trois heures après - midi jusqu’à trois 
heures du matin. 

HABILLEMENT. 

Une tunique courte en satin blanc ; un cor- 
don aux couleurs de l’arc-en-ciel , porté en 
sautoir ; sur le devant sont peintes ou brodées 
les lettres suivantes : — L.\ C.\ D.\ L.\ E.*. C.*. 
68 e D*.\ 

Tablier blanc, sur lequel est peint ou brodé 
un arc-en-ciel. 

MOT DE PASSE. 

Jérusalem (héb. Q'SwW Jerouschalaim, 

• t : î , 

her éditas pacis ). 

MOTS SACRÉS. 

Melech-Salomo (héb. ï\ifrx^7nrnelech- 
sch’lomoh : rex pacificus ). 

Le signe caractéristique de ce grade est un 
arc-en-ciel , en dedans duquel sont les lettres : 
A.-. E.*. C.\ 
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SOIXANTE- NEUVIÈME DEGRÉ. 


CHEVALIER DU B.*. OU DE LA RANOUKA, 
VIT HINAROTH. 


Décoration de la Loge. 

Tenture rouge. 

A l’orient est le grand nom de Dieu , comme 
dans le grade précédent ; à la gauche, en en- 
trant à l’ouest, est le Hinaroth (i) , et à la 
droite , l’étoile polaire. 

Soixante- neuf lumières, savoir: treize à l’Ô.\ 
treize au midi, treize au nord , et cinq devant 
chaque dignitaire. 

TITRES. 

Le vénérable est nommé Grand- Président ; 
les deuxsurveillans sont Présidens. 

SIGNES. 

D’ordre. — L’épée dans la main droite, 
placée le long du corps , la pointe en haut. 


(i) Formé de ignis. Chald. 

a3 
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Caractéristique. — Montrer son épée de la 
main droite , comme étant disposé à la tirer. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre par la main gauche , et donner 
le mot de passe. 

BATTERIE. 

Vingt-un coups : 

«i-jcf-ü-j-jd-j-jjjy-.d-jjj-d- jjj t 

AGE. 

Soixante-neuf ans. 

TEMS DU TRAVAIL. 

Depuis le lever de la lune jusqu au lever du 
soleil. 

HABILLEMENT. 

Cordon rouge liséré en argent, porté en 
baudrier j l’épée se place au bas. Sur le devant 
du cordon sont brodées les lettres JL*. M.\ 
A.*. Q.*. M.\ 

Tablier blanc , avec le hinaroth peint ou 
brodé, elles lettres A.-. Q.*. M.\ 

MOTS DE PASSE. 

Salom , ou Salem ( héb. tshti schalom, 
pax). 
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Le signe caractéristique de ce grade est un 
parallélograme avec sept points. 

SOIXANTE-DIXIÈME DEGRÉ. 

TRÈS-SAGE ISRAÉLITE PRINCE. 

I. " i ■" 

Décoration (fe Içt Loge. 

Tenture rouge parsemée d’étoiles d’or. Au- 
dessus du trône est placé le Jéhovah , à côté 
duquel est une lampe qui brûle continuelle- 
ment. , 

Lia salle L e,st éclairée par sqix^nje^dix lumières 
en cire jaune , placées sur des chandeliers à 
trois branches; neuf lumières sont à l’orient , 
trois devant chaque surveillant , et le surplus 
répart idans la loge. 

TITRES. 

Le pjés^dei?* S e nomme Très-Sage Israélite 
"Prince i les surveillans sont nommés Prési - 
dens Princes , elles autres membres, Princes. 

La loge ne peut excéder le nombre de dix 
membres. 

a 3. 
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SIGNES. 

D'ordre. — Porter la main droite sur les. 
yeux , le pouce en équerre. 

De caractère Etant à l’ordre , descendre 

la main , et la replacer par trois fois. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement par la main droite 
et la serrer légèrement par dix fois. 

BATTERIE. 

Dix coups, par neuf et un : JJ J JJj J jj ~ J- 

MARCHE. 

Trois pas à Reculons ; avant de les faire, tour- 
ner la tête à droite , à gauche et en avant, en l’in- 
clinant en signe de respect. 

AGE. 

Soixante-dix ans. 

TEMS DU TRAVAIL. 

Du point du jour à l’entrée de la nuit.. 

HABILLEMENT. 

Cordon rouge moiré , sur lequel sont bro- 
dées les lettres L.\ ; T.\ S.\ !.•. P.*. 70 e DV. 
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Tablier blanc , doublure et bordure rouge ; 
au milieu du tablier est peint un puits, sur le 
bord duquel on lit : R.% D.\ S/, 


MOT DE PASSE. 

Haramanath (l). 

MOT SACRÉ. 

Israël ( héb. prœvalens cum Deo ). 

Le signe caractéristique de ce grade est un 
point dans un carré. 


DOUZIÈME CLASSE. 


SOIXANTE- ONZIÈME DEGRÉ. 


SUPRÊME TR1RUNAL DES SOÜV.\ PR/. TALMUDIM. 


Décoration de la Loge. 
Tenture coquelicot , parsemée d’étoiles. 


(1) Ce mot, qui est insignifiant, ne peut être que fau- 
tif. Il nous semble qu’il est pour hharoumaph 

destructio, sive anathema oris. 

C’est le nom du fils de Jedaia. Esd. 2, chap. 3 
ÿ. 10. 
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Au-dessus du trône est ün triplé triaiigle , 
au milieu duquel est la lettré G’.v Uri peu ati- 
dessous, est un soleil rayonnant; âiitour duquel 
est écrit , en caractères hébraïques : Ici t on 
pratique toutes les vertus , on cultive les sciences 
les plus profondes. 

nton^ nnsj nipto ris rnx ns 

• 1 miptoy 

La salle est éclairée de soixante et onze lu- 
mières, savoir : vingt-sept à l’orient , vingt-sept 
entre le midi et le nord ; ün chandelier à sept 
branches au milieu, et les dix autres devant 
les officiers de la loge. 

TITRES. 

Le président se nomme Grand H aram ( héb. 
consecratus ). 

” T 

Les surveillans sont nommés Zadïkih ( héb.' 
O'jP'nît tzadikim , justi ) et non pas Zekenins. 

Les officiers sont nommés Ben-chorim ( no- 
bilis), àu lieü de Bétireritis. 

Les autres membres , Tàlmüdim ( de -nnfrn 
thaï moud, eruditio , dodtriria). 

SIGNES. 

,D > ordre. — Porter trois doigts de la main 
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droite (l’index, le médius et l’annulaire) sur 
le front, le petit doigt abaissé à l’oriftce du 
nez, et le pouce en équerre portant sur le 
coin de l’œil. 

De caractère . — Après le premier signe 
laisser retomber la main sur la cuisse. 

ATT0UCHE5IENT. 

Se prendre mutuellement la main droite en 
témoignage d’amitié , et dire : manchimera (1); 
à quoi l’on répond : haver ( héb. hhaver , 
collègue , ami ). 

BATTERIE. 

* Un seul coup. 


(1) Ce mot paraît être une corruption de*jp^ 
mah schemècha , ou. de TVÛ ma ! 1 «chim’cha , qui 

signifie : qui vocare ? seu , quid tibi nomen ? Cette cor- 
ruption est d’autant plus facile à expliquer , qu’en écri- 
vant la prononciation en français , le son du ^ peut très- 
bien se rendre par ch comme par sch ; et quant au reste 
que le ^ final , sans le point dagesch (.) dans l’intérieur 
reçoit un son presque semblable à celui de la lettre r 
chez les personnes qui grasseyent $ ainsi on peut très-fa- 
cilement avoir fait manchimera de mah- schemècha ou de 
mah-schim cha , en se rappelant que cha se convertit fa- 
cilement en ra. Ajoutons à cela que le mot mah sch*mè- 
cha convient absolument au lieu où il se trouve placé. 
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MARCHE* 

Sept pas ordinaires. 

AGE. 

Soixante-onze ans. 

TEMS DU TRAVAIL. 

D’une heure après minuit jusqu’au lever du 
soleil. 

HABILLEMENT. 

Le grand-maître porte une tunique blanche 
ouverte par le devant , ayant soixante-onze 
boutons. Par-dessus la tunique , un grand cor : 
don couleur coquelicot, sur lequel sontbrodés 
le soleil, la lune et un triple triangle dans 
lequel sont les lettres : G.*. H.*. A.*. R.\ A.*. 
M. . (1 ) ; au bout du cordon , est une petite clef 
en or ? suspendue à un ruban vert. 

Les surveillans ont le même costume, mais, 
au lieu de la clef au bas du cordon, ils ont 


( i ) Nous trouvons dans le rituel que nous avons sous 
les yeux , que ces six lettres doivent être des caractères 
hébraïques • nous pensons que ce ne pourrait être que 
comme hiéroglyphes, attendu quen hébreu elles ne 
siguifieraieut plus ce que l’on veut faire comprendre. 
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une petite verge ou baguette , et sur le cordon 
les lettres S.*. P.*. S.*. 

Les autres membres n’ont que le cordon sur 
lequel sont les lettres R.\ D.\ S.*, avec un grand 
livre ouvert. 

MOT DE PASSE. 

Haver ; en réponse : Bahir-abba ( héb. 

• 1 

N3K pater candidus ), au lieu de Bàharaba , 
qui ne peut être qu’un mot corrompu. 

MOT SACRÉ. 

Haram , ou Harama. 

Le signe caractéristique de ce degré est un 
croissant renfermant un carré , au milieu du- 
quel est un point. 


SOIXANTE-DOUZIÈME DEGRÉ. 


SUPRÊME CONSISTOIRE. 


Décoration de la Loge. 

Tenture hyacinthe. A l’orient sont le soleil , 
la lune et l’étoile flamboyante. A l’ouest est 
l’étoile polaire. 
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La salle est éclairée par soixante-douze lu- 
mières, savoir : trois chandeliers à sept bran- 
ches à l’orient, un. semblable au midi, et un 
autre au nord; le surplus devant les officiers. 

TITRES. 

La loge se nomme Consistoire. 

Le président est nommé Grand-Haram. 

Les surveillans , Haram. 

Et les membres , Zadikim. 

Les princes de ce grade ne peuvent former 
un -consistoire au-dessous du nombre de cinq 
membres , et de dix pour les réceptions. 

SIGNES. 

D’ordre. — Porter la main droite sur lé 
cœur. 

De caractère. — - Lever la main droite et les 
yeux vers le ciel. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement la main droite, et 
la serrer une fois légèrement. 

BATTERIE. 

Un seul coup. 

AGE. 

Soixante-douze ans. 
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MARCHE. 

Un seul pas ordinaire. 

TEMS DD TRAVAIL. < 

Depuis sept heures du matin jusqu’à dix. 

HABILLEMENT. 

Cordon blanc moiré , liséré de couleur hya- 
cinthe; sur le devant sont le soleil, la lune 
et l’étoile flamboyante ; autour sont les lettres 
S.*. C.\ D.\ P.*. D.\ 72 e DV. Au bas du cordon 
est suspendu le bijou, qui est : 

Pour le président , une clef et une baguette 
en or. 

Pour les princes, une baguette en or. 

Dans l’étoile flamboyante , sur le cordon du 
président , sont les lettres G.'. H.*. ; sur celui 
des surveillans, la lettre H.*. ; et sur celui des 
autres membres, un Z.-. 

MOT DE PASSE. 

Jehallelou ( Alléluia ). 

MOT SACRÉ. 

El-âdon (héb. dominas fàriis ). 

Le signe caractéristique dé ce degré est Un 
carré renfermé dans un grand cercle. 
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SOIXANTE-TREIZIÈME DEGRÉ. 


SUPRÊME CONSEIL GÉNÉRAL DES SOUVERAINS PRINCES 
GR.\ HARAM. 


Décoration de la Loge. 

Tenture hyacinthe, et la même décoration 
qu’au grade précédent. De plus , au-dessus de 
la porte d’entrée , un triple triangle au milieu 
duquel est niîT. Au midi, l’étoile polaire; au 
nord, l’étoile flamboyante. 

La salle est éclairée par soixante-treize lu- 
mières, dont vingt-neuf à l’orient, quinze au 
midi , quinze au nord , et le surplus réparti 
devant les officiers. 

Devant le grand nom est une Thamedi (i). 

TITRES. 

La loge se nomme Suprême Conseil. 

Le président est nommé Grand-Hasid 
( héb. TDH hhasid virtuosus ). 

• T 


, (i) Lampe perpétuelle ? de thamid semper ,j u- 

gîter *^pjïY perpetuo. 
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Les officiers : Grands- Haram. 

Les autres membres : Pr.\ Haram. 

Le conseil ne peut se former à moins- de 
cinq membres , et pour les réceptions, à moins 
de treize. Il ne peut excéder le nombre de 
soixante-treize. 

SIGNES. 

D'ordre. — Porter la main droite sur le 
cœur. 

De caractère . — Regarder à droite et à 
gauche; lever la main droite et les yeux 
vers le ciel. 

ATTOUCHÈMENT. 

Se prendre mutuellement la main droite, et 
se la serrer jusqu’à cinq fois alternativement. 

BATTERIE. 

Un seul coup de marteau. 

AGE. 

Quatre : vingt-dix ans. 

MARCHE. 

Cinq pas ordinaires. 

HEURES DU TRAVAIL.' 

De cinq heures de l’après-midi , jusqu’à neuf 
heures. 
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HABIÉLEMENT. 

Grand cordon blanc liséré hyacinthe; spr le 
devant sont brodés en or le spleil , la lune et 
l’étoile flamboyante, avec J ( es lettres : S.\ G.-. 

G. -. D.'. S/. P.\ D.\ 73» D é .\ — Dans le ceptpe 
de l’étoile flamboyante , sont les lettres qui 
suivent : 

Pour le président : G.*. HAS.\ Pour les sur- 
veillans : G.'. H.-. Et pour les autres membres 

H. \ 

Au bas du cordon est suspendue , avec une 
faveur hyacinthe, une baguette en or ; le pré- 
sident a de plus une clef en or. 

Tablier blanc. 

MOT be PASSE. 

Emeth Veemouna ( héb. MOtt nQN veri- 
tas et Jirmitas ). 

MOTS SACRÉS. 

Berith (héb. pactum, et non Berich). 
Schemed (héb. “Ôy destructio). 

Le signe caractéristique de.ce ( degré est pn 
grand cercle, renfermant un carré, au milieu 
duquel est un point. 
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TREIZIÈME CLASSE. 
SOIXANTE-QUATORZIÈME DEGRÉ. 


SUPRÊME CONSEIL DES SOÜV.\ PRINCES HARAM. 


Décoration de la Loge. 

Tenture bleu-ciel ; le soleil , la lune et le 
grand Jéhovah à l’orient. Au-dessus de la porte 
d’entrée , l’étoile flamboyante , au-dessus de la- 
quelle est un carré dans lequel on lit ces mots: 
El-asser (héb. Deus victor). Devant 

-T 

le Jéhovah est la Thamedi. 

Soixante-quatorze lumières éclairent la loge; 
a 3 à l’orient, 17 au midi, 17 au nord, et le 
surplus réparti devant les officiers. 

TITRES. 

Le président se nomme Illustre Ilasid . 

Les surveillans , Hasid. 

Et les membres , Grands Haram. 

SIGNES. 

jy ordre. — Porter la main droite sur la 
baguette. 
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De caractère. — Montrer sa baguette. En 
réponse S’incliner en signe d’approbation. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement la main droite, et 
la serrer alternativement jusqu’à sept fois. 

BATTERIE. 

Sept coups. 

AGE. 

Soixante-quatorze ans. 

MARCHE. 

Sept pas ordinaires. 

TEMS DU TRAVAIL. 

De sept heures du matin à trois heures de 
l’après-midi. 

HABILLEMENT. 

Cordon bleu de ciel, liséré en or; sur le devant 
est brodé : S.*. C.\ D.\ S.-. P.*.. D. - . 74 e DV. Une 
clef et une baguette en or sont suspendues au 
cordon avec une faveur couleur coquelicot. 

Tablier blanc, bordure bleu-ciel. 

MOTS DE PASSE. 

Modim ou Madim (héb. O'IQ mensuræ ). 
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MOT SACRÉ. 

Kadescnnou (héb. sanctitaa noatras). 

Le signe caractéristique de ce grade, est une 
portion de cylindre , sur le centre duquel est 
un carré, et un point dans le milieu. 


SOIXANTE-QUNZIÈME DEGRÉ. 


SOUVERAIN TRIBUNAL DES SOUV.\ PRINCES HASID9. 


Décoration de la Loge. 

Tenture rouge. Du reste, la même disposi- 
tion que dans le grade précédent, excepté 
qu’au-dessus de la porte est un triple triangle 
contenant la lettre G.*. 

Soixante-quinze lumières, vingt-cinq à l’o- 
rient, dix-neuf au midi, dix-neuf au nord, et 
le surplus réparti devant les officiers. 

TITRES. 

Le président est nommé Très-illustre Hasid. 

Les surveillans, Grands Hasids. 

Les autres membres , Princes Hasids ou 
Hasidim ( héb. D'TDH virtuosi ). 

*4 
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SIGNES. 

ï)’ ordre. — Prendre la baguette de la main 
droite et étendre le bras. 

De caractère. — Elever la baguette à la hau- 
teur de la tête , et la laisser retomber au bas du 
cordon. 

ATTOUCHEMENT. 

Présenter la main droite; en réponse : la 
prendre et la serrer réciproquement jusqu’à 
onze fois. 

BATTERIE. 

Onze coups. 

AGE. 

Soixante-quinze ans. 

MARCHE. 

Onze pas ordinaires. 

HEURES DE SERVICE. 

De cinq heures du soir à onze heures. 

HABILLEMENT. 

Cordon rouge, liséré de blanc ; sur le devant 
sont brodés en or le sôléil, la lune, le triple 
triangle, et les lettres : S.-. ÏV. D.\ S/. P.*. D.\ 
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75<* Dv. Une baguette et une clef sont sus- 
pendues au cordon. 

Tablier blanc, doublure et bordure rouge- 
au inilieu , les attributs du grade. 

MOT DE PASSE. 

Retseh ou- Retsah (héb. ,-|3p occidio ). 

MOT SACIUÉ. 

Vatfchoülou ( héb. îfon vajechulou , p er - 
fecti sunt. Gen. chap. 2 , vers. 1 ). 

Le signe caractéristique de ce degré est un 
cercle, sur lequel sont deux bandes en croix- 
dans le centre est un plus petit cercle. ’ 


quatorzième classe. 


SOIXANTE-SEIZIÈME DEGRÉ. 

SUPRÊME CONSEIL DES SOUV.’. GRAND PR... „ ASIÜS> 

Décoration de la Loge. 

Tehtme Violette. Même disposition . 

porté e', P u„ C f en h’ ““ P “ ’ Ua “- d ' ss "* * la 

porte est une sphere, sur laquelle on li, | a 

24 . 
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devise : ijsch iibbotz ( flSj? ) ou mieux 
y!|3p kibboutz ijschim , collectio vi- 

rorum. 

Soixante-seize lumières , dont vingt-neuf à 
l’orient, vingt-une au midi, vingt-une au nord, 
et le surplus devant les officiers. 

TITRES. 

Le président est nommé Très-illustre grand 
Hasid. 

Lessurveillans et les officiers , Illustres Ha- 
sids. 

Les autres membres, Pr.\ grande Hasids. 

SIGNES. 

U ordre. >— Prendre la baguette de la main 
droite, l’élever à la hauteur de la tête. 

De caractère. — Présenter la baguette à la 
droite, à la gauche et en avant, en saluant 
comme avec le glaive ; en réponse : rendre le 
salut de la même manière. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement la main droite et 
la serrer jusqu’à treize fois. 

BATTERIE. 

Treize coups , par quatre fois trois et un : 

JJJ— JJJ — JJJ— JJJ — J* , 
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MARCHE. 

Treize pas ordinaires. 

AGE* 

Soixante-seize ans. 

TEMS DE SERVICE. 

Depuis cinq heures du matin jusqu’à midi 
plein. 

HABILLEMENT. 

Cordon violet, liséré d’or; sur le devant 
sont brodés le soleil , la lune , la sphère et les 
initiales : S.\ C.\ D.-. S.*. P.*. D.\ 76 e DV. Au 
bas du cordon , une clef et une baguette , at- 
tachées par une faveur rouge. 

Tablier blanc, bordure violette. Au milieu, 
les attributs du grade. 

MOT DE PASSE. 

Legolam. 

MOT SACRÉ. 

A DON. 

Le signe caractéristique de ce grade est deux 
cercles concentriques , dans un carré. 
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SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME DEGRÉ. 


SUPRÊME GRAND CONSEIL GÉNÉRAL 
DES GRANDS INSPECTEURS , 

INTENDANT RÉGULATEURS GÉNÉRAUX DE L’ORDRE. 


Décoration de la Loge. 

Tenture aurore. Même disposition que dans 
le grade précédent , excepté qu’au-dessus de la 
porte est l’étoile flamboyante , dans laquelle’ 
on lit en caractères hébraïques : legolam ijcsh 
adam (0"ÎK H VT Voyez au 86 e degré 

ci-après ). 

Soixante-dix-sept lumières éclairent la salle., 
savoir: vingt-neuf à l’orient, quinze au midi, 
quinze au nord , et le surplus devant les digni- 
taires. 

TITRES ET POUVOIRS. 

Le président se nomme Très-illustre et très- 
grand Hasid. 

Les surveilkns et les officiers sont nommés 
Très-illustres Hasids. 

Les membres ordinaires , Illustres Hasids. 
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Les membres du conseil de ce degré peuvent 
être représentans légitimes de l’ordre, lorsqu’ils 
sont munis depoqvojrs émanés du Sup.\ cons.\ 
du 90* degré. 

Dans leurs voyages , ils peuvent et doivent 
régulariser les maçons de l’ordre qui auraient 
été irrégulièrement admis, jusqu’au 77* degré, 
à charge d’en rendre compte dans le délai de 
trois mois. 

Leurs pouvoirs sont sans effet , s’il se trouve 
présent dans le même lieu , un frère plus élevé 
en grade , à moins qu’ils ne prennent son agré- 
ment. 

Les ordres que donnent les grands inspec- 
teurs généraux du 77 e doivent être exécutés , 
sans autre confirmation. 

Le conseil ne peut être composé de plus de 
77 membres ; et lorsqu’un frère s’absente, il 
ne peut être remplacé dans le conseil qu’après 
un délai de trois ans. 

SIGNES. 

D'ordre. — Prendre la baguette de la main 
droite , et l’appuyer sur le bras gauche. 

De caractère. — Lever la baguette et ies 
yeux vers le ciel ; ensuite avancer les bras , 
comme pour atteindre un objet ; en réponse i 
faire le signe d’ordre. 
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•ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement la main droite et 

se la serrer jusqu’à quinze fois. 

\ ‘ } 

BATTERIE. 

Quinze coups. - - - - : ' 

AGE. 

Soixante-dix-sept ans. 

TEMS DES TRAVAUX. 

D’une heure après midi jusqu’à dix heures 
du soir. 

HABILLEMENT. 

Cordon aurore , liséré hyacinthe ; sur le de- 
vant sont brodés les attributs de la chambre , 
et les initiales : S.-. G.*. C.\ G.*. D.\ S. - . P.*. 
D.\ 77® D e .\ Au bas du cordon est suspen- 
due une baguette , attachée avec une faveur 
hyacinthe. 

Tablier blanc , et au milieu , les attributs 
du grade. 

Les membres du conseil portent en outre à 
la boutonnière , une étoile flamboyante , at- 
tachée avec un ruhan hlanc , de deux doigts 
de largeur , doublé et liséré de couleur hya- 
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cinthe , sur lequel sont brodées en or les 
mêmes initiales que sur le grand cordon. 

MOT DE PASSE. 

ÀTHA CONANTHA ( tîftÔO oSty lUlN 

t jr : - - 

atha conantha golam merosch , tu as construit 
le monde dès le commencement). C’est ainsi que 
commence une prière , dans le bréviaire des 
Juifs portugais, pour le jour de l’expiation. 
On croit qu’elle fut prononcée , pour la pre- 
mière fois , par le pontife du second temple. 

MOTS SACRÉS. 

Ischi ou Ischgi , et Chebod ischgi , 

salus mea, T 05 chebod , maj estas, honor ). 

Le signe caractéristique de ce grade est un 
croissant , marqué de trois points , et dans le 
croissant, un carré avec un point au milieu. 
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QUATRIÈME SÉRIE. 
QUINZIÈME CLASSE. 
SUPRÊME CONSEIL 

DES SOUVERAINS PRINCES DU 78 e DEGRE. 


Décoration de la Loge. 

Tenture couleur de rose. La même disposi- 
tion que dans la loge précédente. Au-dessus de 
la porte est l’étoile flamboyante. 

Cent vingt -une lumières éclairent la salle , 
dont 78 sont à l’orient, r 7 au midi, et 17 au 
nord , le surplus réparti devant les officiers. 

TITRES. 

Ce grade est le premier de la série cabalis- 
tique ; on n’y admet que ceux des membres du 
77 c degré dont la sagesse est reconnue. Le con- 
seil ne peut être composé que de vingt-neuf 
membres. 

SIGNES. 

D’ordre. — Porter la main droite sur la 
baguette. 
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De caractère. — Prendre la baguette avec 
la main droite , la regarder, et la passer dans la 
main gauche. 

ATTOUCHEMENT. 

Se serrer réciproquement, et par sept fois, 
la main droite en se. donnant le mot de recon- 
naissance. 

BATTERIE. 

Sept coups égaux. 

MARCHE. 

Sept pas ordinaires. 

AGE» 

Cent vingt-un ans. 

TEMS Un TRAVAIL. 

De sept heures du soir à sept heures du 
matin. 

HABILLEMENT. 

Grand cordon rose, liséré bleu de ciel, 
porté en sautoir, sur lequel est brodée en or 
l’étoile flamboyante ; au milieu de l’étoile est 
le mot Schechel (prononcez Schekel ) , 

intelligentia. Une baguette d’or est suspendue 
au cordon. 

Tablier blanc , doublure et bordure rose. 
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MOT DE PASSE. 

Schechel , pron. Schekel ( et non pas Suchel 
comme on lit clans quelques cahiers). 

Le signe caractéristique de ce grade est un 
carré au milieu duquel sont trois points dis- 
posés en triangle. 


SOUVERAIN TRIBUNAL 

DES SOUVERAINS PRINCES DU 79* DEGRE. 


Décoration de la Loge. 

Tenture couleur de pavot. Même diposi- 
tion que dans le grade précédent. Au-dessus 
de l’autel , est un chandelier à sept branches , 
faisant partie de cent soixante-treize lumières 
qui éclairent la salle, et réparties devant les 
divers officiers. 

TITRES. 

La loge a le titre de Tribunal , et ne peut 
excéder le nombre de vingt-neuf membres. 

SIGNES. 

D’ordre. — La main droite sur le cœur , en 
tenant la baguette. 

De caractère. — Etant au signe d’ordre, 
laisser retomber la main sur la cuisse. 
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ATTOUCHEMENT» 

Sè serrer mutuellement la main droite jus- 
qu’à treize fois et se donner la parole de recon- 
naissance. 

BATTERIE. 

Treize coups. 

«y- jj- jj- jj- jj- jj- ji 

AGE. 

Cent quarante-un ans. 

• MARCHE. 

Treize pas ordinaires. 

TEMS DU TRAVAIL. ' •- 

De midi à sept heures du soir. 

HABILLEMENT. 

. Cordon pourpre, liséré de blanc, avec les 
lettres S.*. T.*. D.\ S. - . P.*. D.\ 79 e . D é .\ brodées 
en or. Au bas du cordon est suspendue la ba- 
guette. 

MOT DE RECONNAISSANCE. 

Emetz (héb. YftHfortitudo). 

Le signe caractéristique de ce grade est un 
cercle contenant deux triangles. 
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SUPRÊME CONSEIL 

DES SOUVERAINS PRINCES DU 80° DEGRE. 


Décoration de la Loge. 

La chambre est une voûte, tendue en étoffe 
couleur hyacinthe. Elle est éclairée par douze 
lampes qui sont distribuées dans le conseil. Du 
reste, la même disposition que dans les grades 
précédens. 

TITRES. 

Le président est nommé Très-illustre et 
très-grand Clairvoyant. 

Les surveillans sont Grands Clairvoyans, 

Les autres membres sont Clairvoyans. 

La loge ne peut dépasser le nombre de vingt- 
cinq membres. 

SIGNES. 

D'ordre. — Tenir la baguette de la main 
droite et appuyée sur l’épaule. 

De caractère. — S’incliner respectueuse- 
ment devant le Jéhovah. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre l’un et l’autre la main droite et la 
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baiser, en prononçant la parole de reconnais- 
sance. 

BATTERIE. 

Onze coups: j JJ J Jd — Jd — Jd — •• 

AGE. 

Quatre-vingts ans. 

MARCHE. 

Trois pas ordinaires. 

TEJIS DU TRAVAIL. 

On commence à l’entrée de la nuit, et l’on 
termine avant le jour. 

HABILLEMENT. 

Un simple cordon blanc , porté en sautoir , 
au bout duquel est suspendue la baguette d’or. 

Tablier blanc. 

MOT DE RECONNAISSANCE. 

Hochmah ( pron. Hokmah ) , héb. nDDH 

T : t 

sapientià. 

Le signe caractéristique de ce grade est un 
cercle coupé par six lignes croisées , trois per- 
pendiculaires et trois horizontales. 
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SUPRÊME CONSEIL 

DES SOUVERAINS PRINCES DU 8l' DEGRE. 


Décoration de la Loge. 

Le lieu des séances est une voûte tendue en 
blanc , éclairée par sept lumières sur un chan- 
delier à sept branches. 

Le surplus de la loge comme dans les grades 
précédens. 

TITRES. 

Le président est nommé Très-illustre et 
grand Prince. 

Les surveillans , Grands Princes. 

Et les autres membres , Souverains Princes. 

On ne peut former un conseil avec moins 
de cinq membres , et ils ne peuvent dépasser 
le nombre de vingt. trois. 

SIGNES. 

D'ordre. — Tenir la baguette de la main 
droite et la porter sur la bouche. 

De caractère. — Montrer le ciel de la main . 
gauéhe , et laisser aller la main droite sur le 
côté. 
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ATTOUCHEMENT. ' - ( 

S’appuyer mutuellement les 1 mains sur les 
épaules ; s’embrasser en se donnant la parole 
de reconnaissance.. . . v 

BATTERIE. 

Trois coups égaux. 

AGE. 

Cent treize ans. 

MARCHE. 

Cinq pas ordinaires. 

J « A* . I i < i ... ; 

TEMS DU TRAVAIL. , • 

De dix heures du sdir, à la pointe' du jour. 

HABILLEMENT. : 

^ « ■ • - . J 

Cordon couleur hyacinthe , sur lequel est 
brodé en or un triple triangle , avec la lettre 
J.*, au milieu; il se porte en sautoir. A la 
pointe est suspendue une baguette en or. 

Tablier blanc, doublure hyacinthe. 

PAROLE DE RECONNAISSANCE. 

Schalom ( héb. ou oSv? proar 

peritas). 

a5 
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Le signe caractéristique du grade est com- 
posé de trois cercles concentriques, et un 
;pointau< centre. 


SEIZIÈME CLASSE. 
SUPRÊME CONSEIL 

DES SOUVERAINS PRINCES DU 8a' DEGRE. 


Décoration de 'la Loge. 

Le lieu de l’assemblée, est >une (votûle souter- 
raine, formant un carré parfait. 

La tenture est blanche ; le trône est en 
jétofferouge parsemé^ d’étoiles jd’or. 

A l’orient, comme dans les grades précédens, 
est le grand Jéhovah , et en avant une thamédi. 

Vingt-une '.lumières.., y cpmpris le chande- 
lier fi sept branches,, qui est à l’orient , éclai- 
rent la salle. 

nwiEs et .pQüvpnts. 

Le président est nommé Très-illustre et 
très -grand Prèsifiepf. 

Trois souverains princes patentés peuvent 
former un sup.\ Conseil , avec la licence des 
Conseils supérieurs. 
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Le Conseil - ne peut excéder le nombre de 
vingt-un membres. 

SIGNES. 

D'ordre. — Prendre la baguette de la main 
droite et l’appuyer sur le bras gauche. 

De caractère- — Elever la baguette à la 
hauteur de la tête. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre amicalement la main droite; 
mettre la gauche sur l’épaule droite, et se 
donner la parole de reconnaissance. 

BATTERIE. 

Trois coups égaux. 

AGE. 

Cent cinq ans. 

• MARCHE. 

Cinq pas ordinaires. 

TEMS DU TRAVAIL. 

I * 

De cinq heures du soir à cinq heures du 
matin. 

HABILLEMENT. 

Cordon rouge, en sautoir, sur lequel est 

a5. 


Digitized by v^ooQle 



AlTE 


388 

peinte ou brodée l’étoile fl amboyante /autour 
de laquelle sont les initiales : S.*. C.\ D.\ S.-. 
P.*. D.-. 8a® D é . Une baguette en or y est suspen- 
due , avec une faveur blanche. 

Tablier blanc , doublure et bordure rouge. 

MÔT DE RECONNAISSANCE. 

Eloah ( héb. niSx B eus ) et non Eloena , 
comme on lit dans quelques rituels. 

Le signe caractéristique de ce grade est un 
grand carré, dans lequel sont deufc autres 
carrés plus petits , placés excentriquement ; 
trois points sont dans l’intérieur. 


SOUVERAIN GRAND TRIBUNAL 

DES ILLUSTRES SOUVERAINS PRINCES DU 83 e DEGRE. 


Décoration de la Loge. 

La chambre est de forme ovale; tenture 
couleur hyacinthe. Le trône est en étoffe blan- 
che ; le surplus est conforme aux grades pré- 
cédens. 

TITRES. 

Le chef de la loge ou tribunal est nommé 
grand Président " * ■ 
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Les surveillans sont grand Juges. 

Les autres membres sont Juges. 

Le tribunal ne peut être composé de plus 
de dix-neuf membres. 


SIGNES. 

D’ordre. — Mettre la main droite sur le 
cœur. 

De caractère. — — Descendre la main droite 
sur le tablier, puis, par trois fois, s’incliner 
avec respect devant le grand Jéhovah. 

ATTOUCHEMENT. 


S’appuyer réciproquement la main droite 
sur l’épaule gauche , et se donner le mot de 
reconnaissance. 

AGE. 

Deux cent six ans. 

MARCHE. 

Six pas lents } dont trois en rétrogradant. 

TEMS DU TRAVAIL. 

De six heures du matin à six heures du 
soir. 

HABILLEMENT. 

Cordon blanc, liséré de couleur aurore; sur 
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le devant sent ies initiales : S.*. G.\ T.*. D.\ I.\ 
S.*. P.’. D.\ 83 e DV. Une baguette d’or y est 
suspendue avec une faveur hyacinthe. 

Tablier blanc, doublure et bordure aurore, 
sur lequel sont brodés en or, une équerre et un 
compas, entrelacés, dans une balance. Au centre 
commun est le chiffre J.\ £.\ aussi entrelacé. 

PAROLE DE RECONNAISSANCE. 

Elohaï (béb. ♦niSK Deus meus)- 

T VS 

Le signe caractéristique du grade est un 
cercle dans lequel sont deux équerres croisées- 
avec un point au milieu ; à côté du premier 
cercle est un ovale qui le touche , au milieu 
duquel est un point. 


SUPRÊME CONSEIL 

DES SOUVERAINS PRINCES I>U 84' DEGR£ 


Décoration de la Loge. 

La chambre est carrée. Tenture bleu-céleste. 
La même disposition que dans les grades pré- 
cédens. 

Sept lampes éclairent la salle, outre la tha- 
médi devant le Jéhovah. 

Au-dessus de la parte d’entrée, efct l’inscrip- 
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tion hébraïque : Q’fîO (sipim, vestibula , 
seu loca introitus templi ). 

titres. 

Le. président est nomméTrèe-illusfre et très- 
sage grand Maitre. 

Les surveillans , Grands observateurs. 

Il ne peut y avoir au-delà de dix-sept mem- 
bre» pour composer le- conseil. 

SIGNES. 

D ordre. — Mettre la; maint ouverte sur le 
frout. 

De caractère. — Partant du signe d’ordre , 
descendre la. main .droite sur la. baguette ; en 
réponse : montrer le ciel avec la baguette. 

ATTOlJflBESfJSftT. 

Se prendre mutuellement la main droite , 
et la serrer légèrement-, et- se donner le mot 
de reconnaissance. 

BATTERIE. 

Vingt-un coups : 

jjj-jjj-jjj— jjy-jw-jjj-jjj' 

AGE. 

Trois cent six ans. 
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MARCHE. 

Dix pas ordinaires! 

TEMS DU TRAVAIL. • 

De sept heures du matin à sept heures du 
soir. 


HABILLEMENT. 

t > V **■ 

Cordon vert liséré de rouge; sur le devant 
sont brodées les initiales : S.-. C.\ D.-. S/. P.\ 
D.\ 84' D'. Une baguettte d’or y est suspen- 
due avec une faveur blanche. 

Tablier blanc, doublure , et bordure bleu- 
céleste. 

MOT DE ‘ RECONNAISSANCE. 

AlleLuia. 

Le signe caractéristique est un triangle ren- 
fermé dans un carré environné de rayons. 


SOUVERAIN CONSEIL GÉNÉRAL 

DES SOUVERAINS PRINCES . DU 85 e DEGRE. 


Décoration de la Loge. — 

La chambre est de forme ronde. Tenture 
aurore. Même disposition que dans les gradés 
précédens. 


\ 
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Vingt-quatre lumières éclairent la salle , 
savoir : un chandelier à trois branches sur 
l’autel , et trois autres à sept branches dans la 
loge. 

TITRES. 

Le président est nommé Très-illustre et très- 
grand, Puissant. 

Quinze membres seulement peuvent être 
admis dans le Conseil. 

SIGNES. 

D'ordre. — Porter la main droite sur la ba- 
guette , et ensuite sur la bouche. 

De caractère. — Remettre la main droite à 
côté de soi. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre la main droite mutuellement, 
la serrer et se donner le mot. 

BATTERIE. 

Vingt-sept coups. 

AGE. 

Quatre cent sept ans. 

MARCHE. 

Trois pas ordinaires en s’inclinant. 
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De hait heures du matin à huit heure» du 
soir. 


•HABILLEMENT. 

Cordon violet , liséré de blanc ; sur le devant 
est brodée l’étoile flamboyante , au centre de 
laquelle est la lettre J.'. 

Tablier blanc, doublure et bordute violette. 
Au milieu du tablier est brodé un livre dans 
lequel on Kt : V.’. ; à ce livre- est suspen- 

due une verge ou baguette en-or 

PAROLE SACRÉE. 

El-meleciï ( héb. rex fortis ) et non 

El-meler, qui est fautif. 

Le signe caractéristique du grade est un 
cintre sur un carré ; dans le carré est une 
planfche vue en perspective , avec deux petits 
cercles l’un à côté de l’autre, dans le milieu ; 
un point marque le centre de chaque cercle ; 
dans la partie cintrée du carré sont aussi trois 
points. 
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SOUVERAIN CONSEIL 

DES SOUVERAINS PRINCES DU 86* DEGRE. 

Décoration de la Loge. 

La chambre est une voûte souterraine. Ten- 
ture rouge , parsemée d’étoiles d’or. 

Même disposition que dans les grades pré- 
cédens. 

Un seul chandelier à vingt-sept branches 
éclaire la salle. 

TITRES. 

Le président est nommé Très-illustre et 
très-grand Maître. 

Les surveillans sont grands Maîtres. 

Trois membres suffisent pour former le 
conseil, et il ne peut excéder le nombre de 
dix-sept. 

SIGNES.' 

D'ordre. — Mettre la main droite sur l’a- 
vant-bras gauche. 

De caractère. — Lever la main droite et la 
laisser ensuile retomber sur la cuisse. 
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ATTOUCHEMENT. 

Se poser réciproquement la main sur l’é- 
paule droite et se donner la parole. 

BATTERIE. 

Sept coups : J — Jd — JJ — JJ* 

AGE. 

Quatre cent huit ans. 

MARCHE. 

Neuf pas ordinaires. 

TEMS DU TRAVAIL. 

De neuf heures du soir à neuf heures du 
matin. 

HABILLEMENT. 

Cordon rouge , liséré aurore ; sur le devant 
est brodée l’étoile flamboyante , au centre de 
laquelle est la lettre J.\ 

Tablier blanc , doublure et bordure rouge ; 
au milieu est un triangle , dans le centre du- 
quel est la lettre J.*. 

PAROLE DE RECONNAISSANCE. 

Legolam iheeh adam(i). 


(1) Ces mots sont tirés d’une prière du matin ; le sens 
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: Le signe caractéristique du grade est com- 
posé de trois carrés renfermés l’un dans l’autre 
et un point dans le milieu. Sur l’un des côtés 
du carré est un triangle équilatéral , avec deux 
points perpendiculairement placés à la base. 


DIX-SEPTIÈME CLASSE. 


SUPRÊME GRAND CONSEIL GÉNÉRAL 

DES GRANDS MINISTRES CONSTITUANS DE l’oRDRE, 
SOUVERAINS GRANDS PRINCES DU 87 e DEGRE. 


Décoration de la Loge. 

It y a quatre chambres ou appartemens. 

La première chambre est la Salle des gardes ; 
elle est tendue en rouge , et éclairée par vingt- 
une lumières posées sur sept chandeliers à 
trbis branches. 

La seconde est la Chancellerie ; e . Ile est ten- 


ne peut en être bien compris qu’en donnant le reste 
de la phrase , comme suit : 

-tries Q’ûur ay ; cri*t n>n» 

Prononcez : Legolam jheeh adam jeré schamaïm base- 
her. Interprétation : Semper erit homo ' timens eœlum 
intùs. è ' , * 
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due en bleu-céleste , et éclairée par trente-neuf 
lumières sur treize chandeliers à trois branches^ 

La troisième est la Salle des finances, ten- 
due en cramoisi ; elle est éclairée par viugt- 
une lumières placées sur trois chandeliers à 
sept branches. 

La quatrième est la Salle du Supréme-Con - 
seil y elle a la forme d’un carré parfait. Elle 
est tendue en satin blanc , parsemé d’étoiles , 
franges en or. 

Le trône est en étoffe couleur ponceau. 
Au - dessus du trône est le nom ineffable , 
dans une gloire rayonnante. Au-dessous , est 
un triple triangle en transparent , au milieu 
duquel est l’œil de la vigilance, avec l’inscrip- 
tion hébraïque : 

, »’» DDira tzhz myrrhe 

Prononciation : Chi chai - hagedah culam 
kedoschim voub’thocham Adonaï. Interpréta- 
tion x quia omnis muititudo sanctorum est. 
(Nomb. chap 16 , vers. 3 . ) Quoniam universi 
et cœtu sancti sunt , et dominus est in medio 
eorum (Comm. de F.*. Yatable, sur le même 
chapitre). 

La salle est éclairée par 90 lumières, dont 27 
à l’orient , a 1 au midi ,21 au nord , en groupes; 
et le surplus réparti devant les dignitaires» 
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Il y a , en outre , sur l’autel , un chandelier 
& sept branches. 

TITRES. 

Le grand Conseil ne peut excéder le nombre 
de douze membres , dont les fonctions sont : 

i°. Un très-iUustre élu et ‘très-grand prési- 
dent. 

Deux illustres et très-grands examina- 
teurs. 

3 Q . Un très-illustre et très-grand orateur. 

4°- Un très-illustre et très-grand chancelier. 

5°. Un très-illustre et très-grand garde des 
timbres et sceaux. 

6 °. Un très-illustre et très-grand trésorier. 

7 0 . Un très-illustre et très-grand éléemosi- 
naire. 

8 °. Un très-illustre et très-grand garde des 
archives. 

9 0 . Un très-illustre et très-grand économe , 
ou commissaire général. 

1 o°. Un très-illustre et très-grand expert. 

ii°. Un très-illustre et très-grand comman- 
dant général des gardes. 

Trois membres suffisent pour «ouvrir le 
conseil. . - 
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SIGNES. 

D’ordre. — Prendre la baguette suspendue 
au cordon , et l’appuyer dans la main gauche. 

De caractère . — Montrer sa baguette au 
Tuileur. 

ATTOUCHEMENT, 

Se prendre mutuellement les deux mains ; 
serrer légèrement par sept fois la main droite. 
En réponse : Serrer par sept fois la main gauche; 
ensuite s’embrasser eu donnant la parole de 
reconnaissance. 

BATTERIE. 

Sept coups. 

AGE. 

Cinq cent neuf ans. 

MARCHE. 

Sept pas ordinaires. 

TEMS nu TRAVAIL. 

Depuis dix heures du mâtin jusqu’à dix 
heures du soir. 

HABILLEMENT. 

, Cordon blanc , moiré , liséré d’or. Sur le 
devant est brodé en or un triple triangle , au 
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centre duquel est l’œil de la vigilance; le soleil , 
la lune et les lettres initiales qui suivent: S.-. 
G«\ C.-. G**. D.-. G. . M.*. C.-. D.-. L.-. S.-. G.\ 
P. 1 . D.*. 87°. D é .*. Une verge ou baguette en oc 
est suspendue au cordon ; sur la baguette sont 
gravées les lettres P.’. S.-. 

Les souv.\ g ds P.-, portent aussi sur le côté 
gauche une étoile flamboyante en ferme de 
crachat; au milieu de l’étoile, est en caracr 

. t 

tère hébraïques , le nom de Dieu ( elohaï 
Deus meus ) , et autour, pour légende, les 
lettres G.*. M. - . C.\ D.’. L.*. O.*. 87 e D'. Cette dé- 
coration est suspendue avec un ruban blanc , 
liséré pourpre, sur lequel sont brodées les 
lettres R.-. L.\ G.*. D.*. T. - . L.*. G.\ 

Tablier blanc , doublure et bordure pourpre. 
Autour du tablier est peinte ou brodée la 
chaîne d’union. Sur la bavette, est un triple 
triangle ayant au centre la lettre J, et sur les 
côtés le soleil et la lune. Au milieu du tablier, 
est une étoile à quatre pointes , dans laquelle 
est tracé un carré parfait ; c’est le signe ca- 
ractéristique du grade. Au milieu du carré, 
sont les initiales des mots qui composent la 
devise que nous avons donnée plus haut. Au- 
dessus de l’étoile , est l’arbre maçonnique , à 
quatre branches , dont la tige passe dans un 
des anneaux de la chaîne d’union. 
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PAROLE DE RECONNAISSANCE. 

Ghedol hagiie dolim.*. (héb. 
magnus inter magnos ). 

Les grands-maîtres constituant de l’ordre 
réunis dans le suprême grand conseil général 
sont les chefs de l’administration des quatre 
ordres de maçonnerie symbolique, philoso- 
phique , mystique et cabalistique. 

Séparément, ils représentent l’ordre, par- 
tout où ils se trouvent , et leurs décisions 
doivent être exécutées comme celles du sup.*. 
grand conseil. 

Les membres du sup.*. grand Conseil ne 
peuvent s’absenter du lieu où se tient le con- 
seil , sans l’approbation du présidtent. 

Il ne peut y avoir, dans chaque gouver- 
nement civil , ou royaume , qu-üti seul grand 
conseil du 87 e degré. 


SUPRÊME CONSEIL 

DU 88 e DEGRE. 


SIGNES. 

D'ordre. — Prendre la baguette de la main 
droite. 
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De caractère. — Appuyer la baguette sur le 
cœur du Tuileur. 

ATTOUCHEMENT. 

Réunir les deux baguettes l’une à l’autre , 
en levant les yeux vers le ciel , et se donner 
ensuite la parole de reconnaissance. 

^ATTER^E. 

Dix coups, jparineuf etun : 

JJ J JJ JJ Jd J* 

AGE. 

Cinq cent dix ans. 

T^KS ,PV TRAVAIL. 

dipc.^^ du ^eqçqs jdu 

. • , 
.PAROLE .DE RECOJTÆfAJÏSAJfCE. 

Ghibor Qheborim ( héb.jpnia^n "VQjji pa- 
ïens inter patentes )- 

Le signe caractéristique de ce degré est un 
cercle renfermant l’étoile à quatre pointes , 
sur le 'Centre delaquelleest un oaycé ; dans le 
carré un cercle , et dans le cercle , un point- 


»6i 
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SUPRÊME CONSEIL 

DU 89 e DEGRÉ. 


SIGNES. 

D’ordre. — Prendre la baguette de la. main 
droite , l’élever vers le ciel , ainsi que les yeux, 
en signe d’admiration. 

De caractère ■ — Partant du signe d’ordre , 
abaisser la baguette à la hauteur de l’épaule ; 
étendre le bras droit. 

ATTOUCHEMENT. 

Faire le mouvement de toucher un objet 
qui seroit à côté de soi, après avoir abandonné 
la baguette qui retombe suspendue au cordon; 
prendre ensuite amicalement la main droite 
du Tuileur , et donner le mot de reconnais- 
sance. 

BATTERIE. 

Dix coups , comme au grade précédent. 

AGE. 

Cinq cent onze ans. 
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MARCHE. 

Onze pas ordinaires. 

TEMS DU TRAVAIL. 

- De dix heures du matin , à trois heures du 
soir. 

PAROLE DE RECONNAISSANCE. 

Adir Adirim (héb. Q»T1N IHK gloriosus 
inter glorios os, vel magnifions inter magnifi- 
cos ) , et non pas ader aderim , comme on le 
trouve dans quelques cahiers. 

Le signe caractéristique de ce grade est un 
double cercle renfermant l’étoile à quatre 
pointes. Au centre de l’étoile est un carré qui 
contient un cercle , et au centre du cercle est 
un point* 


SUPRÊME CONSEIL 

DU 90 e ET DERNIER DEGRE* 


MOTS. 


Ghibor Gheborim. 

. Adir Adirim* 

Gelion Bagblionim (héb. Q'JV 1 
sublimi inter sublimos ). 
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On trouve dans quelques cahiers gnhelion 
bagululionim , ce sont des mots insignifians , 
et la corruption évidente d!e ceux qùe nous 
avons donnés. 

Le signe caractéristique de ce grade est un 
triple cercle , renfermant l’étoile à quatre 
pointes , sur le centre de laquelle est un carré $ 
au milieu de cé carré est un delta rayonnant , 
avec la lettre jod ( > ) sa centre. 


ARC AN A ARC AN OR V M. 


Nous avons en notre possession , sous le titre 
d ’Arcana arcanorum , un rituel des quatre 
derniers degrés du Rite égyptien , essentiel- 
lement différent de ceux dont nous venons de 
donner l’extràit ; ils rie sè ressemblent que par 
les signes caractéristiques qui leür sont com- 
muns. 

Les premiers sont cabalistiques et font suite 
au système suivi dans la maçonnerie égyp- 
tiaque ; ceux-ci au contraire sôrit purement 
philosophiques , et ne paraissent Appartenir au 
rite dé Misrâüfi que par lé titré des fcahièrs. 
Nous savons, au surplus, que ces quatre de- 
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grés ne sont pas adoptés par la puissance qui 
gouverne le Rite égyptien eu France; mais nous 
n'ignorons pas non plus qqe l’authentjiçifé des 
uns peut être égale à celle des autres, et que la 
dissemblance pe vient que do la différence des 
sources où l’op a. puisé. IJïousf reconnaissons 
mieux dans ces derniers le véritable but de la 
maçonnerie. 

Quoi qu’il en soit nous pensons faire plaisir 
à nos lecteurs en leur donnant le Tuileur de 
ces quatre nouveaux degrés , apocryphes ou 
nop, poiur compléter le Rite égyptien. 


QUATRE-VINGT -SEPTIÈME DEGRÉ. 


Décor a,t\oxi de la Doge-, 

Il y a trois appartemeus. 

Le premier est tendu en noir; il représente 
le chaos ; il n’est éclairé que par qpe seule lu- 
mière , qui ne réfléchit que sur la place occupée 
par le président, ce qui a lieu au moyen d’une 
lanterne sourde. 

Le second appartement est éclairé par trois 
lumières, Il est tfpdw ep vert , &yipl>ple de l’es- 
pérance. 
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Le troisième appartement est éclairé par 
soixante-douze bougies. Au-dessus du trône est 
le grand nom ( niH’ ) dans un transparent lu- 
mineux ; il est aussi placé au-dessus de la porte 
d’entrée , comme emblème de la création éter- 
nelle, et du feu vital de la nature. 

TITRES. 

Le président est nommé Vénérable sage 
Président. 

SIGNES. 

Lever les deux mains vers le ciel , les yeux 
en extase et en admiration , pour rendre grâces 
au Créateur de se trouver au nombre des 
êtres pensans de la création. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement les deux mains , 
ayant les bras croisés , en signe d’union éter- 
nelle. 

AGE. 

Le premier du monde. 

BATTERIE. 

Un seul coup. 

HEURES DU TRAVAIL. 

Depuis la première heure du jour jusqu’à la 
première heure de la nuit. 
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HABILLEMENT. 

Le cordon est un large ruban violacé , liséré 
de couleur amaranthe. Sur le cordon sont 
brodées en or les lettres suivantes : S.'. G.*. P.*. 
D.\ S.-. G.*. C.-. D.-. S.\ P.-. D.\ 87 e . D é .\ 

MOTS UE PASSE. 

Nature ; pour réponse , Vérité. 

MOTS SACRÉS. 

Je suis ; pour réponse , Nous sommes. 

Le signe caractéristique est, comme nous 
l’avons dit, le même que dans le premier 
rituel. 


QUA.TRE- VINGT -HUITIÈME DEGRÉ. 

Décoration de la Doge. 

La salle est de forme ovalé , la tenture est 
vert-d’eau. 

Au-dessus du trôné du président est un 
soleil en transparent , qui éclaire la salle. 

TITRES. 

Il n’y a pour officiers qu’un Grand Président 
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et un Grand Référendaire faisant les fonc- 
tions d’orateur ; il est placé à la droite du 
président , mais au-dessous dru troue. 

Il n’y a point de surveillans. 

signe. 

Il se nomme signe de réflexion. Porter la 
main gauche ouverte sur le front, au-dessus 
des sourcils. 

ATTOXJCgElïENT. 

Se prendre les mains comme dans la chaîne 
d’union „ les bras étant croisés- 

BATTERIE. 

Trois coups égaux, frappés dans les mains, 
en disant : Gloire au Tout-puissant. On ré- 
pond : Amen. 

HABILLEMENT. 

Un manteau bleu d’azur ; un large cordon 
de même couleur ; sur le devant du cordon 
sont brodées eD or, les initiales: S,*. P,\ (b*. 
S.*. G,’. 88% D%% 

MOT DE PASSE. 

Balbek, nom du plus fameux des temples 
consacrés en l’honneur de l’Eternel. 
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MOT SACRÉ. 

Zao , nom de la nature, que tous les peuples 
anciens ont vénérée comme symbole de la 
divinité. 

QUATRE-VINGT-NEUVIÈME DEGRÉ. 


On donne , dans ce degré , que l’on peut 
appeler le dernier de la maçonnerie du rite , 
une explication développée des rapports de 
l’homme avec la divinité, par la médiation 
des esprits célestes. 

si GITE. 

Il se nomme d 'intrépidité. — Se touchér ré- 
ciproquement le cœur , en disant : mon cœur 
ne tremble pas. 

Il n’y à point d’autre attouchement. 

BATTERIE. 

Il n’y a point de batterie. Dans les applau- 
disseinens , on frappe sept coups dans- les 
mains. 

HABILLEMENT. 

Un manteau blahc. Cordon couleur dé feu , 
liséré de noir ; au-devant , sont brodées les ini- 
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tiales : S.\ G.*. P.*. D.*. S.*. C.\ G.'. D.\ 89* 
DV. 

MOT DE PASSE. 

Uriel , nom d’un des chefs des légions cé- 
lestes qui se communique le plus facilement 
aux hommes. 

MOT SACRÉ. 

Jéhovah. 


QUATRE-VINGT-DIXIÈME DEGRÉ. 


Décoration de la Loge . 

La salle est de forme ronde, où l’on voit 
peints l’univers et les mondes qui le peuplent. 

Les travaux s’ouvrent par ces mots : pax ho- 
minibus ! ils se ferment de même , et les frères 
s’écrient par trois fois : fiat ! 

Il n’y a ni signe , ni atto uchement , ni batterie. 

MOT DE PASSE. 

Sophta ( sagesse ). 

MOTS SACRÉS. 

Isis. En réponse : Osiris. Ces deux mots sont 
emblématiquement employés pour exprimer 
U nature , selon les anciens Egyptiens. 

FIN DU RITE ÉGYPTIEN. 
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TUILEUR 

DE LORDRE DE LA FÉLICITÉ. 

ou 

MAÇONNERIE D’ADOPTION. 

PREMIER GRADE. 


APPRENTIE. 


Décoration de la Loge. 

Comme les réceptions aux trois premiers 
grades se font dans un même appartement, il 
faut qu’il soit assez grand pour pouvoir être 
partagé en trois parties. Cette division est faite 
seulement par des tentures ; et voici comment 
elles sont disposées. 

La salle, pour être convenable, devant avoir 
une certaine profondeur , est divisée, d’abord* 
en deux grandes parties ; celle de l 'Asie ( ou de 
l’est) est la plus, grande; celle de Y Europe 
( ou de l’ouest ) est à-peu-près du tiers de l’au- 
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tre partie. Cette dernière est ensuite coupée en 
deux , par un couloir pratiqué au milieu pour 
s’introduire dans la 'loge proprement dite, qui 
se tient dans la partie du fond. 

Nous verrons dans les grades suivans l’usage 
des deux dernières parties de d’appartement. 

La loge est tendue en rouge. 

Elle représente ie globe terrestre , et ses 
quatre parties tirent leur nom des grandes di- 
visions géographiques de la terre. Le côté ou se 
tient la grande-maîtresse., et qui, dans les lo- 
ges d’hommes est nommé l’Est ou l’Orient, se 
nomme ici climat de l'Asie ; l’occident est le 
climat de F Europe , le midi est le climat de 
l'Afrique , et le nord est le climat de X Amé- 
rique. 

Dans l’Asie sont deux fauteuils , ou trônes , 
-sousi uni même dais, de«couleur rouge à/fnanges 
jen or; en avant des trônes i est un; autel , ;sqr 
ilequelse itrouvejun- maillet; 

-Sur des t côtés -de ik loge aont placées huit 
digures allégoriques , i représentant; la «Sagesse , 
la Prudence, la Force, la^Tempénanee ^l’Hon- 
neur ,da Charité, daJustiee^et-la'Véritè ^distin- 
«guées : chacune - par .les attributs; qui -les oa- 
txactérisent. 

La.Loge; es t éclairée par.: cinq; terrines odori- 
férantes. 
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Les Frères et les Soeurs sont rangés sur <den* 
lignes sur les côtés , les Sœurs -sur la ligne de 
l’intérieur , en avant des Frères. 

Le grand-maître , la grande-ftnaîrtresse , et 
toutes les autres «dignitaires, occupent la mèmè 
place que dans les loges ordinaires. 

Devant les dignitaires qui en font usage sont 
des tables pentagones. 

Sur le pavé est le tracé de la loge, qui re- 
présente tes quatre parties du monde par 
quatre figures allégoriques. 

Il y a, en outre , une chambre de réflexion , 
tendue en noir, éclairée par une seule lampe 
'Suspendue au-dessus d’une table ; sur la table 
est urie tète de m ort. 

TITRES. 

Les dames ne s-’asseroblent jamais seules ; 
elles sont toujours aidées dans leurs travaux par 
des maçons ; il en résulte que tous les offices 
sont doublés , c’est-à-dire , qu’à côté de éhaque 
sœur dignitaire est un frère de la dignité cor- 
respondante ; ainsi , à côté de la Grande-maî- 
tresse est le Vénérable ; à côté de la Sœur ins- 
pectrice , est le premier surveillant ; à côté de 
la Sœur dépositaire, est le second surveillant, 
et ainsi des autres. 

A l’exception des trois offices que nous 
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venons de nommer, toutes les autres soeurs 
dignitaires ont les mêmes titres que dans les 
loges ordinaires. 

Dans la maçonnerie d’adoption, c’est le F.*. 
Orateur qui fait les fonctions de préparateur , 

Les pièces écrites dans cet Ordre , sont 
nommées Echelles . 

SIGNES. 

D’ordre . — Les deux mains l’une dans 
l’autre, et tombant sur le tablier. 

De caractère . — Porter sur la bouche les 
deux premiers doigts de la main gauche , le 
pouce sous le menton. En réponse : Se prendre 
l’oreille gauche avec le pouce et le petit doigt 
de la main droite, le reste de la main alongé 
sur la joue. 

ATTOUCHEMENT; 

Avancer réciproquement la main droite ou- 
verte , les doigts rapprochés , et placer les 
mains l’une sur l’autre , par l’intérieur. 

BATTERIE. 

Cinq coups égaux. 

Dans les acclamations , au lieu de frapper 
dans les mains , on ne fait que frapper légère- 
ment l’extrémité des doigts l’une sur l’autre 
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par cinq fois, en disant Eva ( héb HTl hhavah 
vita). C’est le nom de la mère commune des 
hommes. 

■ HABILLEMENT DES SOEURS. 

Robe de ville , blanche. Par-dessus , est un 
large cordon bleu moiré , porté en écharpe , 
passant de droite à gauche ; et pour bijou , un 
cœur enflammé , ayant dans l’intérieur une 
pomme. 

Les dignitaires portent le cordon en sautoir, 
au bas duquel pend, pour bijou , une truelle 
en or. 

Autour du bras gauche , est la jarretière de 
l’ordre, en satin blanc, doublure bleue, avec la 
devise, silence et vertu , brodée en soie bleue. 

Tablier de peau blanche , doublure et bor- 
dure en soie bleue ; gants blancs. 


HABILLEMENT DES FRÈRES. 

Les officiers portent le cordon de leurs 
dignités, et les FF. . ceux de leurs grades res- 
pectifs; outre cela, un cordon bleu moiré, mis 
en sautoir, au bas duquel est attaché, pour 
bijou , une échelle en or, à cinq échelons. 

MOT DE PASSE. 

Eva; 


27 
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MOT SACRÉ. 

Feix Feax , que l’on interprète ainsi : Aca- 
démie , ou Ecole de vertus . 

DEUXIÈME GRADE. 

COMPAGNONE. 


Décoration de la Loge . 

La loge étant disposée comme nous l’avons 
dit dans le premier grade , la partie réservée 
à la droite en entrant, représente le jardin 
d’Eden , rempli de fleurs et de fruits ; un arbre 
domine dans le milieu , il est couvert de 
pommes; un serpent 'artificiel entoure la tige 
et tient une pomme dans la gueule. 

La tenture de la seconde salle est la même 
qu’au premier grade. 

Sur l’autel, devant la grande- maîtresse , est 
une bougie allumée , une auge dorée dans la* 
quelle est une mixtion préparée selon le rituel. 

Vers la partie d’Europe est une terrine allu- 
mée à l’esprit-de-vin , dans lequel on a jeté 
un peu de sel. 
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Plus près de la porte d’entrée , est une table 
couverte d’un drap noir, au-dessus de laquelle 
est un tableau transparent représentant le 
meurtre d’Abel. 

Au milieu de la loge , sur le pavé , est un 
tableau représentant les quatre parties du 
monde , 1 arche de Noé reposée sur la mon- 
tagne Ararat , au moment où la colombe 
revient avec un rameau d’olivier. 

SIGNES. 

> Porter le petit doigt de la main droite sur 
1 œil’ droit fermé. En réponse : se prendre le 
bout du nez avec le pouce et l’index de la 
main droite , le reste de la main couvrant les 
yeux. 

ATTOUCHEMENT. 

Se prendre mutuellement la main droite , 
de sorte que les deux pouces soient croisés , 
et le doigt médius étendu sur le poignet. 

BATTERIE. 

Cinq coups égaux. 

Le cri d’acclamation est: vivat! 

HABILLEMENT. 

Outre 1 habillement du premier grade , un 
voile de gaze couvre la tête des sœurs. 

27. 
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Les dignitaires ont des gants noirs , le sur- 
plus des FF.*, et des Sœurs ont des gants 
blancs. 

MOTS DE PASSE. 

Lamma Sabactani ( héb. HsS lam- 

mah scbebakthani , ut quid dereliquisti me ? 
St. Math. , chap. 27, v. 46 , et Ps. 21 , v. 1 ) que 
l’on interprète ainsi : Seigneur , je n’ai péché 
que parce que vous ni avez abandonné. 

MOT SACRÉ. 

BeLBA ( anagramme de Babel. Héb.*"“?22 in 
confusione ) que l’on interprète : Tour de con- 
fusion. 


TROISIÈME GRADE. 


MAÎTRISE. 


Décoration de la Loge. 

On se sert de deux appartenons. 

Le premier , celui que nous avons indiqué 
à la gauche , en entrant dans la loge , est 
nommé atelier y il renferme un établi de me- 
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nuisier , sur lequel est un maillet et un ciseau; 
une boite figurant une pierre est aussi placée 
sur l’établi; elle est construite de manière 
qu’au premier coup de ciseau , elle s’ouvre, et 
laisse voir un cœur enflammé qui y est ren- 
fermé. 

Deux bougies, qui sont aussi placées sur 
l’établi , éclairent cette chambre. 

Le second appartement , qui est la loge , 
est décoré comme» dans les deux premiers 
grades. Il y a de plus , un arc- en ciel , placé au- 
dessus de l’autel. Du côté de l’Afrique est une 
petite tour en forme de spirale , d’environ dix- 
huit pouces de hauteur , assez large et assez 
solide , pour qu’une personne puisse monter 
et se placer dessus. On lit en gros caractère , 
sur cette construction, l’inscription : Tour 
de Babel, monument de T orgueil des hommes. 

Une échelle , composée de cinq échelons , 
est préparée , pour s’en servir comme, il est 
indiqué dans le rituel. 

Au milieu de la salle , est le tracé de la loge 
représentant, i° les quatre parties du monde; 
a° Noé sorti de l’arche , et offrant à Dieu un 
agneau en holocauste ; 3° un arc-en-ciel; 4° A- 
braham prêt à immoler son fils ; 5° la vision 
de Jacob, représentant Jacob endormi, une 
échelle montant au ciel , et les anges qui 
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montent et descendent; 6° l’embrasement de 
Sodome , et la femme de Loth changée en sta- 
tue de sel + 7 0 une citerne dans laquelle est 
plongé Joseph, et au-dessus, le soleil , la lune, 
et onze étoiles. 

A u côté droit du tableau sont sept lumières 
et six à gauche. 

Outre ces treize lumières, un chandelier à 
trois branches sur l’autel , et un sur chacune 
des tables de la sœur inspectrice et de la sœur 
dépositaire. 

Si le local ne se trouvait pas assez éclairé , ou 
pourrait ajouter d’autres lumières à volonté, 
et on ne les compterait point dans le nombre 
mystérieux. 

SIGNES. 

Figurer devant soi , avec la main droite , 
l’échelle de Jacob. En réponse : Placer la main 
gauche sur le visage , de manière à ce que le 
petit doigt soit sur la bouche, l’annulaire 
sous le nez, le médius et l’index sur l’œil, et le 
pouce sur l’oreille gauche. 

ATTOUCHEMENT. 

Se présenter mutuellement l’index et le mé- 
dius de la main droite , les poser les uns sur 
les autres en longueur , et se touchant par 
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Pintérieur; ensuite, appuyer tour- à -tour le 
pouce droit sur les jointures des deux doigts 
présentés , près de l’ongle. 

BATTERIE. 


Cinq coups égaux. 

Le cri d’acclamation est Eva, répété cinq 
fois. 


HABILLEMENT. 


Il est le même que dans les grades précé- 
dens, si ce n’est que le bijou de toutes les 
maîtresses est une truelle d’or. 

Tablier blanc , doublure et bordure cra- 
moisi. 

MOT DE PASSE. 

Babel. 

MOT SACRÉ. 

Havoth-Jair (héb. JTTin hhavoth-jaïr, 
oppida illuminationis ) que l’on interprète : 
l'éclatante lumière de la vérité a dessillé mes 
yeux . 

Il y avait en Chanaan une ville de ce nom ; 
elle faisait partie du territoire échu à la tribu 
de Manassé. ( Nomb. ch. 5a, v. [\ \ , et Juges, 
chap. io, v. 4 ) 


i 
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MAÇONNERIE 


QUATRIÈME GRADE. 


MAÎTRESSE-PARFAITE. 


Décoration de la Loge. 

Tenture en damas cramoisi ; le trône , le 
dais, les sièges, sont de même étoffe, avec ga- 
lons et franges en or. 

La loge représente l’intérieur du tabernacle 
dressé par Moyse dans le désert. 

Au bas du trône, et un peu en avant, sont 
deux colonnes torses. Celle du côté de l’A- 
frique, représente la colonne de feu qui diri- 
geait les Israélites dans le désert , pendant la 
nuit; elle est creuse et transparente, pour 
pouvoir être rendue lumineuse. 

La colonne du côté de l’Amérique représente 
la nue qui les protégeait pendant le jour; elle 
semble se perdre en ondes légères dans le pla- 
fond, qui représente le ciel. 

Ces deux colonnes sont réunies par le haut, 
au moyen d’un cintre représentant l’arc-en- 
ciel. 
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Dans un des angles de la loge , est l’autel du 
feu , ou de la vérité , sur le quel sont placés 
plusieurs vases antiques, en or et en argent. 
Sur le milieu de l’autel , est une cassolette , 
dans laquelle brûlent des parfums , et devant 
la cassolette, un plat d’argent , pour recevoir 
les offrandes. 

A côté de l’autel , est une boîte semblable à 
celle que l’on a vue dans le grade précédent 5 
mais, au lieu d’un cœur que renferme la pre- 
mière, on trouve dans celle-ci les mots suivans, 
tracés enorsurdes tablettes: Emeneth(i'), Hur , 
Cerna , Eubulus ( héb. veritas , TH li- 

ber tas , KJD zelus, œmulalio ). ( Eubulus , grec 
Eubulos , prudens.) Vérité , liberté, zèle, et 
prudence. 

A côté de la boite est un marteau. 

Sur le pavé est le tableau de la loge, qui re- 
présente le songe de Pharaon , lorsqu’il vit sept 
épis pleins , et sept épis vides ; Joseph se ré- 
conciliant avec ses frères; plusieurs hommes 
avec des tabliers, la truelle à la main , avec la- 
quelle ils pétrissent la terre pour former des 
briques ; Moyse exposé dans une corbeille, sur 
les eaux du Nil , et la fille du Pharaon qui le 

(1) Et non Amana, comme on lit dans quelques 
rituels. 
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fait retirer. Sur le devant du tableau Moyse et 
Aaron à la tête des Israélites , au moment de 
la submersion de Farinée d’Egypte dans les 
flots de la Mer-Rouge. 

titres. 

Le grand-maître représente Moise , et la 
grande-maîtresse , Sephora , femme de Moïse. 
(Héb. tsephorah, avis, vel passer , 

fille de Raguel , ou Jethro , prêtre des Madia- 
nites. Exod. , chap. 2 , v. ai ; chap. 4 ? v. a 5 ; 
et chap. 18 , v. 2. ) 

Le F.\ dépositaire est nommé Aaron ( héb, 
aharon , mons y sive montanus ; fils d’Afti- 
ram , fils de Cahath , fils de Lévi 9 frère de 
Moïse. Exod. , chap. 6 , v. 20). 

SIGNES. 

1 

D’ordre. — Les FF.'. tiennent l’épée nue de 
la main droite, la pointe haute. Les soeurs 
tiennent également la baguette élevée et ap- 
puyée contre l’épaule droite. 

Ve. reconnaissance. — Mettre la main gauche 
dans son sein ( les soeurs la mettent seulement 
sur la poitrine ); la retirer, et la regarder 
par-dessus , avec l’air de l’étonnement ; re- 
mettre une seconde fois la main sous les 
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habits , et l’ayant retirée la regarder en dedans, 
avec un signe de joie. Ce mouvement rappelle 
ce que fit Moïse , par l’ordre de Dieu, sur le 
mont Horeb , où il vit sa main couverte de 
lèpre, et guérie sur-le-champ. 

ATTOUCHEMENT. 

i». Présenter le dessus de la main gauche, 
en faisant le signe; en réponse : faire le même 
mouvement. 

2 0 . Remettre la main dans son sein , la reti- 
rer et montrer le dedans ; en réponse : faire le 
même 'signe. 

3®. Passer la main sous celle du Tuiteur, 
et la ramener en glissant jusqu’à l’extrémité 
des doigts. 

BATTERIE. 

Sept coups , par six et un : j jjjrj — j- 

L’acclamation est la même que dans le grade 
précédent. 

HABILLEMENT. 

Le grand-maître et le F.’, dépositaire sont 
revêtus de l’habit de grand-prêtre. 

Les autres FF.-, et les Sœurs sont habillés 
comme dans le grade précédent. Les Sœurs 
ont , de plus , une baguette à la main. 
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Le bijou est un marteau d’or , suspendu à 
un cordon bleu moiré , mis en sautoir. 

Chaque Sœur nouvellement admise reçoit 
un anneau d’or , en forme d’alliance , sur 
lequel est gravé le mot: secret y et en outre une 
paire de jarretières en taffetas ou satin bleu , 
sur chacune desquelles est brodé en or un cœur 
avec cette devise partagée ; savoir : sur l’une 
la vertu nous unit , et sur l’autre , le ciel nous 
récompense. 

MOT DE PASSE. 

Beth-gabara , ou Beth-abara ( héb. I"*T3 
nray Domus transitas ), maison de pas- 
sage. 

MOT SÀCR& 

% 

Achitob , frère de bonté ( héb. DTLD'nX ah- 
hitoub , f rater bonitatis ). 

Nous avons trouvé dans quelques rituels , 
achirab pour mot sacré ; c’est une faute. 


4 
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CINQUIÈME GRADE. 


ÉLUE , SUBLIME ÉCOSSAISE , 

OU 


SOUVERAINE ILLUSTRE ECOSSAISE. 


Décoration de la Loge. 

Il faut deux appartenons pour les récep- 
tions ; ou bien on dispose la tenture de ma- 
nière à pouvoir en changer promptement la 
couleur, soit en retournant les panneaux, 
soit en relevant les draperies. 

Pour le premier point de la réception , la 
tenture est verte , parsemée d’étoiles d’or , ga- 
lons et franges en or. 

Pour le second point , comme pour les ré- 
unions habituelles , la tenture est couleur pon- 
ceau , galons et franges en or. 

Outre les lumières exigées dans les grades 
précédens , il y a trois lampes suspendues au 
plafond , chacune de trois lumières ; deux 
lampes sont à l’Asie , l’une à droite et l’autre à 
gauche ; la troisième à l’Europe , du côté de 
l’Afrique. 
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TITRES. 

Le vénérable représente le grand -prêtre 
Elicicim ( héb. eliakim , Del resur- 

rectio ). 

Le i er surveillant , Ozias , prince de Juda. 
( Héb. îTîÿ gosiah ,fortitudo domini. ) 

La sœur récipiendaire représente Judith. 
( Héb. rrrirp Jehoudith , laudans. ) 

Le i surveillant dirige le climat d’Afrique, 
et la Sœur dépositaire , le climat d’Amérique. 

SIGNE. 

Porter la main gauche sur la tête , la saisir 
par les cheveux , et de la main droite faire 
le simulacre de se couper le cou. 

ATTOUCHEMENT. 

S’entrelacer mutuellement le petit doigt de 
la main droite. 

HABILLEMENT. 

Le président est vêtu d’une longue robe 
blanche ; une large ceinture , couleur vert et 
ponceau , fait deux fois le tour du corps , les 
bouts retombent jusqu’à terre , du côte gauche ; 
ces bouts sont rejetés sur l’épaule gauche, 
pendant le cours des travaux. Sur la poitrine , 
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est une plaque d’or où sont gravées les lettres 
D.\ V.\ Cette plaque est fixée par quatre 
chaînes qui passent sur le cou et sous les bras. 
Il est coiffé d’une tiare blanche en lin ; il a sur 
le front un bandeau jaune , sur lequel sont 
peints ou brodés en hébreu les mots suivans : 
nïîT b Kodésch l’adonaï , sanctum domi- 
no ( Exod. chap. a 8 , v. 36 ), consacré au Sei- 
gneur. 

Les sœurs portent le cordon écossais , pon- 
ceau moiré , en écharpe , passant de droite a 
gauche. Au bas du cordon est suspendu un 
glaive attaché avec une rosette verte. Sur le 
devant, sont brodées en argent cinq étoiles à 
cinq pointes. A l’endroit par où s’attache le 
cordon sur l’épaule , est une rosette blanche. 

Une truelle en or est attachée sur la poitrine 
au côté gauche avec un ruban bleu ; du côté 
droit sont attachés avec un ruban couleur pon- 
ceau un ciseau , un marteau et un anneau 
d’or. 

Tablier blanc , doublure ponceau , bordure 
verte ', ou bien , doublure bleue , bordure pon- 
ceau , la bavette verte- On peut y broder les 
différens attributs de l’adoption. 

BATTEHIE. 

Deux coups égaux. 
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Le mot d'acclamation est Judith , répété par 
deux fois. 

TEMS DU TRAVAIL. 

De l’entrée de la nuit à l’apparition du jour. 

MOT DE PASSE. 

Vagao, nom d’un des eunuques d’Holoferne 
( Judith, chap. 1 2 , v. 1 ); interiôr y vel intimas . 

MOT DE RECONNAISSANCE. 

La vallée de Bethunie m'est connue* 

MAÎTRESSES PAROLES. 

Sigé et alethé, que l’on interprète ainsi : 
silence , vérité. 


FIN DE LA MAÇONNERIE D’ADOPTION. 

* ; 
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CALENDRIER LUNAIRE, 


SUIVANT LE SYSTEME HEBRAÏQUE, 

EN USAGE DANS LA FRANC-MAÇONNERIE. 


Les Francs-Maçons ont pour usagé dé dater 
leurs actes de l’an de la création , ou de l’âge 
du monde , que l’on suppose être du nombre 
juste de 4000 ans avant l’ère chrétienne. 

Les Hébreux ne comptent que 3760 ans 
jusqu’à la même époque ; de sorte que , selon 
eux , l’an du monde 5820 n’est que l’an 558 o , 
différence, entre les deux supputations , de 240 
années. 

L’année maçonnique commence , comme 
l’année religieuse des Hébreux , avec la lune de 
Nisan , qui tombe dans le mois de mars , et 
l’on suit les mois lunaires , excepté dans le rite 
français , où l’année de l’Ordre commence 
invariablement le i er mars, et où l’on suit les 
mois solaires , de façon que l’année n’a jamais 
que douze mois ; tandis que la supputation par 
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mois lunaires donne des années de douze et de 
treize mois. 

Le calendrier hébraïque est fondé sur le 
système luni-solaire , d’après lequel , dans un 
tems déterminé , le premier mois de l’année 
lunaire revient correspondre au même jour de 
l’année solaire où la période a commencé. 

Cette période, marquée dans nos annuaires 
par le nombre d'or , est de dix-neuf années, 
pendant lesquelles il y a juste deux cent trente- 
cinq mois lunaires , égaux en tems à deux cent 
vingt-huit mois solaires. Pour accorder les an- 
nées lunaires avec les années molaires , on est 
donc obligé d’en faire sept de treize mois dans 
le cours du cycle de dix-neuf années , par l’in* 
tercalation d’un mois à la fin des 3 e , 6 e , 8 e , 
u e , 1 4 e , 17 e et 1 g® années du cycle, qui, par 
cette raison , sont nommées embolisrt tiques; les 
autres sont des années dites ordinaires. Cette 
intercalation a toujours lieu après la lune 
d’Adary dernier mois de l’année religieuse, 
et le mois ainsi ajouté , est nommé Veàdar > 
ou double Adar, 

Nous ferons remarquer què le cycle hé- 
braïque n’est pas lé même que le nombrë d’or ; 
il y a une différence de trois ans qu’il est utile 
dé noter, pour l’application de la règle que 
nous venons de donner pour l’addition du 
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treizième mois. Selon les Hébreux , l’année 
1820 n’est que la i3 e du cycle, tandis qu’elle 
est la 16 e d’après le nombre d’or; or, pour 
s’accorder avec la manière de compter des 
Hébreux , il faut que les années embolismiques 
soient les i re , 3 e , 6 e , 9 e , 11 e , 14 e et 17 e du 
nombre d’or. 

Nous allons donner une suite de tableaux 
qui conduit jusqu’à la fin du siècle , de la cor- 
respondance des mois maçonniques. , selon ce 
système , avec les mois solaires. 

Chaque mois lunaire est composé , teins 
moyen, de 29 jours la heures 44 minutes 3 
secondes ; ainsi 235 mois lunaires donnent la 
quantité de 6939 jours 16 heures 33 minutes 
3 secondes, égale à 19 années solaires, qui 
donnent 6940 jours. 

Cependant les mois lunaires ne sont pas 
égaux , il y en a de 29 et de 3o jours ; de même, 
dans les années communes , il en est de 353 , 
354, 355 jours; et des années embolismiques 
de 383 , 384 et 385 jours ; ce qui cause néces- 
sairement quelque différence entre les lu- 
naisons réelles et la néoménie conventionnelle; 
mais les choses n’en reviennent pas moins 
constammeht les mêmes à la fin de la période 
ou cycle lunaire. 

On ne doit pas s’attendre à voir coïncidèr 
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.le premier jour de chaque mois du calen- 
drier lunaire avec la nouvelle lune , selon les 
annuaires , pour deux raisons : la première est 
que les mois, tems moyen, étant de 29 jours 
12 heures 44 minutes 3 secondes, il reste tou- 
jours une fraction de tems qui n’est employée 
qu’à la longue; la seconde raison est que le 
jour astronomique commençant à midi , et, 
notre manière ordinaire de compter les faisant 
commencer à minuit , il en résulte que la 
nouvelle lune , qui commence l’après-midi , se 
trouve appartenir au jour suivant. Cette diffé- 
rence apparente peut être quelquefois de deux 
jours , par le concours fortuit des deux causes 
que nous venons d’indiquer ; c’est pourquoi il 
a été jugé nécessaire de fixer conventionnelle- 
ment la néoménie pour éviter toute discor- 
dance. 
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noms hébraïques 

.* 

DES MOIS LUNAIRES. 


(OJDU 

NlSAN. Premier de l'année religieuse- 

(a) 

T * 

JlAR. 

T?P 

SlVAN. 

non 

7 T 

Thamouz. 


Ab. 

bvt, 

Eloul. 

(3) 

THISCH’RI. Premier de Panade cirile. 

(4) ptfrno 

7 

Marhheschvan. 


Chislev, prononcez kislev. 

nau 

Tebeth ou Teveth. 

ua\tf 

$CHEBAT. 

•hk 

Adar. 

Tan 

Veadar ; c.-à-d. encore Adar. 


(1) Ce mois se trouve quelquefois nommé 
àbib , virens , maturum. 

( 2 ) On désigne encore ce mois sous le nom de zio 

ou ziv , de tfVT germinatio arboribus. 

"T * : t * 

(3) On le nomme aussi ethanim prœmium , 

munus. 

(4) Il est aussi nommé boul, de diluvium , 

inundatio . 
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Pour l’intelligence des tableaux qui suivent , 
il faut faire attention que les mois de janvier et 
de février , au bas des colonnes , et auxquels 
correspondent les derniers mois lunaires , 
appartiennent à l’année suivante. 

Les années marquées d’un astérisque (*) 
sont bissextiles, alors le mois de février a 
vingt-neuf jours. 




CALENDRIER MAÇONNIQUE 

POUR LE 19 e SrÈCLE. 


MOIS 

LUNAIRES. 

ANNÉES SOLAIRES. 

1020 

i83g. 

1058. 

1877. 

1896 *. 

1 1 

l82l. 
l840 ♦. 

l859. 

1878. 

>897- 

Nisan 

16 Mars. ‘ 

5 Mars. 

JlAR 

14 Avril. , 

4 Avril. 

SlVAN 

14 Mai. 

3 Mai. 

Thamouz 

17 . JuJn. 

2 Juin. 

Ab. <•••/•• 

12 Juillet. 

ir Juillet. 

Eloul 

10 Août. 

3i Juillet. 

Thiscrri 

9 Septembre. 

29 Août. 

Marhhescuvan.. 

8 Octobre. 

28 Septembre. 

Chislkv 

7 Novembre. 

27 Octobre. 

Teveth.. .... 

6 Décembre* 

26 Novembre. 

SCHEBAT 

5 Janvier. 

25 Décembre. 

Adar 

4 Février. 

24 Janvier. 

Veadar 


22 Février. 

Nombre d'Or. 

mm 

H 

Cycle hébraïque. 

■■ 

mm 
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NlSAN . . . 
JlAR .... 

Si van . . 
Thamouz 
Ab ... . 
Eloul . . 
Thischri. 
Marhhesc. 
Chislev . 
Teveth . . 
ScüEBAT . . 
Adar. . . . 
^Veadar . . 


Nomb. d* or. 
Cycle hébr. 


24 Mars. 

22 Avril. 

22 Mai. 

20 Juin. 

20 Juillet. 

18 Août. 

1 7 Sept. 

16 Octobre. 
i 5 Novemb. 
i 4 Décemb. 
i 3 Janvier. 
11 Février. 


9 Juin. 

9 Juillet. 

7 Août. 

6 Sept. 

5 Octobre. 
4 Novemb. 
3 Décemb. 
i cr Janvier. 
3 i Janvier. 


27 Juin. 

27 Juillet. 

25 Août. 

24 Septemb. 
23 Octobre. 
22 Novemb. 
21 Décemb. 
20 Janvier. 
18 Février. 
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MOIS 

LUNAIRES. 

ANNÉES SOLAIRES. 

1825. 

.844 *• 

. 863 . 

1882. 

1826. 

1845. 
. 864 *. 
. 883 . " 

- 1827. 

1846. 

. 865 . 

1884 *. 

Nisan . . . 

20 Mars. 

9 Mars. 

28 Mars. 

JlAR . . . . 

18 Avril. 

7 Avril. 

26 Avril. 

SlVAN . . . 

18 Mai. 

7 Mai. 

26 Mai. 

Thamouz. . 

16 Juin. 

5 Juin. 

24 Juin. 

Ab . . . .' . 

16 Juillet. 

5 Juillet. 

24 Juillet. 

Eloue . . . 

4 Août. 

3 Août. 

22 Août. 

Thischri. . 

i 3 Septemb. 

2 Septemb. 

21 Septemb. 

Marhhesc.. 

12 Octobre. 

I er Octobre. 

20 Octobre. 

Chislev . J 

11 Novemb. 

3 i Octobre. 

19 Novemb. 

Teveth . . 

10 Décemb. 

29 Novemb. 

18 Décemb. 

SCHEBAT . . 

9 Janvier. 

29 Décemb. 

17 Janvier. 

Adar. . . . 

7 Février. 

28 Janvier. 

i 5 Février. 

Y E ADAR . . 


26 Février. 


Nômb. d’or. 

2. 

3 . 

4. 

Cycle hebr. 

.8. 

i 9 - 

1. 
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MOIS 

LUNAIRES 

' 

ANNÉES SOLAIRES. 

1828 *• 

1847. 

1866. 

i 885 . 

1829. 

1848 *. 

1867. 

1866. 

i 83 o. 

1849. 

1868*. 

1887. 

Nisan . * . 

17 Mars. 

6 Mars. 

25 Mars. 

JlAR .... 

1 5 Avril. 

5 Avril. 

23 Avril. 

SlVAN , * . 

i 5 Mai. 

4 Mai. 

23 Mai. 

Thamouz. . 

i 3 Juin. 

3 Juin. 

21 Juin. 

Ab 

i 3 Juillet. 

2 Juillet. 

21 Juillet. 

Eloul . f . 

11 Août. 

i er Août. 

19 Août. 

Thischbi. . 

10 Septemb. 

3 o Août. 

18 Sept. 

Marhhesc.. 

9 Octobre. 

29 Septemb. 

17 Octobre. 

Chislev . . 

8 Novemb. 

28 Octobre. 

16 Novemb. 

N 

Teveth . . 

7 Décemb. 

27 Novemb. 

i 5 Décemb. 

SCHEBAT . . 

6 Janvier. 

26 Décemb . 

4 Janvier- 

Aqar. . . , 

5 Février. 

25 Janvier. 

12 Février. 

Veadar^. . 

! 

23 Février. 


Nomb. d'or. 

5. 

6. 

7- 

Cycle hébr. 

2. 

3 * ' 

4- 
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ANNÉES SOLAIRES. | 

M OIS 

x 83 i. 

i 83 i *. 



i 85 o. 

i85i. 


LUJfÂIfcES. 

1869. 

187O. 

M 

00 

• 

1888*. 

1889. 

1890. 

Nisan . . . 

4 Mars, 

3 Mars. 

22 Mars. 

JlAR . . . . 

12 Avril, 

2 Avril. 

20 Avril. 

SlVAN . . . 

12 Mai. 

I er Mai. 

20 Mai. 

Thamouz. . 

10 Juin. 

3 i Mai. 

18 Juin. 

Ai» 

10 Juillet. 

29 Juin. 

18 Juillet. 

Eloul . . , 

8 Août. 

29 Juillet* 

16 Août. 

Thischri. . 

7 Septemb. 

27 Août. 

i 5 Septemb. 

Marhhesc . 

6 Octobre. > 

26 Septemb.; 

14 Octobre. 

Chisley . .• 

5 'Novemb. 

25 Octobre. 

i 3 Novemb. 

Teveth . . 

4 Décemb. 

24 Novemb. 

12 Décemb. 

SfcHEBAT . . 

3 Janvier, j 

28 Décemb. 

11 Janvier. 

Adar. ... 

2 Février. 

22 Janvier. 

9 Février. 

Veadar . . 


20 Février. 


Nomb. d'or. 

8. 

9 - 

10. 

Cycle hebr. 

5 . 

6. 

7 * 
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MOIS 

LUNAIRES. 


Nisan . . . 
JlAR . . . . 
SlVAN i . . 

Thamouz . 

I 

Ab . . . . .. 
Eloul . . . 
Thisghri. . 
Marhhesc.. 
Chislev . . 
Teveth . . 
SCHEBAT . . 
Adar. . . * . 
Veadar . . 



ANNÉES SOLAIRES. 


mm 

i 835 . 

i 836 *. 

■K 

i 854 . 

i 855 . 

1872*. 

l 873 

1874. 

1891. 

1892 *. 

i 8 g 3 . 

1 1 Mars. 

3 o Mars. 

19 Mars. 

9 Avril. 

28 Avril. 

17 Avril. 


28 Mai. 

17 Mai. 

7 Juin. 

26 Juin. 

i 5 Juin. 

7 Juillet. 

26 Juillet. 

i 5 Juillet. 

5 Août. 

24 Août. 

i 3 Août. 

4 Septemb. 

23 Septemb. 

12 Septemb. 

3 Octobre. 

22 Octobre. 

11 Octobre. 

2 Novcmb. 

21 Novemb. 

10 Novemb. 

i r Décemb. 

20 Décemb. 

9 Décemb. 

3 1 Décemb. 

19 Janvier. 

8 Janvier. 

3 o Janvier. 

17 Février. 

6 Février. 

28 Février. 



11. 

12. 

i 3 . 

8. 

9 - 

10. 
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ANNÉES SOLAIRES. 

MOIS 

l 837 . 

i 83 & 


i 856 *. 

l 857 . 

LUNAIRES. 

l 875 . 

1876 *. 


1894. 

i 8 g 5 . 

Nisan 

8 Mars. 

27 Mars. 

JlAR 

6 Avril. 

25 Avril. 

SlVAN 

6 Mai. 

25 Mai. 

Thamouz .... 

4 Juin. 

23 Juin. 

Ab 

4 Juillet. 

23 Juillet. 

Eloul 

2 Août. 

21 Août. 

Thisghri .... 

1 "Septembre. 

20 Septembre. 

Marhheschvan . 

3 o Septembre. 

19 Octobre. 

Chislev 

3 o Octobre. 

18 Novembre. 

Teveth 

28 Novembre. 

17 Décembre. 

ScHEBAT 

28 Décembre. 

16 Janvier. 

Adar 

27 Janvier. 

4 Février. 

Veadar 

25 Février. 


Nombre d'or . . 

14. 

i 5 . 

Cycle hébraïque . 

11. 

12. 


i 
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. — du temple, p. 3 o 5 . 
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